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INTRODUCTION. 



Xj. 



^INSECTE eft un animal, qui 

n^a ni ofTements , ni arêtes , qui 

cft pourvu d'une trompe , ou 

d'yn aiguillon, ou d'une oouche, 

dont les mâchoires fe ferment 

ou s'ouvrent , non d'en-haut ou 

d'en-bas , maïs de la gauche à la 

droite , & de la droite à la gau<* 

che ; qui eft privé de paupières 

ou d'équivalent ; qui ne refpire pas 

l'air par la bouche , mais qui le 

pompe &c l'exhale par la partie 

fupérieurc de Ion corps , & par 

de petites ouvertures fous les 

flancs , connues fous le nom de 

fligmates ou point à miroir, & 

quieftcomme coupé en différentes 

parties, qui ne fe tiennent les unes 

aij 
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j^ INTRODUCTION. ' 

aux autres que par de menus fila- 
ments. Il y aplufieursefpecesd'In- 
fedes, nous ne Jes confidérerons 
pas ici comme naturaliftes , ce ne 
(eroic que répéter ce que la plu- 
parc des Auteurs ont die; mais 
nous examinerons uniquement: 
leurs propriétés dans l'économie 
domcltique , & les dommages 
quMls occafionnenc fouvent aux 
biens de la terre ; nous indique- 
rons en même-temps la manière 
de les détruire. 

Ces animaux font de la plus 
grande utilité dans la teinture & 
la peinture. Tout le monde fait 

. Tufage qu'on fait des cochenilles 
pour teindre en écarlate & en 
cramoifi ; on nous les apporte 
d'Amérique en petits grains , 
convexes d'un côté ôc concaves de 
l'autre; on les recueille fur-touc 

. dans le Mexique. Ces progallin- 
fcdes s'attachent aux feuilles de 
dilFérentesplantcs ; les Indiens les 
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ramaffenc lur-toutfixr opuntia ma^ 
jor fpinofa fruciu fanguineo } c'eft 
avec la cochenille qu'on fait quel- 
quefois le carmin. 

La Pologne fournît une efpece 
de cochenille pour le moins aufli 
intércflancepour la peinture , que 
la cochenille du Mexique ; on la 
trouve i la fin de Juin adhérente 
à la racine d'une efpece de plante^ 
que Tournefort nomme, Alchi-- 
milla gramineo folio ^ flore majore. 
Cette cochenille eA connue fous 
Je nom de Kermès du nord , co-* 
eus Pblonicus tinetorius ; mais ou« 
tre cette elpcce de cochenille , 
on en trouve encore d'autres ef- 
peces aux racines des plantes , 
y. g. delà pilofelle, de la boufle- 
Tole , du fchlerante vivace , de 
Toranger , du pêcher , de la ci- 
guë , du fapin , du tilleul , dd 
coudrier, du ch^^flre ,du charme, 
de Pérable : probablement on ti- 
rera un jour quelques teintures de 

aiij 
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vj INTRODUCTION. 

ces fortes d'Infeâcs : après la co- 
chenille, rinfedc le plirs renommé 
cft le Kermès. 

On voit dans l'Europe méri- 
dionale , fur le piftachier , le 
rérébintbe , le lentifque, de pe- 
tits Infeftes , qui fe nomment Pi/- 
cerons. Bellon rapporte que leurs 
gales donnent une couleur )aune^ 
& que fi on les mêle avec les aci- 
des , elles fourniEent une belle 
couleur rouge. 

Les Turcs ont une efpcce de 
noix de gale rougeâcre ^ de la 
^rofleur d'une noifctte , qui fe 
nomme à T>ar[\zs , baifonge i ilsca 
mêlent trois parties fur une de 
cochenijle , pour en faire leur 
écarlâte ; les gales ou veflîes que 
les Pucerons forment {ur les té- 
rébînthes de la Provence, ont été 
confrontées avec des baifonges 
de Syrie , par M. de Reaumur , 
qui les a reconnues pour être 
précifément la même cholCi. 
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On remarque fur les chênes 
une grande quaatuë de diverfes 
efpeces àc gales ; on fait ufage 
des noix. de gale du levant^ pour 
préparer les étoffes à recevoir dî- 
vcrfes fortes de teintures , de 
même que pour faire Tencre ; on 
les ailbcîe ordînairemeoc avec les 
martiaux ; on ai tire pour lors 
unebelle couleurnoire: les gales 
du faule^ qui {ont fi communes ^ 
peuvent fournir une couleur jau« 
ne , quoiqu'elles ne ioienc pas 
Béanmoins fore en.ufage, 

La réfine laque eft auffi une 
teinture ^ dont on a ignoré peiv 
dant long-temps Torigine ; on 
fait à préfent qu^clle eft formée 
par des Fourmis volantes, qu'on 
trouve dans plufîeurs provinces 
des Inées/ orientales ; les Foormis 
dépofenc la laque fur des brafn- 
ches d'arbres, ou (ur des brancha* 
ges , que les habitants ont loin de 
piquer, en gta^idq quantité^ pouf 

aiv 
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vîîj INTRODUCTION. 

fervîr de foutîen à Poâvrage de 
ces petits Infeâes. M, Geofroy, 
après avoir examiné avec atten- 
tion la laxjue en bâton ^ c'eft-à- 
dire, la laque attachée aux bran- 
chages , Ta reconnue pour être 
une efpGce de ruche ^ approchant 
en quelque façon de celle que les 
Abeilles, ou autres Infeâes, ont 
coutume de travailler : & en cfFet ^ 
lorfqu'on la cafle , elle fc trouve 
partagée -en plufieurs celtules ou 
alvéoles d^une figure aflcz unifor- 
me. Les cloifons de ces alvéoles 
font extrêmement fines, & toutes 
pareilles à celles des Abeilles ; 
comme elles n'ont rien qui les dé- 
fendent des injures de Pair , elles 
font recouvertes d^une couche de 
cette même matière afiez épaiife 
pour leur fervir d'abri. Ces alvéo*- 
les cantientîeot de petits corps 
plus ou moins renflés , & qui y 
font moulés; ces petits corps font 
d'un beau rouge ^ les. uns plus 
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foncés y les autres moins. Quand 
on les écrafe , ils fe réduifent en 
une poudre au/Iî belle que celle 
de la cochenille. En mettant ces 
petits corps dans Teau , ils s'y ren- 
flent comme la cochenille ^ la 
. teignent d'une^.aufli belle couleur 
& en prennent à-peu-près la fi- 
gure. Ce font ces petits corps qui 
donnent à la laque la teinture 
rouge qu'elle paroit avoir ; car 
quand elle en eftabfoiument dé- 
pouillée ou peu fournie , elle ne 
donne qu'une teinte très-légère. 
La laque n'eftdonc qu'une cfpecc 
de cire que recueiltent ces Four- 
mis ; c'eft cette laque que les 
hommes ont fu mettre à profit , 
en l'employant pour la belle teirt- 
rure d'écarlate qui fe fait au Le- 
vant , poi>r la cire à cacheter & 
pour le vernis. On fépare la la- 
que des bâtons en la faifar>t fon- 
dre; on la lave ,on la jettee^nCui- 
te Air ua marbre , où elle fe ^re- 

a V 
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froidit eo lames : elle fe nomme 
pour lors laque place. La laque 
en grains eft ce qui refte de plus 
groffier , après qu*on en a tiré la 
teinture. C^eft cette laque qu'on 
emploie pour la cire rouge à ca- 
cheter : on colore cette cire avec 
du vermillon y ôc la cire noire 
avec du noir de fumée. Celle qui 
eft de couleur d'aventurine fefaic 
par un mélange d'orpiment. Les 
Indiens font avec leur laque une 
pâte très-dure ^ d'un très-beau 
rouge, & ils en forment des bra- 
celets y appelles manilles. 

Mais ce ne font pas encore-là 
les principales propriétés des la- 
feâes , la botanique s'en fertavec 
avantage ; c'cft par leur moyen 
qu'on a pu parvenir à avoir le 
fquélete d'une feuille dans la 
dernière perfedion. Ces animaux 
rongent , avec un art & une dé- 
JicateiTe infinie, tout ce qui s^ 
■ trouve de charnu ^ & n'y laiflenc 
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que les fibre& o^ nervures par où 
çoulç le fuc qui les nourrir ; ce 
rravail eft fî bien exécuté que les 
hommes n'ont pu parvenir à Pimi- 
i!er qu'à force de foins & d'arc. 
Pour avoir les fquéletes <ie$ fœtus 
(Se des petits animaux >il faut en* 
core recourir aux Infeâes ^ fi on 
veut avoir de ces fquéletes faits 
avec toute la propreté pa(£ble« 
On commençe.d^abord par çnlc-* 
yer^aux foetus, ou petits animaux^ 
]p\iv peau y on les oint enfuîte de 
. miel y&L on les enterre dans une 
fourrailJiere , ou on les expofe à 
la voracité de quelques autres In-r 
ie^s. Ces Infeâes^ mangent pçu-^ 
#^-peu la chair & les entrailles de 
ces petits cadavres; ils dtent àç% 
os jufqu^aux plus petïits parties 
dçs chairs qui les environnent ; 
maïs ils ne pevv^nr pénétrer dans 
Ifts nç^^fs Vîà ca**ie de leur dureté i 
c^ iiefifs r«fUtit4pns jeur entier, 
4CiC0sï«iwwntA Uerti^ps le» qs le% 

avj 
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uns aux autres : piar un pareil 
moyen on fe procure , fans beau* 
eoup de peine, des fquéleces mê* 
fiie des plus petits animaux. 

LVxpérience démontre journe^ 
knvenr k vertu des InfeâesdansU 
matière médicale , foie pour lej 
feJeflTurcs, foit pour les maladies 
intérieures. Les Pharmaciens font 
fécher à Tak ces petits animaux 
ou queïqUes-unes de leurs parties 
les plus ufitéesj^ & lesréduilcnt eii 
poudre; c'cft cette poudre qu^on 
donne aux malades , & quVn dé-* 
iaie dans des liqueurs appropriées j; 
ou qu^bn prépare en forme de 
confeâion ou de con(erve. On la 
met^encore en digeftion dans de 
Thuile , & on en fait p'our lors du 
baume , ou bien on emploie fim* 
plemcnr Thuile d'oHve dans la- 
quelle on lésa fait raoupîr. Quel- 
ques Auteurs prétendent qu'il fe*ic 
lesdiftiller , lorlqu'ilsfolit froids ,•* 
aa en tire pour lors une eau^ & 
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on réduit le reftc en cendre , donc 
on obtient , par le moyen de cette 
première eau , un fcl ordinaire. . 
Les Sangfues,efpeced'Infc dies, 
appliquées extérieurement , pro- 
duilent Te même effet que ks ven- 
toufes ; on préfère pour cet ufage 
les petites , qui ont leurs dos mat- 
qués de diverfcs lignes : on pré- 
tend que celles-ci lont moins nui* 
iibles que les autres. Avant de les 
appliquer , on les tient ordinaire^ 
jment quelque temps dans de Peau 
claire ^ afin de [qs bien purger. Ou 
frote de fàlpêtre , de fang ou d'ar- 
gillcj la partie fur laquelle oa 
veut qu'elles ^giflent ; pour les 
enlever oh Les couvre d'un peu de 
JTpl ou de cendre. L'unique ufago 
qu'on fait extérieurement de ces 
Infeâes, cft pour fucer le fang : 
on \p$ applique fur lestempespoUr 
ks grands mftux de tête ; on ea 
iijièt.aux bras & aux pieds pour 
pcQCurerdes évacuations fangut 
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nés & modérées , &: le plus com- 
munément on les applique aux 
hémorroïdes , pour ouvrir Celles 
qui font bouchées. On s^en ferc 
encore quelquefois dans les fup- 
preiBons menûruelles; on les ap«. 
plique pour lors à Porifice inter- 
ne de la matrice. On afiure auffi 
que rien n'eft meilleur dans les 
fluxions violentes fur les dents ^ 
que leur application fur les gen- 
cives. 

On donne dans la jauniffe & là 
rétefîtion d'urine, pour remède^ 
une infufion de petits Mille-pieds 
dans du vin. Joufton rapporte que 
les Chenilles brulées^, réduites efl 
poudre, & prifes en guife de ih&, 
étanchent IcsJbémorragies dune^.. 
Les Perce-oreilles ont la vertu de 
fortifier les nerfs , ôc fervent 
contre les convulfions àes mem« 
bres ; on les fait infufer dan$<ie 
i'huile, & après les y avoir laifTé 
pendant quclque»«téinps , on les 6eLi% 
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bouillir ^ & on en oinc les parties 
ofFenfées« La poudre de ces Infec- 
tes mêlée avec de Turine de liè- 
vre , & mifc dans les oreilles , efl: 
bonne contre la furdité. On pré- 
tend que les Poux pris intérieure- 
ment , font un fpéciâque contre 
la jaunifTe & Tiâere : mais unpa- 
t^ïi remède eft bien dégoùtanc 
pour en faire uiàge. Oti fe fert 
extérieurement des Poux dans 
la fuppreffion d^urîne qui arrive 
quelquefois aux enfants nouveaux 
nés; bn en introduit un vivant > 
dans Turetre \ qui , par le cha- 
touillement qu'il excite fur le chi- 
nai , doué d'un femimenç exquis}^ 
oblige le fphinâer à fe relâcber^ 
& à laiffer couler Turine. 

Les Scorpion^ font encore des 
Infeâes qui ne font pas moins 
utiles dans la niédecipe ; réduits 
en cendre par le feu ^ & pris ep 
poudre , ï\s chafflènt Turine rete- 
ûucpariagravclle ou par la pierre. 
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La dofe en cft depuis fîx grains 
jufqu^à un fcrupulc. Au lieu de les 
réduire en cendre par le feu , on 
lesfaicfîmplementfécheraufoIeiF, 
après leur avoir ôté le bout de la 
queue, après quoi on les pulvérife. 
Cette poudre, quoique très-bon- 
ne eft peu ufitée ; on emploie par 
préférence Phuile de Scorpion , 
tant fîrrple que compofée : on 
préfère la fimple , depuis la dofc 
d^un demi-gros , jufqu*à celle de 
deux gros , dans un bouillon ; on 
bien on la mêle avec une portion 
huileufe , dans les fupprellions d^u- 
rine &, la colique néphrétique. 
On fera en même temps un lint- 
.ment de cette hurle , fur la région 
des reins & de la vcffie , & on ap- 
pliquera fur les endroits un cata- 
plafmed^ofgnons blancs, & depa- 
riéraire.Uhuile compoléede Scor- 
pions paflTe pour être beaucoup 
•plus efficace que Phuile fîmple ; 
mais il en faut diminuer la dofe âc 
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n^en prendre intérieurement que 
depuis 3 jufqu'à 6 gouttes. On re- 
commande cette huile contre les 
poifons & les venins, pour faire for- 
cir ia petite-vérole;dansJes fièvres 
malignes , dans l^épilepfie & les 
autres maladies du cerveau , dans 
lefquelles il s'agit de fortifier les 
nerfs , & de divifer & atténuer 
une pituite froide &: groffiere qui 
y caufe de l'embarras. Les Scor- 
pions foûrniflent encore un reme* 
de contre leurs propres piquures; 
on les écrafe fur la blefTure , & on 
en oinc la plaie avec leur huile 
fimple. 

La Tique , autre Infefte , ré- 
duite en cendre par le feu , & ré- 
pandue fur la tête, a la propriété 
de faire tomljer les cheveux; elle 
guérit auffi , à ce qu'on prétend j 
l'éréfipele & la gale. 

Les Punaifes brûlées & prifes en 
poudre , chaflent l'arriere-faix ; on 
Içs coaicille encore dans la fup* 
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prcflîon d'urîne.Quelqoes Auteurs 
font prendre 7 à 8 punaifes pour 
guérir !c$ licvres intermittentes, 
au moment de Taccès. 

Les Mouches communes font 
émolientes , aftringentes &c font 
croître les cheveux-, lorfqu'après 
les avoir écrafées, on les applique 
fur h partie chauve. On vante 
beaucoup , dans tes maux des yëux> 
IVau qu^on en tire par la diftilla- 
tîon; fuivant Galien , il faut mê- 
ler cette eau avec un jaune d*oeuf, 
& en faire une emplâtre. On pré- 
tend que cette eau lait crokre les 
cheveux , enlevé toute farte de 
taches , & rend Touie. On recon- 
noit dans les Guêpes la même 
vertn pour provoquer rurine,& 
charier la gravelie-, que dans les 
cloportes. 

Un excellent remède contre la 
gravelle , eft celui que nous tirons 
du Bedcguar , qui eft une excroif- 
iaace fpongieule qui fe trouve fur 
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les rofîers fauvagcs ; ce Bcdegar 
n'a cette propriété ^ qu'autant 
qu'il ferc de nid à une elpece de 
petites Guêpes. Un nid de Guêpes 
fumé en guife de tabac ^ appaife ^ 
à ce qu'on dit ^ la douleur des dents. 

Les Cerfs-volants s^emploienc 
contre les douleurs &lestenfions 
des nerfs, & contre la fièvre quar- 
te ; réduits en poudre , ils facili- 
tent l'enfantement ; infufés dans 
de l'huile , ils appaifent les dou« 
leurs d'oreille. La poudre de Fouil* 
le-merdc^ dit Schrodcr, répandue 
fur les vifceres dans une defcenre^ 
la fait rentrer* Cet Infede bouilli 
dans de l'huile de lin eft très-bon 
contre les hémorroïdes & les dou-* 
leurs d'oreilles. On trempe du co- 
ron dans cette huile, & on l'ap- 
ph'que chaudement fur la partie 
nialade. 

Lés Sauterelles provoquent l'u- 
rine , & chafTenc la pierre des 
reins ^ quand on en niange ^ ou 
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lorfqu'on avale la poudre de cet 
Infeàe, Nous n'aurions jamais 
fait , fi nous voulions feulement 
faire Ténumération des Infeftes 
donc on peut faire ufage en mé* 
decine. 

Outre les avantages quMIs nous 
procurent dans la guérifon des 
maladies , nous en tirons encore 
d^autres par nos aliments ^ fi- co 
n'eft pas toujours immédiate- 
ment , du moins médiatement. 
Plufieurspoiflons, difcaux^même 
quadrupèdes, sVn nourrifl'ent;& 
ceux-ci à leur tour fourniflent nos 
tables àts mets les plus exquis. 
Les Grecs faifoîent fervir fur leurs 
tables des Cigales ,. lorfqu'elles 
étoient en chryfalides ; c'écoit le 
ttmps où elles pafloient pour être 
meilleures. On mangeoit même 
les Cigales toutes formées; avant 
l'accouplement , on «n préféroic 
les mâles , & après Paccouplement 
on donnoic la préférence aux fe*» 
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inelles , parce que leur venrr.e écoic 
alors plein d'œufs , qu'on diToit 
écre très-agréables au goût. Dans 
les Indes orientales ^ rien n^eft fî 
commun que de voir les naturels 
du pays porter au marché des cor«- 
beilles pleines de Cigales ou de 
Grillons ^ pour les donner en 
échange aux Ëfpagnols , contre 
d'autres marchandiies. 

Les Hiftoires , tant anciennes 
que modernes ^ font mention d'une 
efpece de Sauterelle qui habite 
POrient ; la chair de ces Sautere^ 
les eit auffi blanche que celle des 
écre vifles ; elle eft même d'un goûc 
excellent. Les Orientaux en pré- 
parent différents mets ; les uns 
les font bouillir ; les autres les 
iont rôtir dans une terrine , où 
lesailes & les jambes fe détachent ; 
mais les têtes & leurs corps de- 
viennent rouges comme des écre- 
vifles cuites, & forment pour lors 
un fort bon manger. 
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Si on en croît Dîodorc de Sicile , 
les Ethiopiens fervent des Saute- 
relles.fur leurs tables; il n^eft pas 
douteux auffi ^que les Sauterelles 
n'aient été une nourriture connue 
dans les Indes & les pays cir<^n« 
voifins , puifque Moïfe avoit per- 
mis aux Juifs d'en manger de 4 
cfpcces. D'ailleurs l'Ecriture nous 
apprend que Saint Jean-Baptide 
yivoit de Sauterelles & de miel fau- 
vage. On ne connoît point ce ra- 
goûc en Europe ^ ou plurôc ce 
mets (i frugal. En 1693 > il s'eft 
répandu en Allemagne une armée 
de Saiacerelles ^ de celles qu'on 
mange chez les Orientaux. Le cé- 
lèbre J. Ludolph en fit préparer à 
la façon de ces peuples, &il en ré- 
gala même lesMagiftrats de Franc- 
fort. Les habitants des côtes de 
Guinée mangent les Moucherons ; 
ceux de l'ifle de Ceilan , les Abeil- 
les ; ceux de la nouvelle Efpagne ^ 
les Fourmis ^ &d'aatres les versa 
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foie. Nous maageons en France , 
des Homards , des Ecreviâes , 6cs 
Crabes , des Chevrettes , des Huî- 
tres^ des Moules & quantité d'au- 
tres lofeâes 6c Coquillages. C'eft 
des Abeilles que nous cirons le 
iDJel qui fait une fi bonne nourri- 
cure. Tels font les avantages que 
BOUS fourniifent les Infeâes; mais 
leur principale utilité efi de fervir 
d^aliment à la plupart des animaMX 
dont nous noue nourrifTonk. Un 
Infe&e eft (ouvent la pâture d^ua 
autre ; les Chenilles le mangenc 
réciproquement; les petites Puces 
aquatiques qui sVlevent à laliiper-^ 
ficie de Teau , (ont la feule nourri* 
cure des Inieâes aquatiques qui fe 
changent en moucherons ; & le 
Souverain-Etre a pourvu à la 
DOurnturedeceux*Ià , tout petits 
outils (ont, en en créant encore 
de plus petits ^ & même allez petits 
pour pouvoir par eux être avalés 
en entier. On remarque la mémo 
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chofe a regard des Infeéles terref- 
tre«. On voit journellement les 
Araignées manger les mouches , 
les Frelons dévorer les Abeilles 
& les Grillons, les Fourmis. Les 
Serpents font d'excellents repas 
avec les Chenilles & les Hanne- 
tons. Seba décrit une Chenille 
d'Afrique & une d' Amboine , qu'il 
-trouva Tune & l'autre dans le ven- 
tre de deux Serpents ; la Chenille 
d'Amboine ne s'y trouvoît pas 
ttiême bleffée. En général, la plu- 
part des Infeâes les plus foibles^ 
au moins en certains temps de leuf 
vie , fervent d'aliments aux plus 
forts ; le carnage en eft affreux, 
fur-tout parmi les Infeftes aquati- 
ques. En général, il ne s'en trouve 
prefqu'aucun un peu grand parmi 
eux, qui ne fe nourrifle d'Infec- 
tes plus petits : ceux- ci à leur tour 
en mangent d'autres, qui , eux- 
mêmes , mangent de plus petits 

animaux* 

Si 
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Si les înfeâes fe fervent d'ali^ 
ments entr'eux, à plus forrq^' raî- 
fon en fervent-ik pour les autres 
animaux. D'où pourroic provcmr 
Favidité qu'on remarque dans le^ 
poilîbns pour quelques Infeftes , 
finon parce qile ces Infeftes foirt 
pour «ux une excellente pâture. 
Les monftrueufes baleines it 
jDourriflent des Poux de mer , 
choie qui paroît furprenante ; ce- 
pendant c'eft cette nourriture qui 
rend ces poiflbns (i.gras. Dans les 
rivières les Moucherons fontpreP 

Î[uc Tunique nourriture des alo* 
es; tes Goufîns d'eau &les Efcat- 
bots , de la truite , & les Poux aqua- 
tiques font foirt du goût de la tan« 
che. E41 un mot ^ tous les poiffons 
connus d'eau-douce mangent des 
Infeftes , & il ^f a peut-être aia-» 
cuii vermifleau, ni aucune mou- 
che qui ne leur plaife. 

Mais ce n'efl: pas aflèz que les 

b 
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Jnfedes fervent d'aliment aux 
po'^om , ils devieiMaent encore 
îanourrituredesoifeaux,du rax)îns 
de la plus grande partie. C'eft ea« 
core avec les Infedes que les ha-» 
titanes de l'air nourrilTene pref* 
que toujours leurs petits; auffi la 
plupart tiecouvent^ls qu'au prin- 
temps , prdcifément dans le ceqop^ 
pu il fe trouve quantité de Cbc^ 
nUles fur les haies & fur les at^ 
très. Les oifeaux menue qui ^ aprè^ 
icre de vea us grands, ne mangeât 
qù« du grai^i , ne laiffeMpa« n^éan-' 
HMtn^ de dofkner à leurs petites 
des Inieâes, Les fmiws ôç lt$ 
perdf ÎK «ou rriffent kw couvée 
avec des œufs de Fourmis ; 009 
çmh fervent auffi d« noi^rritura 
«ui^ pjeties du roffigaoL Les ho*t 
chc^eiiets^ les merles ramaflTent 
les Yens ; 4e$ corneilles & les 
dtoumeaux fe pofent ûur ks bre- 
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bis fraîchement tondues^ pour fe 
repaître d'uae efpece de Fou blatuO 
qui fe trouve fur leur peao. Le» 
canards , en barboctant daas Vmzw^ 
avalent les Pucerons aquatiques i 
les petites nsefan^es ôc las rouges^ 
gorges attr^^pent auffi fort adroi- 
teracm les Mrouches en volant, & 
en purifient par-ià Piir. Los gran« 
des mefanges à tète noire man- 
gent ju^fqu'à dixou douxe Abeillet 
dans un joui^ ^ & elles en nourrif 
fent leurs petits: ii eç eft de mé^ 
WM des hy^xinjdelles. Les pies faJ« 
fiflent avec leurs langues les In-» 
ieSkcs qui fe tiennent dans kscreux 
& les fentes ^es écotces d^arbres ; 
aufii les appelle- t-on-Hons , loups ^ 
^lenar ds ,001 plu ootoyups cflnièâes^ 
Kien nVngraiiè même plus le» 
eUcvà que vies Içfeâes ; jamais 
les poules ne fi^ndent tant que' 
quand elles ijfiangent des hannc* 
tons j6c des vois terrefbes. 
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• Les Infeftes fervent pareille- 
ment jd;^alknents aux quadrupe;* 
des: tout le monde fait que la pria* 
cîpale nourriture des blaiiieaux i 
font les Efcarbots , ies Vers &c 
d'autres Infe^ftes de cette efpece» 
Si on en croit £lien y les renards 
ne fe contentent pas feulemeiK 
de volaille y mais ils rechércheno 
encore tes nids jde Guêpes ^ fans^ 
doute pour en manger le cou^ 
vain. Kien n'eft (i commun que 
de voir les igrenouilîes fe tenir ^ 
comme à Taffût , pjour attraper U% 
Abeilles , lorfqulelles viennent 
boire ^ & les chien& déterrer les 
Grillons de campagne pour les 
manger. La taupe elle-même, qui 
vît fous terre , le nourrit dc.Vers 
ti de petits Cloportes. ^ 

Les Infeftés , outre les proprié- 
tés qu'ils ont de fervir d'aliments 
aux agtres oifeaux^^ ont encorç 
celles dp leur fervir quelquefois: 
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cb remède. Les poules ^ quand 
clies font matadiBs , fc purgent 6c 
même fc guériffenc ©n avalant 
àts AraîgTiées. On raconte une 
rhofe bre& finguliere des ours ; 
quand ceux-ci ont des indigei^ 
tions j ils end'uîfent (eur lan-* 
gue de nrîef, & Pcnfoncent en- 
Alite dans une fourmiiliere ; les 
Fourmis ne s'y font pas plutôt 
atta<:hées^ , qtjMIs la' retirent , les 
avalent & fe trouvent guéris. Il 
eft inutile de rapporter ici d^au« 
très exemples- de Purilité des In-* 
ie6^es> dans les maladies des au<« 
tre& animaux y celles que nou^ ve« 
lions dVi&pofer doivent fufiire. 

Riea ne prouve mieux Texrf* 
tence du- Souvera^in Etre que les 
Infeâes ; Dieu s'en fert fouvent 
pour abaifièr l'orgueil des hom- 
mes ; ils ne peuvent réfifter à une 
armée de ces animaux , route» 
cWcives que (oient ces créatures» 

bii| 
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11 y 8 eu des peuples qui en ont 
fait ufàge pour jtuntr les crimi^ 
iiels : les Juifs ^ par exemple ^em^ 
ployorent ou les Fourmis^ ou les 
Abeilles pour punir les adultères ; 
jlsleSHiectoiencnuds^dansunefour* 
inilliere^6ul>ienijs les expofoienc 
auxpkjuuresd^unefikin d^Abeilles* 
Nous avons ru rutilité des In- 
feâes^ voyons aâuellemenc corn-» 
bien ils font nuifibles : ilsNpîlIenc 
& rongent non - feulement les 
campagnes , mais encore ils atta- 
quent rhomme dans fon dometti^ 
que j & lui caafent mille domma- 
ges : rien n^eft à Tabri de leurs 
ordures ; les meubles les plus pré^ 
cieux font fouvent afiTeâés & ter^ 
nis par les Mouches. Cesinfeâretf 
vagabonds errent dans une biblio** 
theque y fe nichent dans une ar« 
moire > pàfTent d'un appartement 
àTàutre^ & laiiTestoar-tout après 
eux des traces fenfioles de leur ié^ 
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Jour. Les Laboureurs fondés plus 
à plamdfc par rapport aux Infec- 
tes ; tls fe trourenc fruftrés d^une 
récolte abondance par tes dégâts 
des Sauterelle. Ces animaux vo- 
races quittent fouvent des pays 
éloignés ^trairerfent les «lers, fon* 
dent par milliers fur des champs 
enfemehcés ,. ôc enlerent en peu 
d'heures juftju^à la moindre verdu- 
re. Il n'y a point de pefte plus 
cruelle pour les Indiens que les 
Chrenilles ; les Plices de terre fonc 
encore d'autres vermines égale- 
ment funèftes. Les Calandres per- 
cent le bkd, en tirent même la 
farine , & dégarnîITcnt ain(i les 
granges '& les greniers. Les Che- 
nilles occafionncnt fbyvent les 
plus grands domnrages aux arbres 
fruitiers; elles pondent leurs œufs 
en automne pouréclorrc au prin- 
temps^ lorfcfu'à peine les arbres 
commencent à bourgeonner ,. 6c 
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çUes en décruifent tellement les 
boutons & la verdure -, que fou- 
vent elles ne lailTent plus aucune 
apparence de fruits. 
. Les maux que les Infeâes occa- 
fionnent à Phomme (ont innom- 
brables :.les uns le troublent dans 
fon fqmmeil j d'autres le font paf- 
fer desnuits entières fans dormir : 
que n'a- t-ii point à fouffrir des 
Puces&desJ?unaifes? & les Cou- 
rus ne luifont pas moins la guerre; 
leur fîfflement Timportune , & il 
cfTuie de leur part dans les jambes 
des coups d'aiguillon qu'il pré- 
voit , & qu'il ne peut néanmoins 
éviter. 

Parroileslnfeâesqui fe rendent 
redoutables par leurs dards^ les 
uns ont le poil fi aigu , qu'ils blef- 
£bnt prefquc imperceptiblement , 
ÔL caufent une inflammation , qui 
bientôt dégénère en fièvre ; les 
autres • comme le Frêloa & i'A- 
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beille^ piqucnc avec leur aiguiU 
lon>^ & qjuoique la/ partie afieâée 
i>e faigne pas, on n^eq foufFre pas 
moins ; on y apperçoic même des 
enflures très-fenlibh^.. Outre ces 
différents Infefites ^il s'en trouve ^ 
comme le Taon^. qui ont des ai* 
guillons (iy aigus & (î foris, qu^ils 
peuventtpeivcer des gants & des 
bas de pe^u^^d^aotres^ comme les 
Araignées , fe diiiinguent par leuc 
morfure;. quelques-uns enfin ^zi^ 
tâchent 201 cprps^ ^ & en^ fucene 
tout le fang«. Les Cirons^ caufe no 
un genre fintgialierd'inoommodi^ 
té ;.iJs fe font un paffagç au tpa«- 
vers de la peau y y» encaflent de pe- 
tites tentes^: & y exciteiit chea 
Thomme, de grandes démangeai- 
(on^i Le Ççinan, eft k fléaudes? 
enfants. Il paroît; fur le corps* h 
peu près^comn^ Rextrêmitédrum 
poil noir; mais^il agit avec tant: 
àe. violence .^.c^'-il^ dpuife leurs^ 

b vi* 



Digitizedby Google 



ixxjr ÏNTROÙÛCTIOU. 

forces ^ & les fait ^ietiret nuit & 
jour. Les Poux (ént <lâiM5 certai- 
nes perfofiùts une fkial&die fort re^ 
doutable» 

Plufieuts îMédeCîhs âttfibuènr 
la caufe de tids tnaladies aux la^ 
Çt8tt% que iiôtts refpitoiis contt^ 
fiuellement. To^tlb là^nde fak les 
fbneftes effets ique prAdvifêBr les 
Vers fur tes enfants, & qttclquefoî» 
même fur tes adultes^ s^ils (e trou* 
reot dans Peftomac, ils excitent 
ramôt unappétitdén^efuré >tâAtôc 
on dégoût exceflSf; maispoUtTor-* 
ditiatre de grands maux de cœur^ 
àts palpitations^des ydttiiffeménts^ 
des fueârs froides > des défaillant 
ces , àts lanjg^eurs & des fyfibca^ 
fions: fi au contraire ils fe tien- 
nent dans latêtè, ilsoccâd^nnent 
là migraine, des évaAouiHeitients^ 
Ia manie; dâdsia g:t>rge, des élan- 
cements, des ûngoifles> desnau- 
féei ; dans rureci^ ^ ufie îfieDtK^ 
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fttnce d^urine;daDS les oreilles^ 
QO bourdonnement âffidu ^ des 
douleurs continuelles; dans les na- 
rines y une grande démangeaifon 
êc une envie extrême dVrerhuer : 
<n un mot>. ils ef&cent T^lat da 
feint ^rendent le vifage pâle 5e 
Kvide , & caufent dans les extrêmi* 
rés du corps des chaleurs & desre» 
frotdidements alternatifs^. 

Nous paflbns ici (ous (ilence le* 
dilFiérentes autres maladies qui pro*- 
tiennent des Infeâes; on les trou^ 
te dt^crkes dans ia plupart des^ Li«* 
très de Médecine; 

Les Infeâes ne tourmentent pa»^ 
moins les autres animaux que 
^homme y le bétail eft fouveott 
eipofé à leurs ad^auts^^ : fa^s cefle 
<n butte à leur infatiabilité , il 
<n teëoit des coups d^aiguillon quJ^ 
pénètrent jufqu^au fang ; les un* 
s'arrêtent à Touvertufe delà p^aife^ 
IcyiucentkHx^u^arquiendfftUle;, 
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d^autresncs'en tiennent pas là, ils 
ticlîent pluiîeùrs fois. De cette 
efpece eft une Mouche , donc le 
dard efè afîez dur pour percer le 
• cuir de ces anrmaux ; elle y intro- 
duit des œufs qui éclofent yôc d'où 
fortent des Vers, qui caufent ces 
tumeurs étranges que la fuperfti- 
tion a fait regarder comme UefFet 
d'un fortilege. Les animaux do- 
meftiques nourriflent enearedans 
leursentrailles des I^ifeftes de plu- 
fleurs fort-es. On (ait que fouvent 
les ckevaux, en paiflant dans les 
prés ^avalent des Vers qui reffem* 
blent beaucoup à de la graine de 
citrouille; les uns s'attachent for- 
tement à l^orificefupérieuF de TeG- 
tomac de Tanimal >. & ne s'en déta- 
chent qi^ pour fc mêler avec les 
aliments. Les chiens , outre les 
Vers cucurbitains, en ont encore 
d'autres , qui font fi grêles & fî 
jninces j, qu'à en voir pluiicurs 
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cnfemWe , oii lc9 prendroic pour 
un peloto» de fil ; ces- Vers per- 
cent la Ciinique veloutée du^ ven- 
tricule du chien., fe logent entre 
qUc &c les mufcles , 6c en forcent 
toutes les fois qu^ils veulent fere- 
paicre. On peut dire qu'cn^ géné- 
ral les Vers- foncv beaucoup de mal 
au bétail ; on le voit par-là (ou- 
vent dépérir à vue d'œil , & il ea 
meurt quelquefois ,. malgré toute. 
TefiBcacité des renvcdes. 

La Buprefle efl un Infeâe fort 
dangereux pour les beâîaux ,.c^e(i 
un vrai poifon caché fous T.herbe^ 
Cctre efpecc d?Infeâe fait tumé- 
fier le corps de Tanima! , jufqu^à 
ce qu'enfin il crevé. On ne (ait 
que trop les accidents que les^ 
Sangfucs peuvent, cauicrauxani* 
maux-qui les avalent quand il&boi-^ 
vent ; fie on peutdire que fouvent 
la mortalité des troupeaux pro- 
vienci dc& InfeâesjLquiroDgj2:nt:lc, 
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»ri tel degré ^, que ia deftruftiotv 
Àt cette pOTtie eAtraltue a^ceffai*- 
#ett)ent ccWe de tout le corps. 

Tant d^ki commodités de la part 
dts Fnfcdes^, oitt fait chercher de»- 
moyens pour les détruire. Si ofi> 
répand lég^éreftient fiir les rerre^ 
de lacendre mêlée avec de la fienta 
de pigeon ob dfe chèvre , on par- 
vîentà détruire non-feulemetttlefr 
Infeâes nouvellement éelo^^ mais^ 
encore ceux qui font prêts dV- 
élorre. Si on détruit les Jnfedesr 
hirfqti'ils foftt prêts à d^pôfer leur» 
ceufs^ on Ce débarradt k Tinfiant 
de ce donc oû n^aureit pu manquer 
d^être forchargé pendant tout Ic^ 
cours d^une anné^; mais quand its 
etït une fois dépofé leurfe âsufs & 
feit leurs nids , i\ feuÉ pour lors 
agir de précaiitît)â ; on le» cher- 
chera dans lei (illbns & lei fentes 
des arbres, il eft vr^ qae les lo^ 
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(t3bt% ont tant d^ûduftrie i (t choi« 
fir des endroits pour y mertre ea 
sûreté leurs dépôts , qu'il n'eft pas 
poffible qu^il ne s'enëcbappe beau- 
f^oup aux recbercires ^'on cxk 
pourrait faire ; mais du moins ovk 
tik détruira toupurs la plus gran- 
de partie» Il fe trouve des Labou* 
reurs qui ^ pour détruire les Gril- 
Ions & tes Sauter^les^ font dans^ 
rhabitude de remuer leurs ter* 
res en automne , dès que te iroid 
commence à fe faire fencîr; le foc 
de h charrue en ou\mnt la terre , 
fette les œufi fur (a furface , & le» 
expofe par-là à périr , ou par la 
gelée ^ ou par les^pluies^. eu à être 
Hiaugés par les oifeaux^ Le vrai 
moyen pour garantb les arbref 
jfrukiers des^ infulte» des Clibnil-* 
ks ^ eft de tel taîHer ; les arbres 
acquièrent parla beaucoup plo» 
de (eve : mais comme les Ihfeâes 
se . e'acconimodett pai d\ua fuç 
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trop abondant, ils cherchent aîl-' 
leurs une nourriture plus^ à leur 
goàt, & les arbres- s'en- trouvent^ 
pour lors débarraffés; 

Quand, aux approches de 1-hi- 
Ver, les Inleftes' (ont dans la né^ 
ceflîtë de s*attrouperda«s des nids» 
qu4ls forment aii bout des bran- 
ehesr, il faut les en arracher avant 
t'arrivéedu prixuemps; maiscotn- 
me fouvent la plupart de ces 
mo^^iensfe trouvent impraticables^^ 
on recourrai dcsftratagèmes» 

Si les Chenilles, les Fourmis- 
ôc d^autres Infeâes erreac lûr les* 
terres , & s'ils ne (ont pas encore, 
parvenus au haut dcs^ arbres frui- 
tiers qu^ils environnent , on met- 
tra aux pieds<]e ces arbres u ne cou- 
che de cendrciou de craîe , afin que: 
fi Penvie leur prenoic de faire ce 
chemin, ils en fuiTent rebutés pan 
cet obftacle. Mizald nt)us apprend 
cpe U paille eocortiliée.^ Hardie j, 
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\2t laine & le coton y font encore 
dTieureufcs inventions contre 
leurs atteintes. On en garnit lo 
tour dé Parbre en forme de cer- 
cle ;. & pour neu qu'on y ajouta 
de matière rénneufe ^ il n'eft pas 
douteux Que cet arbre fe trouve 
hors de dangerj Mais quand les 
Iflfeâes rampent une fois fuc les 
plantes, les haies, lesarbrifTeaux^ 
il faut pour lors faire agir la main. 
Il fe trouve des temps où ona plus 
de facilité pour les attraper que 
d'autres ^le matin ,. le fbir & les 
teaips de pluie fofit Ifcs moments 
favorables; la fraîcheur & Thumi- 
dite obligent les Infeâes à fe rap- 
procher ; ils forment des tas qu'oa 
peutécrafer à une feule fois: mais 
Quand on ne peut parvenir à le 
faire avec la main> à caufe de la 
hauteur à laquelle ils font parve- 
nus, fe rrouvaiH placés à la cyme 
de Tàrbre ^on le fecôuera, ou biea 
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on fe fervîra d'une perche, au 
bout de laquelle on aura attaché 
desguenijles» 

L'^induftric humaÎM a inventé 
mîlle moyens pour >?emédicr en 
tout ou au moins en partie aux 
maux que peuvent faire les Infec- 
tes. On délaye du mrel dans de 
Pea4], & on en met dans plufieurs 
bouteilles, qu^on place en diffé- 
rents endroits ; ou bien on enfonce 
des pots vernilTés dans les fruits 
fecs, ou dans les bleds récoltés : 
par le premier appât on conduit 
les In(e(ftes à fe noyer, & par le 
jfecond on les entraîne dans un 
précipice, dont on ne peut les re- 
tirer que pour lesjetter au feu ou 
dans Teau bouillante. Un autre 
piège dont le fux:cès eft prefque 
toujours confiant pour garantir le 
fruit des arbres , c'eft la glu ; oa 
tn enduit les troncs^ 

Pour détruire les Sauterelles ^ 
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ÔQ a recours à un artifice- biea 
fimple. Ckï creufe lal terre de la 
largeur & de h profondeur d'une 
aune ; p(ufîeurs perfonaes battent 
pour lors la campagne à droite ÔC 
à gauche ^& con tinuen^t de donner 
Ja châflè à ces Infeâes, jufqu^à ce 
qu Vtant tombés dans la foffe , on 
les y étouffe en la comblait. Le 
temps le plus propre pour cette 
expéditioxi, eft celui où les Sau- 
terelles , à caufe de leur âge , 
n'ont point encore d'ailes, ou bien 
au temps de roféc , leurs ailes fe 
trouvant alors trop humeâées 
pour pouvoir s*en ferrir^ En tout 
ftutre temps tes Sauterelles pren-^ 
drotent leur effor, 6c on auroit 
employé inutilement fcs peines. 

Tout le monde lait que k paille 
frakhe , renouvellée dans un lit ^ 
cft un fecret Côâtre les Puces. La 
fumée éloigne ces Infeâcs, ou les 
fufibque, lorfquMls ne peuvent Vé^ 
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vîter afTez tôt; une fumfgztio» 
iûit^ avec des matières dont Fo-* 
deureftmal-faifafire^eft un^ grand 
fecret pour les faire périr : I-am*? 
bire, Porpiment , lefoufre, la co- 
riandre ,1e cumin noir , la fcabîeu- 
fc, Pail^rablynthe, le bdellium^ 
legalbanum^lamyrrhe^leftorax^ 
Pencens ^ les plumes de hibou ^ la 
fiente des charançons^les che veuxj 
la corne des animaux à quatre 
pieds , font autant de fubftances 
dont la fumée devient pernicieufc 
aux InCeftes,-On peut encore les 
détruire , ou du moins les faire 
fuir, en arrofant les endiK)its oii 
ils fe trouvent avec de la chaux 
vive , ou. du fel dilTous dans de 
Teau , avec Thieble , la coloquin^ 
te, Je cumin, la rhue, & autres 
plantes a mères bouillies.. Une cho» 
fe finguliere, c'eft que les Chenil- 
les , les Sauterelles, les écrevifies 
cuites produisent encore cet effets 
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^u du fiel de bœuf mêlé avec de 
l-eau. On peut encore avoir re- 
cours à différents poifcms, tels que 
rarlcnic, l'orpiment, Vclléhorc^ 
}c poivre ; on en prépare avec du 
lait ou de Teau une boiffon , qui ne 
manque pas de tuer les Infeâe?. 

L'eau &c le feu ne font pas des 
moyens moins sûrs & moins 
prompts pour détruire les Infeftc^. 
Sien inonde les prairies pendant 
deux fois 24 . heures , on les 
purg^e à coup sûr des Fourmis qui 
s^y logent : fi on répand de Peau 
chaude dans -les ifFuesquicondui- 
fentà leiirs foucerreins ^ on par«^ 
trient à Les échauder jufques dans 
leur, foûrmillicre, Quand les Sau-» 
i-erelles & autres^ Infeâes fonten-^ 
corc dan5 fleur. bas- âge, on: peiit 
CQuvsrîr :1a :terre de paille ; on y 
mettra eiffuice le feu. On emploie 
la poudre à^canon contre les Mou«> 
ches ; on en niet iimpleinent>dans^ 
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un piftolec , fans le bourrer y te 
quand les Mouches ie font atta^ 
chées fur un amas de fpcre fait 
exprès pour les furprendre , on lo 
décharge ; ou ^bîcn on fait un mé- 
lange de poudre & de fucre pilé^ 
on arrange ce mélange en ligne 
droite ^ Ôc on allume la poudre par 
un bout 9 cjuand il f e trouve placé 
une fufSifante quancbé de Mou-> 
chcs ^ £c on parvient, par là à àé^ 
truire ces Inleâes. 

Nou6 rapporterons à rarticle 
de chaque Infeâe ^ donc il fera 
fait mention dans xee Ouvrage ^ 
kfiffioyens qu^on peut employer 
poulies multiplier lorfqu^îis font 
utiles ^ ou pour los détruire lor& 
qu^ils Ceront Auifibles. Nous in-i 
diqujemus Jûs .avantages qn^on en» 
peut tirer. Nous ne parlerons (}u& 
&cciaâ:em0nt des Ai^eilles & des 
Yersp*à^ibte;4:es deux fortes d^In-^ 
ifiâe» exigent un traité particu* 
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lier. Nous ne dirons rien de la fa- 
mille vermîncufe ; nous la réfer- 
vonsaufB pour un autre Ouvrage, 
&. ce avec d^autaac plusse raifon, 
que les Vers , fuivast le célèbre 
M. le Chevalier de Linué, oe font 
pas partie de lacla^ des Infeétes. 
L^Ouvrage dont il s'agit eft le 
fécond pa^mi nos Ouvrages éço^ 
nomic^ues , dont nous publions 
une fi^ron^ éditioiu Ûaccueil 
que le public a bleo voulu faire à 
la preçiier^ nous engagera à ta^ 
vaîJler de ^plus À tâcher de nouô 
rendre utiles à nos compatriotes 
& à rendre à la portée d'un cha- 
cun les dilFérenies trancl^s de la 
fcience économique. Le premier 
dont il vient de paroître ,une ef» 
pece de nouvelle édition efl le 
Tréfor des Laboureurs dans tes oi^' 
féaux de baJfe-^CQur, &c.., qui eft, 
à proprement parler^ la n>éme 
chofe^ à des additions £c des cor-*^ 
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reâion» prèï , que notre Traité 
J>hyfique & éobnomîque des oijecmx 
. de bajfe-cour , donc il y a eu une 
contre-facon à Liège, & une tra- 
duâîon allemande à Munften 
Nous fouhaitcuis très-inftammenc 
que les nouvelles éditions de ces 
deux ouvrages puiflènt mériter 
autant Tattention du public que 
les premi6fe4^4 du moins il n'a pas 
dépendu de nous^ ni des nouvelles 
recherches que nous y avon* 
ajoutées , pour y parvenir^ 
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HISTOIRE 

DES 

INSECTES 

l/tiles & miifibles a VHomme , 
aux BefUaux , à V Agriculture 
& au Jardinage^ 

. ■ . • I 

CHAPITRE PREMIER* 

Bt la Pjmaife. 

-3»L n y a aucune Ville dans TEurope 
oj ks Punaifes foient plus communes 
Quk Paris : ce font les ennemis les plus 
fâcheux & les plus importuns cjue nouç 
puiffîons avoir au lit pendant la n«ît ; 
on peut les appeller avec raifon le fléau 
de la vanité & de la moUefle. Elles nous 
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piquentcruellement pour nous fucer le 
fang : d'ailleurs elles le trouvent fi puan- 
tes, que nos fèns & nos efprits font plus 
afîèflés par leur mauyaife odeur, que les 
parties d|e notre corps ne peuvent encore 
Tétre par leurs morfores. Ce& Infeôcs 
fuient la lumière,* ils fè tiennent cachés 
pendant le jour : mais dès que la lumière 
eft éteinte, & qu'ils fentent quoft eft 
au litr ils fortent à Tinflant de leurs diF- 
fërentes retraites; ils livrent, pourainfî 
dire / un aflàut \ la perfonne couchée ; iFs 
la tourmentent (ans ceflè , & s*attachent 
principalement àfon vifage& aux parties 
de fon corps où la peau (e trouvclaplus 
tendre. Ils font , de même queles Coufins, 
avides de fang , & préfèrent auffi pour pi- 
quer certaines peau je à d'au tres,fans doute 
parce que ces dernières fe trouvent trop 
dures , ou que la fueur & la tranfpiratipa 
qui s'en exhalent les éloignent & les re- 
butent. Combien n'y a-t-il pas de perfon- 
nes qui dorment au milieu d'une légion de 
Punaifes, fans fe fentir en aucune façon 
incommodées de leur morfure , tandis 
qu'il s'en trouve d'autres qui en font dé- 
vorées I & qui en fferdent même le repos? 
Une ftule Punaife devient fouvent le plus 
gl»and fwpplice pour certaines gens. 
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La Punaifede lit, qui eft précîfémcnt 
celle dont il fera fait mention ici , eft 
fémblable à une lentille pour la figure & 
pour la groflèur ; elle eft courte, fort 
plate , rhomboîdale > molle , ficile à 
écrafer pour peu qu'on la touche , rouf- 
Utre, d'une odeur puante & fort delà* 
gréable. On remarque.dans cet Infeâe 
trois parties principales , là tête , la poi- 
trine & le ventre : la tête eft munie fur 
les côtés de deux petits yeux bruns un 
peu faillants; en devant il y a deuîc petites 
anteones , compofées chacune de trois 
articulations fort déliées, & aa-deflbus 
eft une trompe recourbée dans ion état 
de repos , & renflée dans fon milieu ; 
la pointe eft placée entre les deux jam- 
bes de devant ; fa poitrine ou corcelet 
eft formée uniquement d'un anneau un 
peu large , qui tient k la tête par un 
étranglement, & auquel eft attachée in- 
fërieurement la première paire de jam- 
bes. Le corps de cet Infeéle va en s'élar*^ 
giflant; il eft compofiî de neuf anneairx , 
dont le premier eft cohime fëparé en 
deux par une petite échancrure formée 
d'une pièce triangulaire qui fait la jonc- 
tion avec le corcelet : fous- le ventre Ibnt 
dèli^ ^^rniere» paires ile jambes , qui 
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o4ir également chacune trois articula- 
tions ; la dernière, qui eft le pied , eft 
armée d'un crochet aigu femblable à ur| 
hameçon : to^it le corps de la Punaifèeft 
liiTe , qxcepté quelques petits poils qu'on 
y apperçoit avcd te microfcope. Quand 
1^ Punaife eft gonflée du (ang qu'elle a 
fucé , elle a le dos un peu convexe, 
niais fon ventre eft toujours appIati.Le 
n:âlc & la femelle s'accoupleqj ejnfèmble 
queue à queue ; la femelle déppfe ordi- 
nairement fes cBufs dans un lieu propre 
à. les faire éclorre , d où Ibrtent par la 
pointe de petites Punaifes , qui , aîi mo- 
rdent même qu'elles font éclofes , étant 
à. peine vifibles , courent avec la plus 
grande vîteflè. 

Uhiver eft la faifon la plus contraire 
aux Punaifes; elles périffent ordinaire- 
ment prefque toutes pendant cette fai- 
fon dans les climats froids : mais les œufi 
qjLii fervent à leur reprodudioi^ fe trou- 
vent placés dans des endroits fifevorables 
pour éclorre , qu aux prejnîeres appro- 
ches de Tété ils s'ouvrent pour donner 
paflage aux petits animaux qu ils renfer- 
ment. De tous les Infedes , les Punaifes 
font peut-étre*les plus fécondes; les ma- 
tières pijitrides qui s'exhalent des corps. 
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"^animés , fourniflênt (ans doute leur fê- 
condité. Ces Infêftes réuffiflfent très- bien 
dans'Ies vieux bâtiments, dans les endroits 
qui avoifinent les poulaîHers , les coloni- 
*biers , les cages de cailles & les fcurs : on 
'en voit ordinairement beaucoup dans les 
vieilles folives des maifons, dans les Mrs, 
•fur-tout dans ceux qui font conftruits de 
bois de fapin , garnis de vieilles paillafîès , 
dent les matelas ne font pas fouvent re- 
battus , & dont la paille & les draps ne fe 
trouvent pas aflèz fréquemment renou- 
vdlés^rôn en trouve principalement dans 
les ^t^ qui font près des vieilles cloifons 
ou des vieilles murailles enduites de pl^ 
»e , & même près des vieux livres. Les 
Funaifès habitent principalement les 
chambï^^ d'en haut , & les lieux fecs & 
-expofés'au midi , & notamment les gran- 
des ViWes'bien peuplées , & où \às hiai- 
ions lont à plufieurs étages. 

Dajisles Auteurs anciens & modernes , 
on lit une infinité de recettes , qu'ils nous 
indiquent à'I'envî ies uns des autres-, 
^uf empêcher que ces vilains Infèâe? 
ne troublent notre repos; il n'y a rien 
qu'ils-fte mettent en iifage , huile , graitfè , 
onguent > lotion , fumigations ils en 
fiennent mém^e aux talifmans & ai» 

A3 
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«muletes. les plus Spécifiques » \ c^^nbcr 
prétend , font Ftiuile de vitriol verfép 
fur le fel marin j, la fumée de t^bac^ de 
foufre , de mercure ,^ de cuir brûlé , & 
foutes autres odeurs fortes. On préten4 
quec'eft par rapporta ces drogues qu'on 
trouve rarement de ces Infedes chezlç^ 
Apothicaires , les Droguiftes & les Cor- 
royeurs. Nous allons rapporter ici la 
plupart de ces recettes ; nous nous at* 
tacherons fur»- tout à celles qui paroiflfeAt 
les plus fûrcs. 

Mettez f dans unréchaud pleinde cl^af- 
bons allumés , une demi-once de galbai- 
num & autant d^ajfa-fœiida : après avoir 
lavé les couvertures , les matelas , les 
fbmmiers ou -paillanès ^ & j^afqu'aux 
barres du lit; vous tiendrez votre chartv 
bre biçn çlofe, ayant foin de bouclier;, 
même avec un drap , l'ouvertijrfe de h 
' cheminée. Vous fer«z cette ppécatioti 
le m;^tin , pour n'ouvrir la cb^nobijeque 
le foir à l^^eure que vous voulez vo^g 
coucher A rinftantf dit-ôn., q^eb ^fir 
peur des drogues $ exhale j les Fiantif^ 
tombent fans mouvemcnç ; &• s'il ^ 
refte quelques - unes , un jour ou deu^ 
après vous les trouverez toutes defle- 
çhées. Une once d& ces drogues iv^ 
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pour la iRimîgafion de deux lits ou de 
deux chambres. De peur qu'il ne fè fait 
échappé quelques-uns de ces Infeâes in- 
commodes , on réitère l'opération : le 
temps le plus propre à la faire eft celui 
des grandes chaleurs. Oi^ bien r 

On prend une once de vif-argent & 
tes blancs de cinq ou fix œu^ ; on mêle 
& on bat bien le toui enfemUe dans voï 
plat de bois avec une broflè ou un balai , 
juiqu^ ce que les globules du vif-argent 
ne puiflènt plus s'appercevoir ; enluite 
ayant démonté les bois du lit, on en 
prend lés pièces les unes après les au- 
tres; on les broflè bien pour en enlever 
toutes la poufliere & les fàletés, fans les 
bver; enfuite on frotte toutes les join^ 
tures & les fentes avec cette compofif- 
tion , & on les laîflè fëcher. Dès la pre- 
mière application, les Punaifes feront 
détruites entièrement ; mais s'il en reftc 
encore quelques-unes , à coup fur une 
féconde opération ne manquera pas de 
k$ détruire ^folument. 

On prétend que la vapeur du fbufre 
feit au (fi périr les Punaifes. On met donc 
un peu de foufre dans un vaiflèau de 
terre ou de fer, & après l'avoir placé 
au milieu de Ion appartement, on y 
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inetîe feu , ayant préalablement le foin 
de fermer bien exaâenient toutes les 
portes & les fenêtres, afin que la va- 
peur fe communique par-tout & qu'elte 
ne fe dîffipe poiiH au - dehors. Qn 
fait encore brûler du tabac dans Tap- 
partementoù il fe trouve de ces Infec* 
tes, en obfervant les mêmes précautior/s 
qtie pour le foufre» c'eft-à-dire, en te- 
nant tout clos & tout fermé. Cette fu-^ 
migation eft un remède pre(que infail- 
lible. Quelques-uns fom encore diffbu- 
dre du mercure dans de refprit-de-nître 
fur ain réchaud placé au milieu de la 
chambre; le mercure & Fefprirde-ni- 
tre s'évaporant, reffetfen en certain, 
aucun Infeâe n'y réfîfte : mais ce (ccrtt 
cil fort dangereux jrefprît'dc-nitre cor- 
rompt les melibles, & fi on habite trop 
long-temps l'appartement fans l'avoir 
lailK fuffifamment purifier par Tair, le 
mercure peut attaquer la fan té. Cepen- 
dantce remède eftd'unfecours prompt, 
& ne doit pas conféquemment être né- 
gligé pour purger abfolument de tout 
Infeôe un appartement vuide^ & qu'on 
fe propofe d'habiter. 

Une recette encore très -bon ne pout* 
détruire les Punaifes, eft la fui vante: 
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Prraez fèt atrrïmofliac trne li^rci alkali 
èto'potafle une; livre 8c demie, chaux 
vive une demi-livre; verd-de-gris com- 
ïnun un quat* de liv^re > pulvérifez cha- 
cun dé ces ingrédiens féparément ; mê- 
lez -les promprefmcnt dans un grand 
mortierde pierre; mettez-les enfuite dans 
impetkalambJc^e cuivtie, verfez-y une 
pînee de'bdnne eau^-de-vie ; après avoi(^ 
mis te diôpiteâu, luttea • le avec une 
vtÛ\t^ moûîltée y qtïé vous entorrillerez 
avec de la^ ficelle ; diftille^ lentement à 
travers unfvaifleau rempli d'eau fraî- 
die^ garaifiez^ encore avec de la veflie 
mdiiilfée )*ëndroît où le tuyau paflè dans 
Ies>iréé^:jfept3 .* pour ^etikt ce que vous 
àùl^fetirétp^ la diilillation^ apprêtez 
une bouteille y où vous aurez mis du 
vért^gris cryftaififé,! réduit en pou- 
cît*très^nnej.r€fmucz votre liqueur juf- 
^'à !ee <}«fe<ef¥»rr-de*gris foit entiére- 

< fP<rur feîré li&ge de cette liqueur, 
ferWîHVot» d^rte feringue dont le ca^ 
noii^fett fort mince, pour que vous 
pûiâ^ee en in jeâer jufques dans tes plus 
petîcie^ cf^^a^ : non-feulement, à ce 
^p:i^ aâcire, les Infeâes en font tuéa 
iski un inftant, mais leurs cbûê en ibni^ 

As 
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encore tellemeM r^^flèrr^» Qi«f^HWl9 
fie peuvent jamais y . pj^r^e^SRi;;^ ^em 
perteâion. ' t. r - > 

Un moyeaeoçore trèi-approuvé pWjT 
ladeilruâion des Punaifes, eft4e^r#^ 
4f e de l'efprîc^de-vm reniflé Al b^ ^ 
phlegméune chopîne,& mïtajif d'iMHte 
nouveMement dîftiWée i^w^^e refprijrdffT 
térébenthine; on les méte bi^ bniç^ 
ble » & on ajoute une deroî-^noe d^c^tttr 
pbre caflë par petits morceaux « qwî no 
^y diflbudra qu'au bout de f uelqMii 
minutes: remues bien le tout; trempez* 
y ou une^époinge ou une hrj(îrfle> ^ ftùh 
$çz-en tous tes endfoits d»i lit où il y 
aura <tes Pvnailês ; ce mélan^ ^. ^^ 
fnourir^é^ détruira Je$ «eu(^> dft âçM 
que vous n'en aures plus. : . ' î. : 

Le Seigneur Alexis rappone àmi^. 
Secrets Tonguent iui?ant y pour âirfl pé^ 
lir (es Funaifes qui fe euPUVfnt dyiftW 
fentes & jointures du lit. Prenez »4îf*!Wj^ 
^bfynthe uoe livre ^ huite.ft0nîm^lie^ 
eau quantité fuâfifantei f^t^ cuire Ift 
tout jufqu'à ce que Teau im C!Ottfoi»T 
mée; puis coulez t'huile, avec l^c'j} 
vous mêlerez (uififam^ieot de gf^iâf 
pour faire un onguent, dont vow &Wn 
terex les eodioîta icyfeâ^s de Puiva^b^ii 
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On emploie encore pour la même fTif 
Ponguent Napolitain ^ qui eft compofé 
de graiflè de porc & de vif-argent , de 
même que la teinture de foufre. 

Ai)trement» prenez du fuc d'abfynthe 
& vieille huile d'olive, âites-les cuire 
en(emb!ejt]fqu'àla confbmption du fuc,. 
jHiîs coulez Thuilé; fbnde^-y du foufre 
▼if; 6c frottez-cn vos lits & 1er fentes 
^ murs. On dit encore qu'on fiit périr 
les Punaifes d'une chambre, en l'arro- 
£inc avec une décodion de chauflè-^ 
trape ou de perfîcaire > cfe colo^ 
qui nte , de ronces & feuilles de choux;; 
mais cette recettene paroît pas bien fûre. 

On donne comme fpécifique contre^ 
tes Punaifes Fhuile d'^afpic,, ou l'huile de 
poidbn : on en frotte les endi^oits où ces- 
kifeâes habitent, LTiuile déchenevîs> 
mé^ée avw àvt fiel de bœuf, paffe m^ 
seiliemenc pour avoir cette vertik On» 
peut auflî frotter les bois de lit avec de» 
}us de citron pourri , ou de i^eux con«* 
combresqu^on laiiSè pourrir pour ^voir 
de la graine; on aiïure que ce jus fàir 
mourir les PUnaifeSé On recommandé: 
encore pour détruire cette vermine , dé- 
laver les bois du lit avec un mélange de 
vinaigre fort 4t de fiel de bœuf, & dfe 
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jsiettr^ de la grande-confoude fous fort 
chevet. 

Prenez, aînfi que prétendent plufieurs 
Autcjurs, des noix de cyprès ;concaflez. 
les, mettez-les enfuke infufer dans de 
rhuile , qui y furnage de deux doigta; 
laiffez ce mélange au foîdl & au lereia 
pendant vingt-quatre heures; & après 
avoir coalé Thuile en exprimant biert 
les noix , ftottez-en les bois du lit. On 
-dit pareillement que la graiflè de rôtt 
fondue, la plus vieiHe quon peut trou- 
ver, eft excellente pour frotter les en- 
droits où fe mettent les Punailès. Vous 
nefentirezpointdePuDaifes,a(rure t-on» 
encore, û vous fkites cuire de la colle- 
4e-poiflbn , & fi vous en firoteèzles fen*- 
les & les jointures des lits. La lie d'huile- 
çuite & méîée avec du^ fiel de bœuf & 
de ITiuite, les ÎFait mourir de même. 

Aldrovande approuve fort Fufage des 
claies d'ofîer mifes au chevet du lit j le» 
Punaifes s^y retirent volontiers quand 
elles voient te jour : il fulKt ^ fecouer 
les nattesou claias y elles s'en détachent , 
^ on les écrafe aifément. Plus les natte* 
' font vieilles , meilleures elles font , parce 
que ces Infeâes ayant rodor>at très-fin ,. 
lodeur de leurs femUablcs les y attire 
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crtfoufe. Lçs araignées mangent !e$ Pu- 
naifes , lorfqu'elles en peuvent actrapea 
Les Punaifes fe détruHent quelquefois 
cHes-raêmes; elfes fonttrèscarnaflleçe$| 
& en mangent fort bien d'autres de leurs 
efpeces, quand elles le peuvent. ^ 

Lorfquef intérieur des Punaifes a été 
percé & fucé par ^aiguillon ou la trompa 
de leurs compagnes > leur fquélette reC- 
femble pour-lorsà cette dépouille com- 
plette dont elles fe défont toutes les an- 
nées. Si les Pupaifes fe détruifcnt ainfi ^ 
c'eft donc à tort qu'on cire fî fouvent 
contre nous la maiime > qui! n'y a quo 
f homme qui fàffe la guerre à Phommcr 
& que les animaux de la même efpeco 
s'épargnent. M. le Chevalier de Linné ^ 
eu parlant de différentes Punaifes dei 
Suéde, penfe qu'il feudroit s'attachera 
eyaminer s'il nefe trouveroit point par-»! 
mi 1e5 Punaifes de campague y quelq^ies 
cipeces qur^ étant introduites dans ley 
m^iiCons , puiflènt dét;rijire tes Panaifeji 
des lits^ La trompe de) cette Punâife^/> 
fuîvant qu'il lia décrit, eft groife, cour-î 
bée en- arc, & produit ''une^ piquuare, 
tFès:>fenfible : tout l'Infeâe efl laîoagëI^{ 
liflè & noir ;. il vélé trèsihirt r oit io^ 
trouve (buvexu (bns tes ::su^hs^ '±do 
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de Todeur lorfqu'on le rient dans Tes 
doigts ; il 6rt un bruit qui reflemble à 
une efpece de cri. 

On rencontre au (fi dans les maifons 
b larve qui produit cet Infeéte , couverte 
ée pouffiere & d*ordures ; elfe reflem* 
bte à une araignée mal-propre, ou à 
«ne petite moccé de terre qtri marche- 
roît ; cependant fes longues ;a«tennes 
compofées de quatre ou cinq «ticles , 
& (a trompe femWable à celle die Tin^ 
&âe paraît» aident à la reconnoître. 

Si on la touche avec une ptume, la 
poufliere Se les ordures tombent aiié«- 
lœnt ^ & on reconnoic toute la forme 
ée cette Punaifè, eiccepté qu'elle na ra 
étui ni ailes , & que les pattes (ont ua 
peu plus groflès que dans l'Infede par» 
Êk t il s'y &k trouve une variété mé^ 
hngée de rouge & de noir. 

.Mi Geo&oy rapporte encore qu'on 
iK>it.d^is les Bois quelques Punaiiès 
brunes., beaucoup pkis grandesque celle» 
des lits, & qui ont une odeur rrès-in^ 
feâe; CeUes-ei otit des atles;. elfes ne 
£ont pas nK)ins avides de fang^ qœ les^ 
précédentes^ & fe' fervent de leurtron»* 
pe pour fueérdes Chenilles > àcs Mou- 
cbe& ^ d^wc»$ Inifràss ; on fent même 
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les prend pds avec aflez db précMtfioif; 
On prétend qu'à généralement parler^ 
lesChardreuxfont exempts de Puoaifes^ 
la vraie raHbn.quon peu^ en apporter», 
c'eft qu'ib ne lortent point, & qu'ils 
€>ni leurs celfujes , ainfî que leurs faahiUe*^ 
mens , dans une très^grande propreté ; 
celaeilfivrai ^ qu'il y a desChartreulet 
où les dpmeftiques (ont mangés de Pif **- 
xiaifes» tandis que tes Religieux 0*enoat 
point. 

' Dans certains Hôpitaux on a cru po^H 
ypir je garantir d^une. vermine fi incom» 
ff^pàtf en ^{lilituant le fer au bois pour 
les litsjtiBak les lirs de fër fôntpki^ 
ftiles popr \% durée^^que pour en^pé* 
cker la produâion 4^ *Pl^at(es> qii| 
itveot I?îen fe loger afflcu,rs que daiw Uff. 
h(oii&^ délit. Le Conpnuateur delao^l^ 
$i^ç ip^^Ie de ^^offiroy , die a^f oùf 
^>«§yvj5^quelqiieteij ^çc fu^jis,ç^r|4 
fjWflfiîPUwtes & feuiHa; raàQ$^ A^'i^pit 
xfeuâssy. r^ies que. ta bour^ache;^ ^t^ 
glofiç &, fur- tout ia grai^d&^^niK»ude| 
jcp^tipnd leurs > feuille^ £b«^4e iraveriui 
(mi.^MïçsUlef:» & Je leqde^^, ^^^^ OB'jr 
|roMf»e,4ef f uv^fe^ cQmm.ç.eicpf^ m 
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• M. iParmerttier ,. aticîen Àpethîcaîre-^ 
Major de l'Hôtd fes-Invafiaes, a pTàWié 
en 17^3 quelques-uties de fés Ôbferva- 
tîons fur les moyens de détruire les t^u^ 
nailes. On a donné, 4it'û\ H y a quêï-i 
ques temps , comme une plante .exter-* 
ininatrîce des Punaifes, le Thiàfpi ar^ 
Venji. Cet Auteur ^s^cn eft fèrvi pouf 
quelques endroits des Infirmeries dt 
FHôtel des Invalides , où les Punaifes 
font affèz communes > maigre U pro- 
preté qui y règne; mais elle n'a pa$ 
produit tout lé fefccès auquel il s*atten- 
doit : le nombre dés Punaîfes a féute^ 
toent diminué, ans que lia race e*l foîl 
ftWdlitment détVuîté du, évàdife * • 
'/•> M.-PiarrrtBrfti6r<a^ienfttite i^éo^rs î 
ffâuti*s pfentes de% même femiHèl 
telles que le cocMearia-, le raifort, le 
païfe-fage; &c. r il en a ftic frotte*^^^ 
èrtdroît^fetfpçorinés de^e^vîr Ôc rfet*àîéê 
à^cés'nrftaeàVîfi forit ft>rtîs.^eÉ ^H 
fit ôrt? f^fis h fi!it^. i^otré ObTdn^èéf 
tfJiiftîHS cnfifke les raém^ 'pftn^; « 
liqueur qui eiiéfl réfultée ayant étéem*- 
^oyée^avec'tfne petite épdftèebtff)»^ 
Itiafièau j a encore pinicuré uft efifer J>tei 
î^dnfi^ «S pk^ ihâl^iré; Mrî^àrmët^ 
a auiE obfervé que Tofâëtc-Violeirtè'^ 
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fa cfgfië avoît la propriété d'éfoîgner fâ 
Punaife , même de fa ruer. Fai donné un 
jour , dit un Obferrateur, cette plante à 
éplucher à quelques-uns de nos Soldats 
convalelcents , qu'une légioade Punaifes 
attrapoit toutes les nuits] j'ai été cu- 
rieux lur le foir de les aller vîfiter, & 
de voir , h la faveur de la bougie , fi cet 
Infecte noflume fe dilpofoit à livrer af- 
faut à nos anciens Grenadiers: ils m'ont 
afîuré que le nombre en étoit diminué 
de moitié. Piufieurs d'entr'eux ont frotté 
îes bois de leurs Ht s avec les plantes 
an ti-fcor bu tiques c{7dt'(rus indiquées ; 
d'autres en ont ftît une décoftion , & 
tout cela leur a aflez réulTi , mais jani?r5 
au point di Iqsen délivrer entièrement» 
L^eau diftillée d3 ces plantes, ajoute 
M. Parmeniier,eft préférable aux plan- 
tes mêmes , foir parce qu'il n'eft pas 
poflible de fe pourvoir en tout temps 
de ces mêmes plantes, foit parce qu'on 
a beaucoup plus de facilité de l'infinuer 
dans les fentes & crevaflès du lit , dans 
ïes replis des rideaux , iàns être obligé 
d'expo fer les étoffer ^ fe tacher: Todeur 
en eft plus développée. On pourroit 
encore rendre cette odeur plus adive, 
^n mettant l'eau dans, un vafe fur le feu > 
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& en feîfànt^ circuler la vapeur dans fe 
lit, dont les rideaux feroient tirés. Cette 
fubftance aura un avantage fur celle de» 
fubftances métalliques , dont nous avons 
parlé plus haut, en ce qu'elle ne con- 
tient rien de nuifible. Le F. Cdtne a af- 
furé à M. Parmentier quil avoit fait 
déloger des pépinières de Punaifes d'une 
chambre, en y brûlant de l'encens, & 
gue depuis elles n y ont plus reparu. Où 
(ait , il y a lang-témps , que la vapeur 
du tabac eft bonne pour détruire les 
Punaifes. II y a un dortoir à THotel 
Royal des Invalides, voifin d'une cham- 
bre commune où Ton fume] continuelle- 
ment ; on n'y connoît point les Punaifes. 
Une autre Obfervation relative à la 
propriété anti-vermineufe des plantes 
crucifères dont nous venons de parler^ 
c eft que les Scorbutiques des Infirme- 
ries de THôtel Royal des Invalides , qui 
font u(àge de ces fortes fe plantes , telles 
que le cochlearia , le crefton , le bécca- 
bunga , n ont prefque point de Punaifes ,. 
tandis que leurs camarades attaqués de 
la même maladie, couchésdans la même 
fàlle, fans faire ufage de ces plantes ami- 
icorbutiques , en font infeétés. 
^ On a annoncé dans notre "Nature con-^ 
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^fidiréê^ année 17741 ua moyen » h ce 
qu'ofn prétendpit^afluré pour faire périr 
à peu de frais les Punaifes qui peuvent 
fe trouver dans une chamive. H fàut> 
avant d'habiter cpcçe . chambre , com- 
niencer par boucher |a chemmée avec 
de la paille ) calfeutrer exaâemei[it les 

Î>artes & I01 ;^êtres ; enfuite mettre un 
burneau allumé au milieu de la cham* 
bre y le remplir de charbon de bois ; 
œetti^fdeâus une poële de fer ^ dans la^ 
quelle il y aura deux onces de tabac à 
itimer & trois onces de foufre concalIS^ 
& iîir je tout un pMuvais couvercle pour 
etnpéeber la flamme de monter I>ès que 
l'on s'apperçoît que le brader commence 
ji s'enflammer^ il faut promptement foi:'^ 
rîr , ferip^r la porte & coller du papier 
tout aufbur > lur les trous dès ferrures , 
^c. étam très-eflentiel que la fumée ne 
trouve aucune i0ue hors de la chambre. 
Au bout de 14. heures, on eftaflTuré que 
Kmt Inièâei, vermine & animal quel- 
conque] eftmoft|&:j(}ft pn ne trpuv;er^ 
f>l^ts quetiktfl çadavri^r en lofuillant dans 
^Detiraitçs. Si on n'e|l point preflë d'oc- 
cuper la ehambrcj^pn fera bien den*y 
entrer <ju*au bout de 48 heures, afin 
que la vapeur fe ^ffipe fans courant 



dby Google 



au - IBjhirc des InftScs - * 

Jaîr, & pénètre dans fes muirs & bôî-' 
ferles le plas proibndémenr pofBbte. M 
la chambre écoit raeuHée , il raudroit en 
écer les meubles & étoffes dont les cou- 
leurs po'urroient être altérées p&r'te 
ibufre , & âvoîr (bîn de les bien nettO)^ 
avant de les rapporter. ^ '* 

On à îrtdiqué errT77^, dans les An^ 
nonces d* Hanovre y une méthode pour 
détruire fës Punâifes & aû'tr^ Infeâes. 
Il ne s'agit que de faire bouillir penifertt 
tme demi-heure -des feutttes de ^iby^r 
<lans Une quantité fuffifantè deaa, «juè 
Voiis verftz enfuîte dans uft autre vrffe^ 
au-defliis duquel vous preflèz les feuillet 
pour en Elire découler le Jus. I! fu^Fît 
enfulte de frotter de cette décoâîon les 
1îts'&' y rhnraHlè! infe<5lc8td^ PUnaifé^. 
X'AlJteur de J^avîs afliire qife c^êfr ^m>t 
elles St pour beaucoup d'aHtre^ Ihfed3& 
un vrai poifon , 8^ quil n'en reftéra 'p«i 
une feule. Le bouillon de jeunes'noix 
vertes, cuites de la'méme maniera, pt^ 
^uît le^hêmc tf^-On pèirt fe'fer^f <^ 
tés deux^aux poirf fii^ |jéfii5les veri 
dcxerre & autres- verîtiine*; ii n'y a 
qu'à en verfèr fui* les endroits toii ils fe 
montrent. L'Auteur prétend que (a re* 
cette eft (<H>veraîne» - * 
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On peut encore (e fervir pour la deC- 
trué^ion deceslnfeâes^ des recettes fui* 
vantes. Prenez une eau de iavon un peu, 
forte ^ dans laquelle rous ferez bouillir 
luffifance quantité d'herbe decoloquinte 
& d'huile d'abfynthe : vous vous (èrvi* 
r€z de cette herbe comme d'une éponge 
pour répandre leau de &von dans les 
raortoifes du bois de lir. Cette eau dé- 
truit les œufs & fait périr Tanimal. Oa 
biens / 

Faites bouillir un lapin entier ^ fans 
dter même la peau , dans ua chaudron ^ 
avec environ douze pots d'ean^*. il fiut 
que le lapin fe confume comme fi wx 
roubitiàire une colle de gants. Onpaflè 
cette eau à ^travers un gros linge, & oa 
le preflè bien , pour ejtprimcr , s il eft 
pofTible , jufqu aux os de lanimal. Vous 
enduifez de cette colle toi^ les endroits 
9Ù il y a des Punaifes. 

Le fieur Millet , Confifeur à Amiens , 
a trouvé un procédé par lequel il s'eft 
entièrement délivré des Punaifes & des 
Fourmis. Dans trois pintes d^eau tiède, 
mefore de Paris , il a délayé une livre 
de favon vert liquide , & deux onees 
d'huile d'afpîc : enfuite il a répandu ce 
Riél^ge fiû Içs boip dç,%,Iiesajw:çi, 

/ 
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le plancher, &c.„.,. On peut ft fervîr 
pour cette opération d'un goupillon ou 
d'un arrofoir ordinaire. 

En employant la même recette, fe 
iîeur Miltet a détruit des fourmillierei 
dans (on jardin , fans que les arbriflèaux 
& ^esfleurs^ aient fouffert de la liqueur 
dontils-ont été arrofés. (Cette recetteeft 
tirée des Affiches de Paris , du premier 
Août 178 (.) 

On a annoncé dans les Papiers puMîcs 
de Tannée dernière , une recette nou- 
velle contre les Punaifes , qu'on donne 
comme aflurée. Il faut mettre dans un 
t^afe qui ne fbit pas de métal , une 
demi-once d'éfprit de nitre ou eau-forte, 
y diflbudre un Hard ,ou h-peu-près au- 
tant de cuivre , évitant d'en refpirer la 
vapeur; ladJflbltition achevée, y ajouter 
4^5 oncej dtau commune. Il faut dé- 
garnir les lits , battre & nettoyer le* 
ridèfmx , vifiter par-tout dans les plis , 
les- coût uret, &c. ,• inférer avec un pin-* 
ceau de crin , ou quelques plumes, par- 
tie de- cette diflolutîon dans les joints^, 
mortoîfès, trous de clous & de chevilles , 
pa^Élut etffin où il paroit que les Pu- 
ittdfUs aurbiir ftjourné , èbfervant de 
ii'afr *$ répandu fui^ fes niains ni fur- 
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les étoffes ; cependant , dans le cas oii 
la chofe arriveroit, on tremperoitdans 
Peau commune lendroitafFedé.Dansun 
Ut cil , malgré tous les foins imagina- 
bles , les Punaifes fe reproduifbient fànj 
ceflè , on n'a plus vu depuis 2 ans aucun 
veflige de ces Infèâes , quoique depuis 
ce temps le lit n'ait été^ ni dégarni nî 
nettoyé. 

Les Punaifes j malgré leur incommo» 
dire , ont néanmoins leur utilité en mé- 
decine. Brûlées & prifes en poudre t 
elles chaflcnt Parriere-faix. On les con- 
fëille encore dans là fuppreflion d'urine. 
Diofcoride en fàifoît introduire la pou- 
dre dans le canal de foretre : on les in- 
troduit aânellement toutes vivantes dans 
ce canal , de même que les Poux, afin 
qu'ils y excitent une efbece de chatouil- 
lement , & qu'ellesL obligent par là le 
fphinfter de la veffie à fe relâcher. Quel- 
ques Auteurs font prendre 7 à A Pu^ 
-naifes pour guérir les fièvres intermit- 
tentes au moment de l'accès : mais ce 
remède répugne trop pour le préférer; 
à moins qu'on ne fe trouve forcé de l'em- 
ployer par difette d'autres remèdes. 

M. le Chevalier de Linné fait men- 
tion de quarante-trois efpeces de Funal- 
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fts , dont les unes (e nourrifîènt dans le 
funiiex^, daurres fur les plantes, & quel- 
ques-unes fur la furface de Teau. La 
Ppnaîfe rouge eft, très-commune aux 
pieds des arbres. Pour que ces Infeéles 
ne fe répp.ndent pas fur les ièuilles & 
les fruits, il faut les écrafer, ou bien les 
f^ire mourir en jettant deffus de Teau^ 
bouillante, ou de la chaux çn pouflîere, 
qi/on rnouillera auflî- tôt avec de leau 
chaude. 
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CHAPITRE II. 

DuPoQ. 

?E Pou eft un înfeâe ovipare & ap- 
tère ( fans ailes ), qui s'engendre fur le 
corps de Thomme» fur ceint des qua- 
drupèdes, des oi^ux) des poifibns, 
même fur les végétaux : fon caraâere 
diftindif eft d'avoir fîx pattes, deux 
yeux y\ine ancefine fiKfofme» & un ven* 
ut fimple. Nous allons commencer l'Hif- 
toire de ce genre dlnfeâe par celui de 
l'homme .* nous confulteroits à ce fujec 
k (avant Svammerdam^ qui decoui les 
Auteurs eft celui qui a écrie le plus éru-' 
ditement fur cet Infei5te vermineux. On 
y diftingue toujours la tête , la poitrine 
& le ventre : la tête eft extér iepremenc 
d'une figure ut) peu oblongue,&: arron<» 
die poftérieurement , couverte d'une 
peau z&z dure» femblableà du parche- 
min j tranfparente & hériflJb de poils 
fej^ux. A Ion ei^trémité antérieure eft 
placé un aiguillon rarement vifiblo^ 
p^Q^ :q^'ii ^ preiquê toujours retii^ 
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<en dedans ; des deux côtés de la tête 
fortent deux antennes revécues de la 
îTîéme peau que la tète, compofées cha- 
cune de dnqarricuîations joliraem par- 
-femées de petits poils ; i& comme elles 
fonttranfparentes , %>n y ap perçoit cer- 
tains petits vaiflèaux blancs. Derrière 
les antennes font (itués des yeux faillants 
ic noirs , qui ne paroiilènt point avoir 
ces divifions hexagones qu'on a coutume 
d'obferver dans les autres Infeftes ; maïs 
il y a quelques poils à cçté , en devant 
& en arrière. 

Le col qui foutîent la tête eft fort 
court ; la partie unie au col eft comme 
partagée en trois parties, au milieu det- 
^jnelles fe prélènte en-defTus une efpçce 
4e bouclier. On voit en-deflbus , des deux 
côtés, lîx pieds joints avec la poitrine » 
dont chacun eft compofé de fix articu- 
lations d'inégale grandeur , très-joliment 
ornés de poils fins , & fi tranfparents ^ 
qu'on y découvre plufieurs vaiftèaux blan- 
châtres. Le bout de chaque pied eft ar- 
mé de deux ongfes , qui fervent de pinces 
à CCS Infeétes pour làifir les cheveux , 
moyennant quoi ils grimpent tout le 
longafièZ'promptement. Vers le centre 
4es «cicofodons ^s pieds avec la poi« 
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trffie , on trouve une courte cannelure 
Wanchâtre , qui va fe terminet à une 
partie de couleur on peu brune ^u^on 
voit paroitre \ travei's les anneaux du 
ventre , ayant un rhouVemeftt très-fort^ 
& à chaque côté de cette canhelure , 
deux^ autres petites parties ïranfparen- 
tes > fèmblables à la précédente , qui 
montent bien avant dans la poitrine. Le 
ventre le divife en fix parties , ic finit 
en-dcflbus pat une manière ds queue 
fendue : on découvre en outre , au mi* 
lieu mêmt du ventre, une particule bIan-> 
châtre , (èmblàbleà un point, & tranC- 
|>a rente , qui fe meu't diffinâement haut 
& bas ; & fur les bords de ce ventre » qui 
eft par-toiit velu , certains corpufcules 
rougeâtres pareillement tranfparents ^ Se 
un nombre confidérable de petits vaif- 
ieaux blancs*, répandus çà & 1^ par tout 
Je ventre , ce qui fe remarque aufli au 
-^os & à ïa poitrine. Au refte Ja peau du 
:tentre eft tiflue de petites camnelures , 
.comme les extrémités de hôsdoigts. Cette 
4ftcudure n'eft pourtant pa$ uniforme, d|i 
:inoins fur les bords ; <car la peau y eft , 
-ftinfî <^ tout le corps , d'une contexture 
'<0hz ferme , ti'ajifparente , & Semblable 
iiMTL parcti^mij) j i^i , étant prefTé ru<|^ 
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tuent , fait du bruit & crevé. 

Quant àranaromiedes parties internes^ 
f\ 1 on fend avec précaution la peau du 
ventre en-deflus , il en jaillira du fang , 
qui étant reçu dans un petit tube de verre, 
& examiné avec un bon microfcope, fem- 
ble compofé , consme le lait de vache , de 
globules tranfparents. 

On apperçoit fous la peau de l'Infeâc 
divers mufcles deftinés à mouvoir les an- 
iieaux du ventre , & ces mwfcles , dont 
les uns (ont un peu larges ^ & les autres 
plus étroits , s'étendent quelquefois d*ua 
anneau à Tautre ; car il y en a qui fotit 
beaucoup phis courts que d'autres. Ceft 
au bord du ventre aue l'animal eft le plus 
mufculeux; aufli en-ce là que fes mouve* 
ments font les plus forts , & que font pla- 
cés les trachées ou vaiflèaux aëriens,quî 
fervent à la tranfpiration : les trachées 
paroiflentfous les mufcles avec la graiflè; 
mais Swammerdam n'a jamais pu décou- 
' vrir la moindre apparence de cœur à la 
partie fupérieure du ventre , comme il 
arrive dans les autres Infedes : cepen-* 
dant il dit avoir cherché le cœur dans le 
Pou avec tout le foin pofliUe , mais tou- 
jours inutilement ; ce qui provient peut* 
^tre de Ton extrême nneuè| ou de l'a* 
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gîratian forte & contînueHe du ventri- 
cule, qui fe repofè à peine un fèul mo« 
ment. Les parties que Swammerdanx 
prend pour de la graiflè , font très-abon*' 
dantes , les unes plus petites , & les au- 
tres plus grandes ; la figure des pre« 
mieres eft prefque globuleufe , & celle 
des dernières plus irréguliere : elles font 
d'une couleur tranfparente , comme de 
la gelée ,. ainfl que toutes les parties du 
Pou. 

Mais ce qui conffitue fa principafe 
partie de cet Infeéle , ce font les rami- 
fications des trachées ; il s'en trouve un 
nombre infini à la tête , & la poitrine > 
au ventre , aux piecTs , & même aux an* 
tennes. On remarque encore que les tra- 
chées fonr liées ensemble çk & là par le 
moyen de la graiflè : ce font là les petits 
vaiflèaux blancs qtf orv voit paroftre à tra- 
vers le corps en divers endroits ; & la 
raifon pour laquelle Tes trachées fe ma- 
mkÛQnt ainftau travers de la peau , c'eit 
que leur couleur eft argentée , femblable 
à de la nacre de perle ; ce qui fait un 
très- beau fpedacle tant que J'animai vie. 
Elles confervent même conftamment 
cette couleur après avoir été tirées hor$ 
du corps , fans jamais s'af&iflèr , parcQ 
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^ue feu4^ftru^ure eft telfe , qu^lfesdfe^ 
Meurent toujours ouvertes. Cette ftruc-! 
ture confifte en deux fortes de matières r 
une partie eft compofée d'antieaux, qui 
réflèmblent aux cartilages de la crachée- 
artère dans rhomme , fiç le microfcope 
feit voir très-diftinftement que ces an* 
neaux fe réftéchiflent plufîeurs fois fur 
eux-mêmes pour former un canal ou- 
vert , quoiqu'il feflènt moins de cir- 
convolutions que dans les autres InfeÔes ^ 
ét^nt plus courts ;ils fontauflî plus froa- 
cés & plus entortillés. It eft encore à re- 
marquer qu'aux endroits où la trachée»- 
artere fe divife en rameaux, les anneauK 
fcnt les plus grands > Se qu'ènfuite ils fe 
partagent infenfiblement en de plus pe- 
tits anneaux, Uautre partie eft membra- 
»eufe & fituée dans fes interftices des 
anneaux , qui , par fon moyen , peu^ 
vem fe courber & fléchir aifément; ce 
qui arrive principalement dans les mou- 
vements merveilleux du ventrièule , en** 
vironné d'un nombre infini de trachées. 
On ne cohnoît point d'Infede , dit tou-t 
jours Swammerdam » dans lequel on 
puîflè voir plus facilement les trachées, 
même fans aucune diflèâion. Oneftravî 
d'admiration en contemplant dans le Po» 
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Il firuatîoti & le COUTS de$ vaifleaux puU 
monaîres : auflî le célèbre M< Hooke Ie$^ 
a- t-il élégamment dépeints dans fbn in- 
comparable Micrographie , quoiqu'il ûe 
îcs aii;^ conqus qu'en les voy^m reluire k 
travers le corps de Tanimal ; maïs par 
ranatomieSwammerdam^s'ôft convainc»» 
que ces fortes de vaifleaux ne fe trou* 
vent pas feulement à la tête , à la poi- 
trine & au ventre, mais qu ils s'étendenr 
encore jufqu aux inteftins , niême à l'o- 
vaire , à la moelle de Tépine , ^au cer- 
veau , & à toutes les parties tnternfîs dç; 
rinfeae. 

. Le Pou n*a ni groîn , nî dents , pi Bo* 
die qui donne çntrée dans fon gotîer ^, 
mais feulement une trompe , ou plutôt 
un aiguillon pointu Se creu» , avec le-*- 
quel il pince la peau & foce le (aog pour 
s*en nourrir : cet aiguillon eft d'une Gi 
grande fineflTe , qu'on ne peut ledëmonr 
trer qu'avec bien de la peine; on ne peut 
même lappercevoir que par un hafard 
heureux. A rextrémicé de la fête parok 
uneéminence obrufe, qui , étant creufée: 
dans le milieu ,Xe recourbe en dedans fur 
elle-même, fans néanmoins pénétrer dans- 
le corps. C'eft de cette manière qu'on voit 
^elq^uelbis l'aiguilionforcir > à peu-près 
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comme Fon voit rentrer & fortir h cottm 
du IÎ0iaçon. 

L^Bfophageeft un canal très- délié ^ qui 
n^fl vifible que quand le iàng, pompé par 
Taiguillon , paflè dans lé ventricule , près 
duquel il parok comme un petitfilet lim- 
pide & diaphane> Le ventricule eft fitué 
en pa;rtie dans ta poitrine & dans le dos , 
mais , pour la plus grande partie, dans le 
ventre gonflé de fâng; il paroit d'un brun 
foncé à travers la peau. La partie du ven- 
tricule, qui eft dans la poitrine ,,reflfeni- 
bleà une fburche gKY)îe de deux dents » 
^ui en font les deux appendices locales i 
mats h partie qui eft dans le ventre mé- 
rite fur-tout attention ; car elle eft fi- 
gurée comme un &chet oblong, qui iè 
comraâe & fe dilate continuellement çà 
& Hl. Lorfque le ventricule eft vuide , il 
eft fans couleur & diaphane y de même 
^ue fes appendices. 

On le trouve manifeftement compolé 
de deux tuniques , dont l'extérieure eft 
phis épaiftb , & intérieure très-délîée, 
comme dans tous les Inlèâes. Il eft même 
croyable qu'il a pareillement trois tuni- 
ques , dont la troifieme èft mufculeufe. 
Sa tunique extérieure eft fournie d'un 
Rombre infini de trachées, dont Ie$ gros 
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rameaux (ont fort apparents : lintérieure 
eft très^ mince ; & la troifieme , qui eSt 
fuppofée être fituée entre les deux pié* 
cédentes, comprend fans doute les fibrei 
mufculeufes du Ventricule- ^^ à Paide def« 
quelles il exécute fe^^ mouvements admî^ 
rables. Au fond du ventricule <^découvre 
le pylore ^fuivi d'un inteftin grêle , de 
même ftrufture que le ventricule y& di- 
laté par intervalle. Cet inteftii^grêle eft 
pour lordinairexontourné en S; romaine,^ 
êc vers fa fin on appercoit quatre petits 
▼aiflèaux , qui font plus droits danâ lé* 
Pou que dans le Ver-à^foie v allez. rong$« 
& de la même flruâure q^e les inteftlns. 
0r , ces quatre vaifleaux font proprement 
quatre: inteftins cœcàm r qu'on trouve- 
dans tous les inteftins , &c. q^i-s'anaflomo?-' 
ffent avecrinteftin grêle. Vientwcnfuîtele» 
colon, auquel fuccede une dilatation coot^- 
fidérable , qui eft le cloaque , c'eft-ï^dirQ, 
le lieu où les excréments prennent leur" 
figure ; cai'les exorém/snts ibntfart îrré?- 
guliers & nullement difpofë^s commedanss 
les autres Inleftes , dont les excréments- 
font fouventfîguréstfAuie façon fb^^fîn— 
gulierc- Au-dcflbus; de cette dilâtatio» 
eft rinteftin^ rectum^ >. qui préfènte Çox%^ 
anusXux le ventre,. entre la divifion dels^ 
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3'' ueue ; & fous Tanus une peau hérî/Ee> 
e poils fby eux. 
" Quant au mouvement 4u ventricule,. 
îl eft admirable ; & Ton pourroit avec 
taifon appeller ce rifcere ao/ma/ dans uiir 
«niiTial , à capfe des fortes agitaqons ,, 
contraâions , froncements > développe- 
ipent? qui lui font propres , & qu'on ne 
fauroit voîi: fans étonnement à travers le- 
corps , lur-tout quand T^ftomaceft plein 
de nourriture , fiç que par, la Itjccion il; 
y; erttre un nouveau fang. Del^ on peut: 
aifément fe figurer combien les trachées, 
fituées fur Teftomac Ibuffrent alors de 
changements étrangesv, de combien de 
imaniéres digërentes Pair qui y pafleeft- 
jpreflTé ,agité,pouffô^ dépuré , changé >, 
"atténué. Ces merveilleux, mouvements 
s'obfervent particulièrement dans le vif-^ 
Itère que Swammerdam nomme/?û/7cr/^^>.^ 
parce qu'il eft contraint d'obéir ^ tous les, 
ipouv^mentç du ventricule , auquel il eft-? 
uni ^' or,, cies mouvements fe répètent fans . 
ceflè alternativement, fiç vancntà Tîn-- 

Pour ce qui concerne la manfere dont- 
Ife Pou fgce le fang & conduit lesaliments* 
dans fon eftbmac > il en vient à bout avec 
fon aiguillon* I^'abord s'il a jeupé unoui) 
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lieux jours ^ & qu'il foit fort af&mé » on 
n'a qu à le po(er fur la main pour Ty voit 
chercher (a vie , qu'il trouve bien vite, 
fur-tout fi 1 on s'eft frotté auparavant la 
main jufquà rougçur ; le Pou incline 
pour lors fa têce entre (es deux pieds de: 
devant vers la peau de la^ain ; il y cher-- 
éke diligemment quelque pore , & quand) 
il l'a trouvé , il y enfonce fon aiglon;, 
un inftant après on voit le (kn^ mon- 
ter à la tête avec une rapidité quiéconnc: 
le fpeâateur armé d*un microfcope.. 

Après .que je fang^.en montant dans> 
fegoiier , eil parvenu jufqu'à TcEtophage^v 
on obierre qu'il paflè auiïi^tot delà dans» 
le ventricule , & qjie ce vifcere sea rem-- 
plit avec lès appendices , qui reflemblenr 
à une fourche ; dès-lors les mouvements^ 
du ventricule augfnentent . confidérable- 
ment : car comme (es parties mulculeufest 
fent diftendues ^.ellès en prennent occa— 
ûqn de s^en contraâer de nouveau; aufli^ 
icmarquei-tronqueJes excréments reftéi^ 
<^ns les gros inteftins, commexKentpa*-^- 
ïeillement aie mouvoir ; & même il ar- 
rive ibuvent <mc le: Pou les rend^ans 1er 
aioment. Ualiment reçu dans Teftomac 
tft ajgité de mUle manières^ remué fens^ 
defliis^de£[ous.>:,&.comaie criblé à^câj 
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de contraâîon & de dilatation ; on croU 
toit , au premier afpeâ , que le (àng fe 
dîftribwe di^, ventricule , par difiërents 
vaiflèau», dtos le refte du corps rinaîs ce 
phénomène vient de Ijf peau , qui n'cft 
pas par-tout égalemem diaphane , & du 
îàng même, quîn'eft pas d'une couleur 
homogène. Au bout de quelques heures » 
on voit Talimenr devenir infenfiblement 
j)lus brun ou noirâtre , & fe confiimer 
lentement : delà. les inteftins de plus en 
plus diftendus par les^excréments , & mê- 
me parles excréments dtvifés quelquefois 
eomhie en petits globules ; la raifon, en 
eft que les inteftins fe contraâant par 
intervalles fur les excréments , les expul-- 
fent aufH- tôt hors du. corps en.diverg 
temps. 

Nous ne parferons point ici dès mut 
des qui fervent à mouvoir les jambes & 
h tête ; ni de la moelle de l'épine , qui eft 
compose de trois ganglions remarqua* 
blés ; ni de^ nerfs qw^n partent , & qui 
fe diftrîbuentaMx mufctes des pîeds & k* 
tous les vifceres , y communiquent la vie> 
fe femiment & le mouvement ; ni du cer- 
veau enveteppé delà dure-mere-; ni de» 
nerfs optiques : tous ces objets fontpkiS) 
ou moins diffîciles à démontrées: 
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II n'a pas été poffible à Svammerdam 
dbbferver fi les Poux font diftinguésen 
mâles & en femelles , comme les autres 
Inièâes; il dit néanmoins que quelque» 
(bis il a remarqué que les Poux montoient 
les uns fur les autres ; mais H o^a pu voiir 
ce qui en étoi&par la difléâion ; il a trou** 
ré au contraire un ovaire dans quarante 
qu'il a difTéqués , ce qui Ta engagé de 
croire que ces animaux fbat hermaphro-» 
dites comme les. limaçoiis t Fovaire s'é-r 
tend par toute lacapactté du i^ntre , maïs 
il a une ifTue diftinâe de celle des intes- 
tins. Les appendices de Xoviduâus font 
comme deux tuyaux qui vont naturelle-* 
ment fe réuBir en un poi»t : on apper** 
çoitdans VaviduSus les mxk tant parfaits* 
qu imparfaits ; de forte, que Swammerr 
dam a compté . dam un fèul ovaire dixi 
gros œufs , &.quarante*quatre petits. 

Ce grand Scrutateurvde h nature a va 
dans futerus même un œwf parfait & J 

pcét à é^reipondiK Dans tous les Poux^ 
il y a double ovaire , & chaque partie 
fo divifeen cinq oviduâus^ qui viennent 
tous aboutir ^ un canal conunun , aprèss 
lequel fuit rAiteruS'jOW l^uf acquiert (a 
derni^e perfèâion. Après l'utérus fo. 
tcauve. up fachet:0ein ae glu ^ijui s'ou^ 
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▼redam le vifcere, & dont la glù fërrfe 
coller les œu6 k mefure qu ils font pon*^ 
eus* Les oyi/&/5//^ embraflènt fi étroite- 
ment les <su(s» qu'on n'obferve prefque- 
aucune différence ; & lorfquon veut les. 
ftparer , on ne peut le faire qu'avec beau- 
coup de peine Ja^ vue étant troublée par 
de nouveaux fachets de gratflè qui s'en 
£parent. Cefl ce qui m'a ^t coonoitro 
que les oviduâus étoient%démémrflruc« 
ture qpe le. ventriculer & les îmeftins ». 
quoique beaucoup plus tendresi 

A* l'égard delà ftruâure de la peauv 
on y découvre bien àes chofes dignes 
d'attention^: on ne (au roi t mieux lacom^ 
parer qu'à un parchemin tranfparenr; 
elle eft tiflùe en plufieurs endroits db 
§nes canneluresy comme les extrémités^ 
db nos doigts^ lefquelles examinées avec 
un bon microfcope femblent être autant 
de divifions de vaiflcaux pulmonaires. 
Dans d'autres endroits, comme aux< 
bords du ventre ^ Japeau^eft d'une. autre- 
ièruâure. 

Lc^ œufs dii P6u-fônrce que nom- 
appettons communément lentes : mats il> 
eft à obfërver que Tc^Bf ou la lente efl: 
\iEéritablement le ÎPou même , qui venant: 
àfimir dafa.membraoe.fi»tôc qMe.rhu»- 
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tnidicé fuperflûe s'en efl évaporée, de-^ 
^ent incontinent propre à la généra*^ 
€ion;.&c'êft ceite promptitude avec:^ 
bquelle il' engendre immédiatement- 
aprè? être forci de fon œuf, quia fait 
dire à quelques-uns- fwr plaifanterie^ 
qu'un ]Rou devient bifaïi^ul dans 1 efpace 
de 24 heures. Cependant il eft vrai de- 
dire que ces animaux multiplient en<^ 
très -peu de temps prodigieufement ;, 
mais \h ne le ftMir qt^'autant que leurs, 
cpufs fontf tenus <î|ns un lieu chaud âc. 
humide I fibon les lentes meurent ; aufli« 
arrive-t-il' toujoursv que ceUes qui font 
engendrées la nuit dans les cheveux^ iptn^ 
âant quarts fon tcfaauds.^ meurent enfuite 
{>endant lé jour^, lorfqu'elles viennent \\ 
ôtre expofées à la fraîcheur de fair , 4c 
qu'aprèç avoir reilé collées pendan^ 
qjielques mois aux cheveux , elles per- 
dent enfin tout-à^£ut.la Jornoe extérieure. 
<|u'elfes avouent. 

tçs Poux s'attachent S: toutes Ifcs par- 
ties du corps de Thomme » mais princi*. 
paiement àlatére des enfants; il s'en^ 
trouve fur-tout en qufmtité dans le» hai^ 
bits des pauvres^ des mendiants > dès 
tnatelots » des foldatr ^ en général de^ 
toutes^ les }>erfomies maJ^gropres^^qj^k 
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n'ont point de chemtfes, ou quî n'ea 
changent pas ibuvent. G>ninie ces In* 
ùâes fucent le fang en perçant la peau ^ 
ils y occafionnent fouvent des puflules 
qui dégénèrent en gaie, ,& même ea 
teigne. On a vu phiueurs perfonnes ztr 
taquées dHme maladie mortelle prove* 
nant d'iinetrès-grande quantité de Poux 
qui s'engendrent fur I» chair , & qui font 
par tout le corps des plaies^ pénétrantes 
jufqu'au^ os. È^iftoîre Ait mention 
d'un bon nombre d'hommes- frappés de 
ta maladie pédiculaire»>& qui ont été 
dévorés tout vivants; ce fut même la 
troifieme pkie dont Dieu frappa toute 
l^Egypte. tinnaus dit qu'il n'a point 
trouvé de plus gros Poux que dans les 
èavernes chaudes de la mine de Fahhin^ 
Ville de Suéde dans la Frovûice de Vz^ 
lécarlie. 

Oviédo a obfervé^ qu'à un eertali) 
point de latitude, les Poux quittent lp$ 
Espagnols qui vont aux* Indes ^^ & leV 
«*eprennentà leur retour-^ dans la même 
•htitude; & en effet, quoique les do-- 
meftiques Se les matelots qui (è trouvent 
en grand nombre dans leurs vaîilèaux^ 
ibient fort mal - propres , il ne s'en 
li^^ve néanmoin;s aucun qui ait, det« 
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poux Iprlqulfe arrivent aux Tropiques 
& dans le^ Indes ; quelque fale que Ton 
foie, perfonne n'en a qu'à la tête; Cette 
Termine k multiplie de nouveau quand 
en en vient à la hauteur des Ifïes de 
Madère > dans, k traver£ée d'Amérique 
en Europe. 

Quoique tes Poux fbient une fi vî- 
laine vermine, il fe trouve néanmoins 
des gens qui en font friands & qui les 
croquent à belles dents. Le Doâeur 
Gabriel Clauderus. cite un homme qui 
mangeoit avec avidité des Poux vivants 
récemment pris : cet homme étoit (exa* 
génaîre , né au milieu des fureurs deja 
guerre, & avoir été élevé dans un Vil* 
sge pat fes parents , qui étoient de pau« 
Très payfans ; il sféteît trouvé obligé » 
vu les circonftances, à traîner une vie 
xniférable , en fe tenant caché dans les 
bois , pour éviter avec les fiens les cruau^ 
tés des foUats >.qui dans leurs fréquentes 
irruptions leur raviflbient tout» ou les 
payroient à coups de bâton. Après la 
mort de fes père & mère, il conferva 
avec l'âge fon caraâere fauv^ee, Se 
quoiqu'il vécût quelquefois dans wn Vil- 
lage parmi les hommes, il continuoit 
néanmoins de gal&r la plus grande par-» 
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fie de (à vîe dans le fond des îotèt%^ 
Sa railon,s'obfcurcit par-là , & il donna 
plus d'une fois dqs preuves d'une bruta^^ 
Eté mélancolique, jufqu'à croquer feç 
Foux comme qn mets fucculent. D'ail- 
feurs on fait qu'un des plaiHrs des Ne* 
grès de la Côte occidentale de cette 
partie du Monde , eft de fè faire cher- 
cher leurs Poux par leurs femmes , qut 
ont grand foin de les manger à me ure 
qu'elles en trouvent. On nomme PAe^ 
rophages les Tartares & les Hbttentots 
qui mangent les Poux : on donne ce 
nom aux finges, qui eivfoat auilî très-* 
friands. 

te Dofleur François PâuHîhi rap- 
porte qu'il rencontra un jour , près d'un 
Hameau du Duché de Weftphalie, un 
jeune Porcher a4j pied d'une haie, qut 
ayant quitté Tes habits, fe grattoic la 
tête & le corps par devant & par der* 
riere en pleurant ; & que lui ayant de- 
mandé pourquoi il pleuroit , tl ne lui 
répondit autre cho(e , finon de lui mon- 
trer une bande d^animaux qui volti- 
geoient autour de (a réte. Le Dofteur 
Faullini approcha de plus près de ce 
jeune Porcher ^ & tâcha d'attraper une 
eu deux dec.es gietites béces qui le moi* 
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dbîent jufqu au fang : en les examinant 
avec attention, il reconnut que cétoît 
des Poux à fix pieds & noirs, mais ailés ; 
ik égaloient en grandeur |es Pouxordi^ 
naires des pourceaux, & voltigeoient 
en lair avec un certain' bourdonnement. 
Le Porcher apprit en même- temps au^ 
Podeur PauIIini ,,qu'il tenoit cette ver- 
mine du troupeau qu'il gardoit, & que» 
fi fes pourceaux fe vautroient, felon^ 
l^ur coutume, dans teUe fèflè fàngeufe ^, 
ils ne manqueroient guère d^en rap- 
porter un pareil eflàim.; & en efîet le 
Doâeur PauUii^i y trouva quelques 
milliers de ces Infeftes : mais il ne put 
^voir des payfans s'ils y paroiilbient 
tous les ans dans la même (aifon , c'eft^-^ 
à-dire, vers U fin du mois de Juillet., 
Ce trait a quelque rapport avec ce que 
tes Hiftoriexis racontent , d'après Dio- 
dore de Sicile, touclmit lo^ Awidopka* 
gcs^ ou mangeurs de ftutcrelles : avec 
c^t alim^înt, U& vivent jufqu'à quarante 
ans , mais ik meurent prelque tous de 
la maladie pédiculaire;, de» Poux ailés 
déchirent ces hommes , leur corps tombe: 
en pourriture > & ils meurent dans de 
grandes douleurs. 
Les, Auteurs d»fcw (^le^pour fe pré-» 
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ibrver des Poux» il faut manger de» 
viandes fucculenres, ufer de boiflbn fa- 
hi taire, fe tenir le corps propre, fur- 
fou t fi Ton eft .vêtu de hine;; en un 
mot, garder on bon régime de vivre. 
Pour remédier à b maladie même, 
Jérôme Mercurîel prétend qu'il n'y a 
rien de plus efficace que la purgation 
fouvetit répétée ; cependant il eft vrai 
de dire que c'eft ua mal opiniâtre, qui 
réfifte à prefque tous les remèdes tant 
internes qu'externes. Parmi les pre- 
miers , on exaire principalement Tail , la 
ittoufarde, la thériaque, la corne de 
cerf,>les nourritures ialées, acides, auf- 
teres ou autres ; & parmi les dernières^ 
les fomentations » les bains d'eau douce 
& fpécialement: ceux de mer, d'autant 
qu^ils font plus déterfifs ; une décodlion 
de lupins y le fuc de bette ^ les poudres 
de^.pyrethre & de noix de gale mêlées 
enfemWe ; le vinaigre mêlé avec l'eau 
de la mer >, ime leiiîve faite avec la cen- 
dre de ftœchas, dont on fe frotte la 
tèxs. ; le fândaraque avec de la chaux & 
de Thuile; enfin ^ des onâions ou lini-« 
^ents ,. des cataplafmes , des onguents : 
mais les remèdes qu'on emploie avec 
le plus de fuccès.pour faire mourir les 
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Foux,ibnc la fèmence de flapfaifàigret 
les coques tlu Levant, le ioufre, les 
racines de patience iàuvage & itnuia 
tampana , le tabac , le mercure, le cin« 
nabre , le verdet , le vinaigre fcilti* 
tique. 

Mapptis^ dansfbnHiiloire des Plantes 
d'Alface, nousaflure que la graine d'a- 
cheou de céleri , pulvérifée & répandue 
dans les cheveux le fbir en fe couchant» 
chailè les Poux, fi Ton a attention de 
bien ferrer le bonnet autour de la 
tête. 

On vante beaucoup contre les Peut 
la compofition de la pommade fuivante. 
Prenez fiic de fcabieufe une demi-once, 
poudre d'ellébore blanc un gros & demi, 
térébenthine une once , avec une pareille 
quantité de graifiè de porc. A dé&ut de 
cette po^nmade, on peut fe badiner tout 
le corps avec du vinaigre, & du ju^d'oî'^ 
gnons & de (quilles un peu dégourdi ; 
on pourra prendre au/fi des feuilles 
d'amarante » on les fera cuire dans une 
leffive , & on en lavera la tête de celui qui 
a des PouK ; ou bien on le frottera avec 
^u jus de genêt & do^rhujle de rave, ou 
du genièvre, mêlés enfemble. 
- Ix>rf^u'oQ veut détruire ks toEUts» 
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"on feît un onguent avec de ïhuite àê 
laurier > de flmile d'amandes ameres, 
du vieux oing» de chacun deux onces; 
'de la femence de ftapliifaigre , du fac 
de tanaifie , de chacun une demi-once i 
deu^ gros d'aloës & aiftai^t de myrrhe : 
HDn y ajoute petite centaurée , fel> fôufre^ 
•de chacun un gros i on mêle le tout 
enfemble pour un onguent. Avant de 
Ven fervir , on frotte les cheveux avec 
du vinaigre. 

On ait encore bouillir , dans un ^pot 
de terre plombé , portion égale d'oli^ 
fean & de lard; on les réduit en con*- 
fiftance d'onguent ; on pafffe le tour pair 
un tamâs , & on réferve ce mélange pouf 
en frotter la tête dans les endroits oii font. 
ies Poux. 

On prétend cfue fa pédiculaire autom^ 
nate k neurs purpurines & celle à fleurs 
jaunes, qu'on nomme Créte-de^co^ , font 
propres à occasionner des Poux aux ani- 
nuax^dans le foin defquels ces phntes 
iê.tfouvent : Lobd eft néanmoins d'un 
ièntjmem contraire, & fourient que la 
9:eitu4eces plantes eft de ruer les Poux» 
%Kâqm'iI^n>foity on a obiervé en An- 
gleterre «queJa brebis la plus laine de- 
imm^itootO' couverte de ffic^ dégue« 
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fijnée & mangée de vermine en moin$ 
de quinze jours , pour avoir brouté dans 
un endroit ou il iè trouve beaucoup de 
ces herbes. 

La cévadille , qui ell aufli une efpece 
de pédiculaire , a une vertu toute oppo- 
fée. II eft d'expérience qu'une pincée de 
cévadille répandue furies cheveux d'une 
jeune perfonne, a fuffipour en détruire 
les Poux , fans que cette perfonne ait 
enfuite éprouvé aucun accident ^ même 
en n^ufànt d'aucune précaution. M, Lot- 
thinger , Médecin de Sarrebourg , en fait 
un grand éloge dans ce cas ; il défireroit 
même que la vertu ^es capfules de cette 
plante, qui font les parties en uistge» fut 
plus connue. 

Les Poux ne ïbnt pas d'une grande 
utilité en médecine : cependant on les 
croit apéritifs ^ fébrifuges ; on prétend 
même encore qu ik font très-bbns pour 
guérir les pâles^ouleurs. On en fait 
avaler cinq ou fîx ^ plus ou moins » 
iliivantleur groâèur , à l'entrée à& Tac- 
ces de la lièvre. La répugnance , dit 
Lemery, avec laquelle le malade avale 
ces vilaines bétes » contribue peut-étM 
plus à chaflër la fièvre que le remède 
menuet Pour lajaunif&i Tufa^eell d*esi 
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idonner le même ftombre le matin \ 
jeun , dans un euf molet ; ce qu'on 
répète jufqu'à trois fois , en mettant 
qudques jours d'intervalle entre chaque 
prite. Cependant , comme nous avons 
caarres remèdes auflî efficaces , nous ne 
confeinons pas l'ufàge decelui-cî. Il n'en 
eft pas de même tle I^uïàge extérieur 
qu'on peut feire des Poux : on peut s'en 
lervir dans la fuppreflîon d'urine , qui 
iirrive quelquefois aux enfants nouveaux 
nés ; on en introduit un vivant dans 
Turetre. Cet Infeâe , par le chatouille- 
ment qu'ilexcite fur ce canal , doué d'un 
fentîment exquis , oblige le fphinfter 
^ fe rdâcher i & à laiflèr couler l'urine. 
Cette expérience a réuflî pluiieurs 
Ibis. 

On trouve dans les Ephémérides d'Al- 
lemagne , qu'un homme ayant une groflè 
tumeur ^ la téte^ qui rendoit une ma« 
tiere ténue & ichoreufe, on lui confeilla 
tf appliquer deflus des Poux vivants, 
^yant foin d'environner la tumeur d'une 
cfpece de fàc, de façon qu'ik puflènt (e 
mouvoir fans néanmoins s'échapper, ce 
qu'il fit; & au bout de quelque temps » 
après avoir beaucoup Souffert de leurs 
inorfures j ks Poux aroient fi bien fucé 

la 
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h tumeur , qu'il n'en reftoît aucun vef- 
tige. 

Une féconde efpece de Poux qui atta- 
quent l'homme , eft le Morpion, Cette 
efpece , qui nait dans la peau , eft plus 
courte I plus large & plus arrondie que 
le Pou ordinaire : fâ couleur eft auflî 

Elus brune & fà confiftance plus dure, 
a multiplication de cet Infeâeeftpro* 
digîeufe : il s'attache fpécialement aux 
parties naturelles de l'homme & de la 
femme , aux aines , aux aiflèlles & aux 
fourcilsy mais plus ordinairement aux 
poils du pubis des perfonnes (aies & mal- 
propres ; il fe nourrit du fàng qu'il y 
fuce. 

Les Morpions font fî petits au com« 
mencement, qu^à peine peut-on lesap- 
percevoir. Ils caufent des démangeaifbns 
infupportables, des rougeurs, des cuif- 
fons, & s'attachent fî fortement à la 
peau > qu'il eft bien difficile de pouvoir 
les en détacher; ils s'infînuent même 
quelquefois fous l'épiderme, & y occa- 
Monnent des démangeaifo ns très- vives.. 
Rien n eft meilleur pour détruire dans 
un inftant cette vermine , que Tonguent 
Napolitain 
Telles font les deux efbeces de Pou$ 

C 
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qui infeâent Phomme : les animaux n*cn 
font pas plus exempts» Nous^ allons don- 
ner ici la defcriprion de quelques-unes 
de ces «fpeces, d'après M. Geoffroy. 

La première efpece eft fe Pou du 
tœuf, à tentre chargé de huit bandes 
tTTmÇvtrkî, Cette efpece èft très-petite 
& blanche: fa tére eft d'une couleur un 
peu fauve, ainfî que fes pattes, dont l'ex- 
trémité eft plus blanche : fon ventre eft 
blanc, & chargé en deflus de huit ban- 
des tranfverfes femblables. Les bandes, 
tant en defliis qu'en deflbus,ne vont point 
jufqu'au bord du ventre ; cependant les 
bords paroiflènt plus formés que le refte> 
à caufè des huit points de couleur brune 
dont ils font tachés. On trouve ces In- 
feAes fur les vaches & fur les bœufs. 

La féconde efpece eft le Pou du bœuf, 
\ ventre de couleur plombée. Ce Pou 
eft plus grand que Je précédent : fes 
pattes font courtes & grofles ; elles font 
de couleur grife , aînlî que fa tête & fon 
corcelet: fon ventre eft de couleur bleuâ- 
tre plorribée; il eft gros 6c fe termine 
en pointe. 

La troifîeme efpece eft le Pou du 
Bufard. Ce Pou eft très- grand; il a qua- 
tre lignes de langueur fur une ligne -^c 
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largeur : fi couleur eft d'un brun clair, 
excepté le ventre qui eft jaunâtre ; ce- 
pendant on y remarque un bord brun 
& une bande longitudinale de même 
couleur dans fon milieu : fà tête eft 
alongée, & terminée en devant par une 
fcâion droite , comme fi elle étoit cou- 
pée quarrément : fes antennes font très- 
courtes, Scïès yeux foptgros : fon cor- 
celet eft un peu taillé en cœur , & a un 
rebord large : le ventre eft compofé de 
dix-neuf anneaux , eft oblong, & a fur 
les côtés un rebord brun. Ce Pou fe 
trouve ordinairement fur un grand oifeau 
aquatique, connu fous le nom de Bufard 
des marais , d'où on lui a donné le nom 
de Pou du Bufard, 

La quatrième efpece eft le Pou du 
moineau franc. Il eft long de trois quarts 
de ligne: fa tête eft groflè,lui(ànte, de 
couleur fauve, avec les yeux noirs & 
les antennes courtes : fon corcelet eft 
étroit & de même couleur que la tête: 
le ventre eft ovale, un peu alongée 
d'un blanc fale, diaphane, & qui laiflè 
entrevoir Tinteftin de Tanimal, ce qui 
repréfente une tache noire : les bords du 
ventre de chaque côté font terminés par 
des points ou taches brunes rondes, 

C 2. 
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On trouve cette efpece entre les plumes 
du moineau franc. Lorfqu'il eft jeune, 
il paroît tout blanc, à l'exception de la 
tache noire du milieu du ventre. 

La cinquième, efpece cft le Fou du 
J)îgeon. Celui-ci eft long , étroit , pref- 
que filiforme, un peu plus large néan-. 
moins ve/s la partie inférieure de ion 
ventre : fa têtt eft alongée en fufeau , 
avec des antennes prefque aufli longues 
qu'elle ; fon ventre eft fort étroit du 
haut ; fon corps eft d'un blanc jaunâtre , 
bordé des deux côtés d'une raie brune. 
Cette bordure eft plus rougeâtre dans les 
jeunes, qui oi\t le corps tout blanc. 

La fixieme efpece eft le Pou du cor- 
beau. II eft un des plus beaux , fi cepen- 
dant un Pou peut être un joli animal : fii 
couleur dans le fond eft grife ; fa tête 
cft petite & noire , & fes antennes font 
courbées & recourbées en arrière, ce qui 
fait un efîèt afièz fingulier. Son col eft 
court; fes pattes font auftî courtes, ta- 
chetées de noir, amfique les antennes: 
le ventre eft ovale, prefque rond, ap- 
plati, de couleur éendrée, orné de cha- 
ûue coté de huit bandes noires à la jonc- 
tion des anneaux , ce qui fait une jolie 
bigarrure. Le corps de cet Infeâe eft 
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fort dur , & on peut le preflèr fortement 
dans les doigts fans le tuer. On le trouve 
fur le corbeau ordinaire , entre les plu- 
mes de cet ôîfeau. Lorfque ce Pou eft 
jeune, il eft blanc , avec une fimple ran* 
gée de points noirs de chaque côté du 
ventre. 

La (èptîeine el]>e«e eft le Pou de dîn-^ 
don. Les antennes de cet Infèâe font 
courtes : la tète eft applatie, arrondie 
fur le devant , & forme par derrière des 
angles aigus, prefque femblables k des 
dents pointues : fon corcelet, figuré en 
cœur , a des angles de chnque côté : fon 
ventre eft compofé de huit anneaux, 
gris fur les côtés & blanc au milieu dans 
toute fa longueur. On trouve cette ef- 
pece^ de Pou fur les dindons. Rhedi en 
a trouvé de pareils fur Féttervier. 

La huitième efpece eft le Pou de la 
poule, à ventre bordé de noir. Ses an- 
tennes font petites , & l'infefte les tient 
fouvent en mouvement : fa tête eft blan- 
^che, arrondie en devant : fon corcélet 
eft large & anguleux , ou pointu fur les 
côtés : le ventre eft applati & finît en 
pointe moufle ; fes bords font noirs ; 
mais le mîlieii eft blamî& tran(parent, 
excepté une tache noire qui fe trouve 

C3 
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vers le corcelet , & qui n'eft autre chofe 
que le cœur de llnfede, qui paroît \ 
travers les membres. On troure ce Pou 
fur les poulets, de même que le fuivant. 

La neuvième efpece eft le Pou de la 
poule , à tête & corcelet pointu des deux 
côtés. Ses antennes font fort courtes : fà 
tête eft dune forme aflez finguliere; elle 
eft arrondie en devant, & repréftnte 
une efpece de croiflTant, dont les angles 
ou pointes regardent le corcelet : celui- 
ci eft court , large , armé de chaque côté 
d'une pointe droite, aiguë & faillante: 
k ventre eft alongé & compofé de huit 
anneaux : tout le corps eft parfemé de 
quelques poils gris» Cet Infeâe eft plus 
petit que le Pou ordinaire j & fe trouve 
fur les poules. 

Il y a encore une infinité d'autres 
çfpeces de roux ; mais comme ils ne fe 
trouvent pas fur les animaux domefti-. 
ques, nous n'en parlerons pas ici. Le 
vrai remède pour garantir les dindons & 
les poules des Poux , c'eft de nettoyer 
^ décroter tous les matins les bacons 
fur lefquds ils ont pafTé la nuit , & de 
renouveller aufti toutes les femaines la 
paille ou le foin quon aura mis dans les 
nids des poules & poulets. A Tégard des 
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Poux des bœufs, te meilleur remède 
ceft de bouchonner fou vent q^% ani- 
maux , & de tes laver avec de la teïïive ; 
de les faire fou vent baigner, d'entrete- 
nir leurs étabtes propres; & en cas que 
cela ne fuffifè pas , davoir recours à 
Tonguent Napolitain , ou aux autres in- 
grédients qui ont été indiqués ci-deflus 
pour détruire te Pou de l'homme. 

On lit dans les Auteurs hs recettes 
fuivantes pour faire mourir les Poux des 
bétes \ corne. Vous jprendrez un pot 
de bon vinaigre , dans tequel vous met- 
trez tremper , pendant ^vingt • quatre 
heures , deux onces de flaphiCiigre , âc 
une demi-once de poivre^ le toutpul- 
vérifé; après quoi votis en lavez Tani- 
«lal qui en fera infeâé. II y en a qui fe 
fervent d'arfenic ; mais ce remède efl 
dangereux, endommage Tanimal , & lui 
brûle te cuir. 

torfîjue les brebis en font infeâées ; 
il efl néceffàire, fur-tout au temps de 
la tonte , d'avoir une eau de tabac toute 
prête. Il faut cinq ou fîx pintes d,*eau 
pour «ne demi-livre de tabac , avec une 
poignée de fel que Ton fait cuire ; & 
après la tonte on en lave les brebis ^ 
moyennant une broflè qui ne foit pat 
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rude. Ce remède détruit les Poux : zpTts 
quoi on rince les brebis dans Teau 
fraîche. Ou bien : 

Quand vous vous appercevez que les 
brebis font incommodées de Poux y 
prenez de l'érable , feites-Iê cuire dans 
de leau , & répandez le jus le long du 
dos furies brebis , enforte que découlanf 
des deux côtés , la brebîs foit mouillée 
par- tout. Ou bien : 

' Faîtes cuire des tiges de tabac dans 
de Teau , jufqu'à ce que cela devienne 
en fyrop ; mêlez ce fyrop avec de Teau- 
de-vie , & répaadez le tout fur la brebîs, 
tout le long du dos , afin que cette li- 
queur découle des deux côtés. Ce remède 
détruit infoilliblemenrla petite efpece dé 
poux, qui eft la plus nuifible , mais non 
pas la plus grande. 

A regard des poules couvertes de Poux 
& de vermine , il faut les frotter de beurre 
& d'huile , & avoir foin de les tenir pro- 
prement. Vous garantirez auflî les poules 
des Poux , fi , prenant du cumin brûlé 
& de la ftaphifaigre , broyés en égale 
portion , vous en frottez la poule avec 
leur infufion dans du vin ; ou bien fi 
vous les lavez d'une décodion de lupin 
ûuvage I ou de feau dans laquelle aura 
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bouilli durumin. Ou bien encore, faites 
une fumigation de fbufire dans le pou^ 
lailler; eUe fufibquera les Poux j les 
Puces , & autres petits Infères qui nuî- 
fent aux poules ; mais il n'y faut laiflèr 
rentrer la volaille que lorfque la vapeur 
fera entièrement diffipée. 

Les chevaux font auilî fort fu jets aux 
Poux. Si leur ventre en cft chargé , il 
ûut mettre des mûres dans leur avoine: 
plufic»JTs leur lavent le ventre avec la 
décoâiôn de racine de mûrier. Quand 
les Poux ont fait quelques plaies , il Eut 
y appliquer dn fuc de poireau , mêlé 
avec du fèl , de Thuile & de la poix. Si 
les Poux font par-tout le corps , il faut 
les frorcer de ciguë verte piléeX onguent 
^ris paflè pour un ^dfique. Si quefque 
humeur maligne a fait haitre ces Poux , 
il faudra purger l'animal avec le fuc de * 
^a racine de pain- de-pourceau , piléeâc 
mêlée avec de Thulle; puis les jours fui* 
v^tits f frottez^Ie avec cfe la lefTive chaude. 
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ih Pwce cft. un genre d^Infefle ap- 
tère , ceft-à-dice y. fans ailes ,v mais eà 
revanche elle a fix pfedsxjui loi fervent 
à marcher & à fauter. On ne connoit 
dans le genre des Puces tju'ime feule .èl> 
pece. EMfi s attache aux hommes ,& fur- 
tout agx enfents & aui: femmes. Cetin- 
feâe eft très-petit, ovipare , découlent 
brune ; fa téttkeft «prelque ronde : fa 
iKHicheeft armée 'd*t3ôe trompe aiguc^ 
longue ,icanneïëe 6ç. trèstpropre à pi* 
i]uer & à-fiicer leïàing dondelte fe nour*- 
rit : fa poitrine cftcmraflfee » & fon ven- 
tre eft gror : fa tête* eft^ en quelque fii^ 
çon femblable à celle de Ta fttitereUc ^ 
commune : fes yeux iobt très^noirs ^ 
ronds & brillants : on remarque fur fon 
front deujc petites cornes qui ont fix 
nœuds velus : à oké do la bouche & de 
faiguilbn fortent îes pieds de devant » 
9ui fe replient fur trois articulations; 
ils i^ax, hérifî^ d'épines , & garnis ide 
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lâeux crochets qui ferv^ent de mains à cec 
Infeâe. De la poitrine naîffènt Içs autre* 
-pieds également épineux : ceux de der«* 
TÎere font fort mufculeux & les plus longs; 
ils fervent à la Puce pour fauter : Tes cro- 
chets des pieds font tous élevés en haut : 
il y a fur le dos fix écailles dures & fer- 
mes ; il sy trouve au (fi des épines ou dei 
poils : le ventre eft fillonné qu un peu 
velu. Cet infeâe , groflî à la loupe , prér 
iènte une figure terriWe. 

De tous les Infeftes (ans ailes , la Puce 
eft la feule qui fe métamorphofe , & qui 
ne fort pas toute formée , ou d'un ceuf , 
ou du ventre de fa mère. Elle pond d'à- 
î>ord de petits œufs , qui s'attachent à II 
bafe des poils des animaux par une ma- 
tière gluante dont ils font enduits ; <juel- 
quefois elle fe contente de les mettre dans 
les endroits où les animaux vont (e cou- 
cher , ou fur des couverture? de lit. De 
ces œufs éclofent } au bout de quatre ou 
cinq jours , de petites larves longues , 
il plu/îcurs pat tes, compofées d'anneaux^ 
& femblables à de petits vers brun* ^ dont 
Je corps eft garni de quelques poils longs^ ' 
mais en petite, quantité : les larves viea- 
nent fur les animaux , cachéesaitreleur* 
^iis* Leipepe dp çxf^^quc fournit Jû 

es 
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tranfpîrarion , leur fert de nourriture ; 
on peut auflî les nourrir dans des boî- 
tes avec des Mouches , dont elles font 
fort ftiandes. Elles font petites , vives, 
agiles , &: rampent comme des Che- 
nilles. 

Lor (qu'elles font parvenues à leur 
grandeur , au bout de douze ou quinze 
jours , elles forment de petites coques 
blanches en dedans comme du papier, 
fales en dehors & couvertes de pouflierc. 
Dans ces coques font renferméesles nym- 
phes ou chryfalides , qui font d'abord 
blanches, & quibruniflèntenfuite, Céft 
de ces nymphes que fort la Puce , ou 
rinfede parfeit , après avoir fubi les trois 
métamorphofes. 

La Puce , par cet endroit , paroîi s'é- 
carter beaucoup de tous les Infeâes de 
fa famille , dont elle fe rapproche néan- 
moins par les autres carafteres. Elle pi- 
que fortement , fur*tout les femmes & 
tes enfants , dont la peau plus tendre & 
plus délicate femble l'attirer davantage # 
& elle faute avec beaucoup d'agilité. 

La Puce incommode fort les chiens 
& les chats , fur- tout en été & en au- 
tomne. Il s'en trouve une quantité dans 
k$ nids d'hirondelle de rivage \ les rats 
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en (ont toujours courcrts ; & l 'endroit o\i 
la Puce a mordu eft toujours rouge. Céc 
Infèâe ne s'attache jamais aux perfbnnes 
mortes, ni aux épileptiques» niauxmo* 
ribonds , parce que leur fang eft corrom^ 
pu pour lui. 

Lorfqu'une Puce veut fauter, elle étend 
{es (ix jambes en même temps , & fes dif- 
férents articles venant à fè débander en« 
fèmble , font autant de reflbrts qui , par 
leur propriété daftique , lui font faire un 
faut Cl prompt , qu on la perd de vue ; 
elle faute fouvent deux cents fois la hau- 
teur de fon corpsr 

On trouvé dans les Auteurs plufîeurs 
recettes pour fe débarraflèr de ces In- 
feâes : nous en allons rapporter id queU 
ques-unes. 

1^ On fait une décoâion de tribule 
terreftre , ou de perficaire , ou de colo- 
quinte , ou de ronce , ou de feuilles de 
choux , & on en répand dans la maifbn« 
Ces remèdes , au rapport d'Alexis Pié* 
montois , chaflent les Puces , & les font 
mourir. 

> 2^ Arnauld de Villeneuve prétend que 
fi on frotte un petit bâton a^ec de la 
graiflè d'bériflbn , & fi on le plante au 
milieu de la chambre , toutes les Puces 
s'y attacheront & mourront» - 
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3® On rapporte que fi on arrofe la 
chambre avec différentes eaux compo- 
fées y on parvient auili à fe débarraflèr 
:de ces animaux. On prend pour ces ar-i 
rofèments , i^ de la iefTiv^ & du lait de 
chèvre, mêlés enfemble; i^ une décoc- 
tion de kpin & dabfynthe ; 3^ une dé- 
coâion dabfynthe, de feuilles de pécher^ 
4e verveine & de coriandre; 4® de l'eau 
en affez grande quantité pour pouvoir y 
fopdre une livre de couperofe; 5^ une 
^iflblution de fublimé corrofif à la dofc 
^'une once dans un feau d eau , qu on 
ftra bouillir pendant un quart d'heure : 
on répiBÉe quatrls jours de fuite cet ar- 
rofement ; 6® enfin , une décodion die. 
jrhue mêlée avec de lurine de Jument. 

On afTure , en quatrième lieu , que rien 
«*eft plus propre pour faire mourir les 
Puces, que l'onguent mercuriel , avec le 
Ibufre & les autres drogues dont on fe 
fert pour guérir la gratelle. 

5^. On met fur le lit une claie c^m-- 
Terte de crotins de cheval. La raifoa 
fans doute qui a engagé d'indiquer ce 
«méde , c'eft qu*on prétend que le fu- 
fnier & Turine du cheval font fuir les 
Puces ; mais cette aflërtion par,oit un peu 
trop v^ue ou ixial cixx:oniUn£iée j car 
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nous avons été témoins plufîeurs fots 

^ M après avoir mis dans un mannequin ^ 
)u$ un lit , du fumier de cheval • 2c 
même du crotin feul , les Puces n'en 
étoient que plus incommodes & même" 
plusnorohreufes. D'ail!eurs,le Rédadeur 
du nouveau Diâionnaire^ Economique 
dit encore qu il connoit une maifon où 
les chiens de chaflc , attachés dans une 
écurie où il y a au moins (ix. chevaux , 
étoient tout couverts dé Puces en 17^3^ 
où CCS Infeâes furent efFeâivement très- 
nombreux à Paris , de même que dans 
plufieurs Provinces de France. La rcr 
cette cinquième que nou^ venons de rap- 
porter , ne mérite donc pas qu'an y faflè 
«ttenuon.. 

6* On par^me auflî pour cet effet fii 
chambfô avec^û ferpolet bu du pou- 
Jiot. 

7® On met de la tahaîfie autour du 
ik & entre les matelas. , 

8^ On frx)rte le^ hois du lit avec une 
éécqâïoiï ^ ftuifles d'aune. 
.^ 9^ On, %' encore dans Alexis que ^ 
pour faire mourir les Puces & Punaifes^ 
jS fiixtpfendreabfyjithe , rhue , aurone , 
%rictite f feuilles de noyer i fougère , 
Jbiraiidè^^ çoçi^dre - verte , l'herbe au*^ 
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Puces , dite pfyllium , anagyris ou boîr 
puant , & mettre quelques-unes de ced 
plantes fous la courte- pdinte ; ou bien 
les faire cuire dansxiu vin fcillitîque , & 
en arrofer la couverture. 

io° On prétend quon fe prélervera 
de Puces & autres vermines , en met- 
tant entre les draps & la couverture une 
peau de loup pafiëe en mégie , en obser- 
vant que le poiLfoit du coté des drapi 
pendant l'hiver , & la peau en été. C6 
même fècret garantit en même temps du 
froid pendant Thiver \ & du chaud pen« 
daht l'été. 

1 1^ On dît encore que fi l'on fufpend 
de la conyfe dans une chambre , toutes 
les Puces vont s*y attacher , & que pour 
lors il eft facile de les. détruire. 

Pour faire mourir les Puces d^uii chien 
ou d*un chat» on prend une quantité d'ab« 
fynthe ; on la fait bouillir dans de Teau » 
lefpace d'une heure & demir; on la tire 
enfuite de dcfTus le feu : lorfqu elle eft 
froide , on prend rhei*be , on en frotte 
le chien à contre- poils , & on le lave 
avec cette eau. 

Pour préferver les poules des puces, 9 
faut ôter la vieille paille lorfqu'elles au- 
ront pondu I & y en mettre dehfrsdche^ 
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Un Cultivateur de Nuremberg eft 
parvenu à délivrer les plantes des Puces 
de terre, par le moyen fuivanc» qui eft 
bien fîmple. Il prend pour cet effet de la 
poufliere ordinaire, paflee au tamis, & 
tous les jours il en iàupoudre les végé*- 
taux de bon matin , avant que Tardeur 
du fbleilair fèché b rofée. Cette précau- 
tion , comme on le remarque très-judi- 
cieuiement , eft fur-tout néceflàire dans 
les temps de pluie^ où les Infedes font 
plus voraces. 
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\ ' 

CHAPITRE IV. 

De la FourmL 



C 



E T Infefte a beaucoup de carafleref 
communs avec les guêpes & les abeilles ; 
mais il en a deuxoui lui font propres & 
eflèntiels: le premier & le principal con- 
fîfle dans cette petite écaille relevée qui 
fc trouve précifément entre le corcelet & 
ïe ventre , à l'endroit où ces deux parties 
fe tiennent par un pédicule mince & 
court. Cette écaille fe trouve dans toutes 
les efpeces de Fourmis , dans tous les in- 
dividus , foit mâles , fôit femelles, foît 
clépourvus de fexe ou mulets. L'autre 
caraâere n'eft pas fi dîftinflif ; il ne fe 
voit qu en comparant ces dernières Four- 
mis aux autres. Les mâles & les femelles 
font ailés; mais ij y a des Fourmis ou- 
vrières , des Fourmis dépourvues de 
fexe , qui n'acquièrent jamais d'ailes : 
ce caraûerc eft particulier à cette Four- 
mi ; mais pour s'en appercevoir , il faut 
fuivre ces Infedes avec attention : au lieu 
que le premier caraâere fe trouve diins 
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toutes les Fourmis , dans tous les âges , 
daws tous les kxcs » & ne (è trouve que 
dans la Fourmi feule. On diftingue donc 
de trois fortes de Fourmis ; les mâles , 
les femelles & les ouvrières , qui n ont 
point de fexe. Ces Fourmis vivent ea 
ibciéré, & forment une compagnie nom- 
breufe : les mâles & les femelles ont des 
ailes , & les ouvrières n'en ont point ; 
elles n'en acquièrent même jatnais , quoi- 
que plufieurs Naturaliftes penfent le con» 
traire. 

Les mâles font de toutes les Fourmis 
les plus petites ; ces mâles , outre leur 

Eetiteflfe , font très-reconnoiffables par 
i groflèur de leurs yeux , qui eft confi- 
dérable , proportionnellement au refte 
du corps : ils font de plus ailés. Les fe- 
melles , auffi ailées , font au contraire 
très-grandes & très-groflTes ; elles fur- 
paflTent de beaucoup toutes les autres 
Fourmis : mais leurs yeux, font plus pe- 
tits relativement à ceux des mâles. Les 
ouvrières tiennent le milieu pour la grof- 
fe'ur entre ces deux efpeces ; elles ont 
les mâchoires plus grandes lés unes que 
les autres , & elles font dépourvues 
d ailes. On ne rencontre dans les fbur- 
xnillicres , pour lordinaire , <jue les ou^ 
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vrîcres & les femelles : celles-ci $Y ren- 
dent pour dépofer leurs çtrafs ; les mâles 
voltigent aux environs , & vont s^accou- 
pler avec les femelles qui voltigent au (fi : 
mais rarement s'approchent ils de Thabi- 
ration commune , ou » pour mieux dire f 
du quartier général. On les trouve pref- 
que toujours, le foir en été, voltigeants 
tout accouplés avec leurs femelles: cqs 
dernières en volant emportent en Taîrles 
mâles avec elles ; & ceux qui ignorent 
cette circonftance font furpris , en les at- 
trapant au vol , de voir qu'au lieu d un 
Inlede on en a faîfi deux , dont Tun eft 
infiniment petit, par rapport à l'autre, 
qui eft cinq ou fix fois plus gros que 
lui. 

On a débité beaucoup de faits fabu- 
leux au fu jet des Fourmis ; nous ne nous 
y arrêterons pas ici : nous n expoferons 
que des faits certains & bien conftatés* 
Ces petits Infeftes habitent pour l'ordî-» 
naire des trous fouterreins , qu'ils creu- 
fent volontiers au pied d'un arbre ou 
d'un mur , dans un terrein ferme & fec ; 
c eft ce qu'on nomme Fourmillierc. L'en- 
trée de cette habitatron eft un peu cin- 
trée & voûtée , foutenue par des raci- 
nes d'arbres ou de plantes ^ qui empé« 
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dient en même temps Teau de pénétrer 
dans cette ouirerture. II fe trouve queU 
quefois deux ou trois entrées pour une 
feule demeure i elles conduifent à une 
cavité fouterreine, enfoncée fou vent d'un 
pied & plus en terre , aflèz large , irré- 
guliere en dedans , mais fans aucune fé« 
paration ni galerie : c'eft dans cette ou* 
vertureque les Fourmis fe retirent; elles 
s'y mettent à l'abri. Une cavité auflî 
grande a dû néceflàirementcouter beau- 
coup de peines Se de travaux à des In- 
feâes aufli petits; ils ne peuvent déta- 
cher à la fois qu'une petite molécule de 
terre , & l'emporter enfuite dehors , à 
laide de leurs mâchoires : mais le nom- 
bre des ouvrières fupplée à leurs forces 
& à leur grandeur ; elleçtravailtept tou- 
tes \ la fois , & ont gratid dp^tij^ne^pzs^ 
s'incommoder ni de s'embarrâïfer. Elles 
fe partagent en deux bandes : l'une ejd 
celle des Fourmis qui emportent la terre 
dehors , l'autre bande eft celle des Four- 
mis qui entrent pour travailler; par con- 
Êquent l'ouvrage ne difcontinue pas. Les 
Fourmis ouvrières font les (eules qui font 
chargées de ce travail pénible ; car les 
mâles & les femelles ne font rien : elles 
feat encore chargées en outre de i'édu- 
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cation des petites. Quand la fourmiFIiefé 
eft ime fois conftruîte , les Fourmis s y 
retirent le foir , & elles commencent feu- 
lement pour lors \ manger : pendant tout 
le temps que dure la conftruâion de l'é- 
difice , aucune ne penfe à fa fubMance ; 
mais les travaux finis , elles vont toutes 
à la picorée ; elles mangent de tout, fruits^ 
grains , Infeflcs morts , &c. Rien n'eft 
plus curieux que de voir Fempreflè- 
ment avec lequel ces Infedes fe char-i 
gent , les uns d'un pépin de fruit , les 
autres d un moucheron mort : ils fe nour- 
rident même quelquefois pluficurs en* 
fembîe fur une carcaflè de nanneton oii 
d'autres Infeâes; ils mangent ce qui ne 
peut s'en enlever , & tranfportent au 
foyer ce qui en refte, pour le partager 
cntr'eux & les petits: car les Fourmis 
confomment tout entr'elles fur le champ, 
& rie mettent rien en réferve. On trouve 
tout au plus dans le fouterrein quelques 
reftes qui n ont pu être mangés tout de 
fuite ; encore l'emportent- elles pfompte- 
ment dehors., dès que la fermencatioa 
commence à fe faire. 

Un eft pas permis à toutes les Four- 
mis de courir çà& li à l'aventure pour 
chercher de la nourriture; quelques-^ 
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tines font chargées de battre Feftrade & 
d*allcràla découverte : fur leur rapport , 
tout le peuple fe met en campagne pour 
aHer donner l'aflàut à une poire bien 
mûre , à un pain de fucre , ou à un poe 
de confiture. On court du jardin à un 
troifieme étage pour p^irvenir à ce pot: 
c*eft une carrière de fucre, c'eft un Pé- 
rou qu'on a découvert ; mais pour y 
aller & pour en revenir la marche eft 
réglée : tout le monde a ordre de le raf- 
fembler par un mên^e fentier ; ces or- 
dres font moins féveres , & il y a liberté 
de courir , quand elles ti:ôuvent du gi* 
bîer à la campagne. Les pucerons verts, 
qui gâtent une infinité de âeurs, 6c qui 
recoquillent les fleurs de pêchers & de 
poiriers , jettent autour d'eux , par Tex- 
trêmité de leurs corps, une liqueur miel- 
lée , que les Fourmis recherchent avec 
avidité : car elles n'en veulent ni à la 
plante ni aux pucerons. Ceux-ci font 
fouvent à nos arbres tout le mal que 
Ton met fur le compte des Fourmis, & 
ris leur attirent une perfécution aufli 
înjufte que cruelle. \ 

La nourriture & le foin des petits font 
pour les Fourmis des affaires d^Etat ; ces 
Infeâes rcflèmblent en cela aux abeilles 
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& à beaucoup d'autres : ellei ne travaîf- 
knc même avec tant d'ardeur & d'aâi- 
vité que pour la propagation de leurs 
•efpeces. Les femdles ailées dépofent 
leurs œufs dans la fourmilliere ; c'eft 
pour cette raifon qu'on les trouve mê- 
lées avec les ouvrières, quoiqu'en bien 
plus petite quantité ; on les y voit fur- 
tout dans le fort de Tété , au temps de 
la ponte : dans les temps froids il ne sV 
en trouve aucune ; la fourmilliere n'eft 
pour*lors habitée que par des ouvrières 
qui n'ont point d'ailes. Les Fourmis fe- 
melles n'ont d'autres occupations que 
de dépofer leurs œufs ; elles en laiiïent 
tout le foin aux ouvrières. Les œu& 
qu'elles dépofent (ont d'abord blancs ^ 
petits & prefque imperceptibles ; il en 
ibrt au bout de quelques jours une larve 
blanche , femblable en tout à un vermif- 
feau. Cette larve groffit beaucoup ; elle 
furpaflè même en groflèur les Fourmis. 
On appelle improprement dans le vul- 
gaire les larves œufs de Fourmis : les 
ouvrières s'attachent avec foin à leur 
confervation ; elles ont l'attention de les 
apporter, vers le milieu du jour^ pendant 
la chaleur , à l'entrée de leurs fouter- 
reins pour leur faire ientir l'influence 

de 
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^e Tair doux : lorfquela naît approche » 
cites les reportent au fond de la four- 
imlliere pour tes garantir du froid. C'eft 
un vrai plaifir de voir tes Fourmis por- 
ter ces larves , fans néanmoins les blef- 
ier : eltes n'ont pas moins de foin pour 
les nourrir. Dès qu'eltes ont été à la 
picorée , la première chofe qu'elles font, 
c'eft d^en donner à leurs petits , & elles 
ne commencent à manger que quand tes 
larves ont eu fuffifamment de nourri- 
tore. Lorfque la vitaiHe eft rare,* eUes 
donnent entièrement aux larves ce qu'el- 
ks en ont, & elles font diece; aufli 
ces larves fi bien nourries croiflènt-elles 
à vue d^œil. 

Ces larves parvenues à feur groflèur 
fe changent en nymphes : dans k& corn* 
mencements ces nymphes font mo- 
fes^ prefque fluides, & enveloppées 
d'une peau blanche qui a l'apparence 
4'une pelHcule ; quand elles (efortifient Se 
> ^'elles prennent de la coofiftance , cette 
peau qui paroifibit remplie de fluide , k 
eotte & s'applique fur les dîflërentes par<- 
ties des nymphes, qui deviennent pour 
h»rs toutes reconndiflàbtes , & qui re^ 
prëièntenEtparfiiijtement celtes &a Four- 
nw. Les ouvrières n'ont pas moins de 
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foin pour les nymphes que pour les lar- 
ves , excepté feulement <ju elles ne leur 
donnent pas ^ manger. Lorfqu'elles fonc 
parvenues \ leur perftâîon , elles quit- 
tent . leur enveloppe & 4evteiinent In-* 
fedes parfiîts , c*eft - à - dire , Fourmis 
ailées, fidies font mâles & femelles; Se 
fans ailes , fi elles font du nombre des 
ouvrières. 

L'accouplement des mâles & femelles 
ne fe fait pas dans la fourmilliere, ainfi 
<}ue nous l'avons obfervé, mais dan^ 
Tair ; & la famille, féconde ne va dans 
la fourmilliere que pour y dépofer iès- 
CBufs. La copulation faite, tous les mâ- 
les périffènt , de même que la plus grande 
partie des femelles , & au commence- 
ment de rhiver on ne trouve prefquè 
<jue des ouvrières* C'cft dans cette far- 
fon rigoureufe que ceHes-ci fe renfer- 

. ment dans leur fouterrein ; elles y re£ 
t«it engourdies fans aucun mouvement^ 
& y font entafflëes les imes fur les au-? 
très. Dès que les premiers -chaleprs d« 
printemps fé font fentir, eBes comn)én<» 

. cent à fe réveitier de leur état lécliargiU 
que , & elles fortent deleur retraite pour 
aller jouir de fair & ^:hèx^d|er des ati« 



Digitizedby Google 



utîlts ^nuiJiMes à TRommt , ^c. yç 

Ces Infeâes ont un très-grand nombre 
^^ennemîs. Le fourmilion en fait une 
très-jolie chalîe; les oifeaux de diffé- 
rentes efpcces en font le plus fbuvent 
leur nourriture, de même que beaucoup 
d autres Infeftes : l& feifans & les per* 
drix s'en nourriflent Jôrfqu'ils font jeu*- 
nés. On ne peut s'empêcher d'admirer 
ici la (àgeiîè du Créateur, qui n'a créé 
une multitude fi prodigieufe de Four- 
mis, que pour que les oifèaux ne man«- 
quafiènrpasde nourriture. 

Quand les Jardiniersveulentfe défaire 
des Fourmis qui montent après les ar-^ 
bres, ils nïettentdans une bouteille de 
feau & du miel> 6c ifs fufpendent cette 
bouteiUe aux arbres que les Fourinis 
attaquent : Todeur du miel attire ces 
Infèâes , ils entrent dans la bouteille & 
^y noient pour la plupart. Mais comme* 
le miel dépoië par fa pefànteur, Se comme: 
Teau firofdequi te fumage empêche que> 
les corpufcules s'en exhalent , on fera, 
hiea de mêler exaâement le miel avec 
Teau , en les 6i(ànt bien bouillir enfëm- 
ble airant de les mettre dans la bouteille , 
^u'on ne remplit qu'à moitié. Par ce 
thoyen on attire plus £icijement les 
fottcmisj & qi;ilei détruit plus pcoitip-^ 
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tcment: on peut même multiplier fe 
nombre des bouteilles» fuivant qu'on le 
juge néceflfaire. 

Les Gens-d office ont un moyen bien 
fimple pour chafler ces Infeftes. Dès 
qu'ils s'a pperçoi vent que les Fourmis 
en veulent à leurs confitures, foit lè- 
ches , Toit liquides, ils placent autour 
du marc, de cafë bouilli & deflëché , ce 
qu'ils renouvellent même <]e temps en 
temps. Ce marc eft , dit-on , ce qu'il y^ 
â de plus propre à éloigner ces Infedes, 

Quelques Agriculteurs & Jardiniers 
ont une méthode bien finguliere pour 
détruire ces Infeâes dans leurs jardins. 
Ils y, transportent (In grand nombre de 
groiies Fourmis de Te^ece d^ celtes qui 
fb trouvent pour l'ordinaire dans les 
bois : il règne entre les Fourmis de bois 
& celles de jardins une fi forte aiitipa- 
^te > que lorfque ces animaux habitent 
les mêmes lieuxT ceux . de la gf ofe eC* 
pece fe raflembjent en corps , vont atta- 
quer leurs ennemies, & ne ceflênt de 
les combattre que lorifqu'ils les ont en- 
tièrement détruites. Mais ces grofles 
Fourmis yiâorieufes ne font aucun mal 
aux arbres > ainfi qu'on l'a obfervé; il 
eH par cooféqueot.alvaotageux pour ua 
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jardin fruitier dé les voir remplacer les 
Fourmis de la petite efpece , contre lef- 
quelles on eft fi prévenu. 

II y a encore un expédient plus fllhr 
que tous ceux que nous avons rappor*- 
tés pour détruire unefburmillicrejc'eft 
de piler de Tarfenic, de le mettre en 
poudre, & de le mêler, foit avec du 
£roment, fbit avec d'autres grains: dans 
peu de temps toutes les Fourmis difpa- 
Toitront; elles feront même pour-lors 
empoifonnées. > 

Un fecret encore phis fîmpJe pour fe 
dé^re de ces Infeâes , c'eit de jetter 
dans la fourmilliere , après avoir détruit 
la butte, une chaudfere d'eau bouil-* 
lante; ce qu'on réitère pendant deux 
ou trois jours de fuite, pour qu'aucun 
de ces pillards ne puifle s'échapper. On 
ne pratique cette opération qu'après 
le foleil couché, lorfque ces Infedes 
Ibnt entièrement retirés dansfeur four- 
milliere , & s'il fe peut même avant que 
leurs (Bu6 foient éclos. Il y a des per« 
fonnes qui mettent encore aux pieds des _ 
arbres qui en font infedés, de la lie de . 
vin ou des excréments humains; c'eft^ 
dit-on, un excellent fumier pour les 
arbres ^ & les Fourmis n'y tiennent pas. 

D3 
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M. De(com1)es, dans fon Ecolt ^ 
Jardin potager ^ aflure n'àv/oir pas trouvé 
de meilleur remède coBtre les Fourmis „ 
i]ue dé frotter des feuillésde papier avec 
du mîel , & de les étendre aux environs 
;de ta fourmilliere : ies Fourmis couvrent 
i>ientôt ce papier , qu'on levé habile* 
ment par les quatre coins „ ppur Je jet- 
ter dans un baquet d'eau :; on remet 
cnfuite de Tai^tre papier ièmblable. 

On a encore h méthode , dans quel- 
ques endroits , de mettre dans la four-, 
fnifliere un os à demi décharné ; il t& 
couvert dès Tinflant mémede Fourmîçt 
on le trempe dans leau pour noyer ces 
Infeâes ;. après quoi on le replace dans 
la fourmiltiere , ee qii'on continue jus- 
qu'à ce que toutes les Fourmis foient 
entièrement détruit^. De lorigan & du 
foufre brûlés enfcnjble à rentrée du trou 
des Fourmis y les font périr. Ou bien» 
une demi -heure avant le coucher du 
foleil, on couvre h fourmilliere avec 
de la paille humide, & on y met le feu ; 
fcs Fourmis font à Tinftant fufFoquées 
par cette fumée : on répa^nd et^fuke de 
la fuie» de la chaux & des cendres fur 
(^endroit, & on mêle bien le tout avec 
de la terre. Il n'y reparoitra plus oiao:^ 
ciennes ni vieilles Foucmis^ 
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M Steraîchcr, Etudiant en Médecine 
i Paris y a inventé un nouveau moyeit 
ée ramafler les Fourmis pour les diffé- 
rents uiàges auxquels on peut les em-r 
ployer dans les Pharmacopées. On en- 
terre» (uivant cette méthode » un bocat 
de verre, femblable^ ceux où Ton met 
tes pèches & autres fruits confits à leaut- 
de-vie » tout près de la fburmiltiere , Se 
on obferve que le bocal foit de nivea» 
avec le terrein ; on y verfe enfuite ua 
peu defprît-de-vin : les Fourmis qui 
font habituées à tenir la même route> 
rodent autour du perfide vaiflèau ; To- 
deur de refprit-de-vin les engjg^ & les. 
Ait tomber au fond dli vafe. Ceft enr 
win que ces Infèâes tâchent de renion- 
ter , les rebords du bocal les empêchent ; 
dans moins d'une petite heure la four^ 
minière fe trouve détruite & le bocat 
à demi rempli. I.es Pharmaciens Alle- 
mands ont une méthode bien plus lon- 
gue pour fè procurer de ces Infeâes. tis. 
appuient tme canne contre la. four* 
minière ; elle fè trouve bientôt couverte 
de ces petits animaux , qu'ils font enfuite 
tomber avec une petite baguette dans ua 
petit pot bien verniflTé, pour s en ibrvir 
fiiivant leurs diff^érents procédés. 
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La tjpéthode qu'on cmplote en Alte- 
magne pour empêcher les Fourmis dé 
monter fur les arbres y eft bien iimple. 
Vous prenez une petite quantité d*huile 
la plus commune que vous pourrez trou- 
ver ; vous y délayerez du charbon mis 
en poudre impalpable ; vous en formerez 
une efpece de pâte , avec laquelle vou$ 
ferez un cercle autour de Técorce de la 
fige de l'arbre , à quelques pouces de 
terre ; vous (àupoudrerez enfuite cette 
crafle avec du charbon pilé : aucune 
Fourmi n'ofcra franchir ce terrible 
obftacle. 

M. Cadet le jeune , convaincu de l'in-r 
fuffifance des moyens mis en ufage de- 
puis Hérodote & Pline jufqu^à nos jours , 
pour parvenir à la deftruûion des Four-? 
mis y & préfumant que la Chimie en 
pouvoit fournir d'efficaces, s eft occupé 
de cet objet. Le caraâere entièrement 
acide de la Fourmi ai fait préfumer à ce 
Chimifte que les alkalis, fur-tout Tal- 
kali volatil , pour rolent attaquer lacom-. 
pofition intime de la Fourmi , lui enle- 
ver le principe le plus eflèntiel à fà 
CQnftruâion,& par coniéquent la faire 
périr. 

M. Cadet voulant confirmer cettt 
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théorie , a mis une demî-once dfe Four- 
mis dans une cucurbite de la continence 
de deux pintes, y a fufpendu un coton 
imbibé d'alkatt volatil : i peine l'appa- 
reil a-t-îl été bouché, que fintérîeur du 
▼aiflèau a été rempli d'une vapeur Man- 
che & û confidérable, que les Fourmis 
ont précipitamment gagné le fond, & 
perdu en un clin-d'œit toute leur aâr- 
vité ; qu'enfin en moins de dix fécondes 
elles ont péri. En débouchant le vaiflèau » 
on voit s'élever une fumée abondante > 
peu coërciWe & neutralifée, c'efl-à-dire> 
qu'on ne diftihgue plus l'odeur de l'at- 
kali volatil , ni celle qui eu propre à la 
Fourmi. Ce phénomène en rappelle un 
tonnu cfe tous ceux qui font initiés en 
Chimie; favoir, Rapproche de deux» 
flacons débouchés, contenant l'un urt 
acide , Fautre un alkali : éloignés Yxxtk 
de l'autre , ils ne produifènt aucun eflfet j 
en les rapprochant , on voit une vapeur 
blanche s'élever & entourer l'orifice des 
deux fîacons : preuve bien fenfîble de b 
grande affinité de ces deux fubftances^ 
MM. Mitouart , deMachy , Pia , Bayent 
Parmentier & Dreux fe font afibciés k 
ce travail avec M. Cadet; ils avoient 
promis de feire part au Public des nour*^ 
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velfes expëFieaces qju^'ils aoroîent firteii 
à ce fujet»^ce qu'ils n'ont pas encore e& 
feâué j4i(qu^à ce jour. ^ 

. Un moyeii qu'on dk encece très-^ffi* 
cace pour leur deftruâion, confifte \ 
Êire une forte décodion de feuilles der 
noyer y hachées dans un grand chau-^ 
dîron. Lopfque la décoâion eft froide i, 
0n arrofe fci fournjiHierie^ après Tavoii^ 
renverfèe; & on réiceiîe cette manœu- 
ipre deux ou trois fois ^ s'il eft nécet 
faire. 

Un Georgiphite Allemand a effayé^ 
pour détruire les fourmillieres des jar^ 
dins , de frotter de fyrop Fintérieur de 
plufieurs valèsou pots de fleurs». après, 
avoir bouché le trou du fond; â a plac4 
fit^ pots au-de^i^ desfourmMlieFes qu'4 
avoit reconnues. Chaque jour il a éloi- 
gné les po^s d'un pied & demi des fourl 
aiiltieres ;. Vodeur du. fyrop, comme il- 
l'a obfervi^, attiroît les Fourmis ; elles 
luivoient lie pot , & en peu dç jours il 
trouvoic dans fbn piège plufieurs mil- 
Kers de ces Infeâes, quil détiH^ifoit €n< 
Y.erfantî au-dedans de Teau bouillamea 
Enfuite il replaçoit le pot fur la fbup- 
aiiUtere i & recommençoît l'opération^ 
ju^i'à cç qu'a n'en ?ji plus fqrtii: d& 
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l'ourmis : par ce moyen, il eft parvenu 
à exterminer entièrement ces Infedfes, 
H n'en vifplus reparoîrre dans fè$ jar- 
dins j quoique les poflèflions voifînes^ent 
fiiflènt remplies. 

Dans notre N^itUre confid/rée , ^nnée- 
^779 f nous avons rapporté un moyea. 
pour détruire ces Infedes lorfqu ils s at- 
tachent aux arbres. II ne s'agit que de^ 
Aire laver l'arbre alvec une leffive de* 
tendres de bois , après avoir fiit cou- 
per toutes les feuilles, jufqu^ ce qu'il? 
ne refte plus rien de la matière gluante;, 
ic lorlque les Fourmis fe forment utv 
clapier au pied de larbre, on le 6itr 
couvrir des cendres de la leffive à la^ 
Hauteur d'un pouce: 

Ites Agronomes de difBrentes Pro^ 
vinces de TEmpire Rafle ont enfermé^ 
dans des fourmiflieres des entrajHés der 
potflbn;.cela aftit périries Founiw. W 
èft dé feir que tous îes arbres frottés - 
avec uw morceau de drap ou un figne.^ 
finbibé du fuc de poiflbn , ont été pré-^ 
fervés de l'approche des Fourmis* Uo-~ 
dèur dfe ce fuc fait fuir ces Infeâfô , &: 
ils périflèâit, lorfqjiHls le refpirent ^ 
trop prèi. 

Â^rès avQUt rapporté les êÊf^ieli»^ 

Mât 
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moyens pour détruire les Fourmis, pafi 
ions aâuellement à leurs propriétés mé--^ 
dicinales. £lles font tr^ - recherchées 
dans la matière médicale : elles écbauf-^ 
fent , deflèchent & excitent à Tamour^ 
Leur odeur acide a une vertu fupérieure 
pour ranimer les cfprits vitaux. On vante 
contre la teigne , la gale & la lepre les 
grandes Fourmis t on les diflout pour, 
cetefièt avec un peu de Tel, & on ea 
oint la partie malade. L^elprit de Fourni^ 
paflè pQ;ur être un très-bon remède con-^ 
tre les accidents des oreilles , tels que \k 
furdité& les tintements. On trçmpe du. 
GOton.dans cetefprit, & on rinfufedans. 
Toreilie affeâée : le même efprit con-^ 
vient aufli très-fort à Teftomac : il for- 
ti6e'tous.les fens. adonne de la mémoire » 
ranime les forces ,, & procure de la vi^ 
gueur. Il remporte de beaucoup fur 
toutes les eaux apopleâiques & £brti^ 
fiantes , (pécialement dans les catarres 
fufFocatifi. On les confeille à Pextérieur 
4ans les entorfes , TapopUxie & l'atro- 
phie , particulièrement occafîonnée par 
une bleflure; on Tafloçie pour lors avec 
des liqueurs convenables aux nerfs. Le$. 
CBufe de Fourmi font très-bon^ contre 
ïauie^ dute. Poar feire^ tomber aux ea^ 
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6nts le poîl fellet qui leur vient fur let 
joues , il fufSt de les en frotter. La fim- 
ple.dofe d'un gros de ces œufs , pris, 
intérieurement f &it évacuer unequan^ 
tîté furprename de vents. Pour échauf* 
fer > defleclier & fortifier les nerfe , il 
&ut fe laver avec Teau dans laquelle on 
aura fait bouillir une fourmilUere. On 
fe fert de cette eau contre la gputte, la 
paralyfîe , l&s inaux de matrice j^ h car 
chexie. 

M. MargrafF, en* parlant des Fourmis ,, 
prétend que , fi on en excepte le jaune 
4'cBuf,. on n'a rienc<Mimi jufqivà préfenc 
dans le règne animal dont on puifle tirer, 
de l'huile totalement femblable à Celle. 
des végétaux > finon les Fourmis. Les 
huiles prétendues qu'on exprime , dit-il ^ 
de certains poiflbns , ne font propre^ 
ment quede vraies graiHEbs. Nous alIons^ 
donner ,. d'après cet habile Chimifle , le 
procédé de l'huile de Fourmi. On met 
dans une grande retorte de verre une 
quantité de ces petits animaux vivants;, 
oniverfe de Feau par-deffusron place 
cette retorte dans' une coupelle pleine 
de fable j on y adapte un récipient pro- 
portionné ^ & après avoir lutté les join- 
tyarea on proc^ à la difliilatioiji: i ea. 
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âagmeflu'ant îhfen(îblcment le feir, H fe- 
(Âonn^m à la fin A violent que Teaib 
ftouilfe : on verie environ la moitié <te 
cette edU| Se les vaifleauKééantenfuite 
refroidis ^ on trouve dans le récipient 
une eau qui a quelque acidité , avec 
Fhuilé eflentielfe dès Fourmis qui fur- 
Wge i on fëparc cette huilé de Teau ,, 
ctmime on le 6tt ordiraîrement , avec 
dti coton 7& on la cottktvtï. part. Le*-' 
Fourmis en contiennent une quamicéfi? 
abondante , ainfi que te remarque IMu. 
Margraff, qu'un verre, dit-il, contenant 
fix mef ures d* Allemagneiayant été œm jrfL 
de Fourmis, ona tiré environ deux onces 
dTiuifé. 

Pour prouver que Thuile de Fourmi; 
a toutes tes quaBt^ de Hiuile végétale, 
M. Margraff rappone plufieurs de fesx, 
effets. La couleur de cette huile eftd^un? 
bïun rougeâtre : fi on l'expofe à Tair 
ordinaire elte paroîrtr^ifparente : dter 
imprime au papier Une tache huileufè;/ 
cBe nage au-defTusde l'eau , & refofe de 
s*y mêter : elle n-eft point imbibée par 
Fefprit'de-vin le plus reâifîé. En la dif*-» 
allant avec de Teau, elle ne s'élevenine 
pa(l& pas par Talambic : elle brûle,comme^ 
ifuite aucse huile » par k moyen de. b^ 
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ttieche. Dans la coâîon elle difibut te 
^ feufre, & fe changé avec lui. Ceft une ^ 
fubftance qu'on nomme foie huUeux de 
foufrt^ 

M. Margraff a encore tiré un acide 
des 'Fourmis ; if en explique la maniée^ 
il en expofe en outre les propriétés. Lei 
bornes que nous nous fommes prefcrites^ 
dans ctt Ouvrage ne nous permetrepc 
pas d'entrer dans aucun détail à ce fujee» 

Jonflon , & quelques Auteurs AUes? 
mands y prétendent que pour confervéc 
la/orce du corps & encore l'augmenter», 
rien ne convient mieux que f huile ^ 
Tefprit ou Teau diftiîlée de Fourmi. Ua* 
bon remède contre la paralyfîeeftaufiï,, 
fins contredit ^ Telprit de Fourmi : on^, 
en frotte foir & matin les parties a^âée^ 
Outre rhuiJe de Fourmi , que Ton tire 
par la diflillation » on en prépare auL 
feleil par infufion. Cette huile s'emploie: 
dans les bourdonnements d'oreille : ont 
en imbibe du coton > on l'introduit dans 
j^oreille ^ & on la renouvelle im. A^ 
ipatin.. 
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CHAPITRE V. 

Vu Ciron. 



c- 



' *EST un Infefte qui s^nCnue entre 
f épidérme & la peau de rhorame. Il eft 
ie la groflèur cf une lente : fà figure eft 
ronde , difficile à dîftînguer , même avec 
le lecours d'un mîcrofcope , tant elle eft 
petite. Son corps, infécable en appa- 
tence >eft néanmoins compoféde douze 
anneaux , dont le premier eft ft tête. 
Cet Infeôe fixe quelquefois fbn fëjour 
dans les puftules de la gale, dans celles 
qui font occafîonnées par la petite- vé- 
role, & à la fuite de longues maladies , 
ou dans les dents cariées. Il caufe des 
démangeaifons très -incommodes. Ceft 
par le moyen de fes pieds de devant 
qu'il fait des filions (bus la peau comme 
les taupes en tracent fous terre. Il naît 
non- feulement aux pieds, mais encore 
aux mains Si on en croit Swammer- 
dam , le Ciron fort tout formé de foa 
ceuf ; il fait naître des veflies dans les 
endroits où il fe trouve , & fuit les rides 
de la peau. Tantôt il fe regofe i^ tantôc 
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il ne (èmble travailler que pour occafîon^ 
ner des démangeaifons avec prurit. 

Pourfedébarrafllèr de ces fortes dln- 
fèâes , il &ut laver Fendroit du corps 
qui en eft infeAé avec une diflblution 
d'alun dans de l'eau claire , ou avec une 
décoâion de feuilles d'aurone, d armoife 
& (fe noyer , dans du vinaigre bien fert; 
ou bien même encore avec une décoc-» 
tionde ciguë. On peut encore parfumer 
(& cet expédient n'eft pas des moins 
efficaces) les parties infeftécs de fumée 
de foufre : en un mot , toutes les odeurs 
fortes & pénétrantes détrutfent cet In- 
fèâe. L'homme n'eft pas le feul individu 
du règne animal qui fbit expofë aux 
Cirons ; les autres animaux en ont en- 
core de particuliers* 



m 
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CHAPITRE VI. 

^ De VAraignét. 

M^ 'araignée eft un Infeâe qui a un 
eorps compofé de deux parties , tenant 
cnfemble par un étranglement fort 
mince. La partie extérieure faif Toffica 
de la tête & du corcelet , & la partie 
poftérieureeft le ventre dfe Fanimal. Sei 
yeux , k% antennes & fà bouche font 
plac^ antérieurement à la première de 
ces parties t les y eu» font au nombre fe 
huit , différemment rangés fuîvant les 
cfpeces : ils font liflcs, brillants comme 
du jais ou du verre , & tout- à-fait im- 
mobiles. Sa bouche confifîe dans deuit 
fortes tenailles terminées par defs efpeces 
de griffes fort aiguës , dont la pointe eft 
dirigée en bas : ces tenailles ou griffes 
iont mobiles & fe remuent aifément 
de haut en basf , & même de droite à 
gauche. Ceft avec ct^ inftrumcnts que 
TAraignée faifit, pince & tue fa proie;, 
ces mêmes pointes lui fervent auffi de 
bouche r quoique leur extrémité foit 
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fort aiguë, elle eft néanmoins percée 
vers le bout, & le dedans des tenailles eft 
creux; enforte que TAraignée fuce par- 
là les humeurs de la Mouche ou de tel 
autre Infefte quelle a faîfi. 

A coté de cette bouche , devant les 
yeux, fe trouvent les antennes. Ces an^ 
rennes (ont compofées deplufieurs pièces 
articulées enfemble, &renèmblent beau* 
coup au pattes; elles font feulement plus 

Î>etites. Dans TAraîgnée femelle elles 
ont plus longues & d'égale * groflèur 
ptar<-tout ; mais dans le mâle elles font 
terminées par une dernière pièce plus 
groffe > qui forme une efpece de bouton» 
C^eft dans ce bouton que font renfèr*- 
mées les parties à^ la génération du mâle; 
il les porte en aigrette fur fa téta , & il 
les met en aâion dans Tinilant de fac- 
coupiement. 

Le refte de la partie antérieure de 
TAraignée & fon corcelet font tantôt 
liflès , tantôt couyerts de ppils , fuivant 
fes efpeces, mais toujours munis d'une 
croûte ferme & aflez forte qui leur fert 
de peau. Ceft au-deffbus de ce corcelet 
que font attachées tes pattes de TArai* 
gnée. Ces pattes font au nombre de huit » 
4 conipofées de trois pièces » la cui{Ie« 
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la jambe & le tarfê, dont chacune' efî 
formée'de deux pièces : la plus courte fe 
trouve près de Forigine ou deFarticuh- 
tion de ces différentes parties ; la dernière 
dç toutes., ou le tarfè , eft terminée par 
de petites griffes ou ongles recourbés , 
avec lefquels TAraignée le tient & court 
fur fà toile. 

Le ventre ou l'autre partie du corps 
de TAraignée eft moins dure que fon 
corceIet..Ceft au haut de cette partie , en 
deflbus , que fe trouve la partie (èxuelle 
dans les femelles , & qui confifte dans 
une efpece de fente que l'animal dilate 
& entr'ouvre dans l'inftant de l'accou- 

})lement. A rextrcmîté du ventre , outre 
'anus de l'animal , on apperçoit plu/ieurs 
mamelons les uns à côté des au très, fou- 
vent au nombre de fix , qui , vus de prés 
& à la loupe, paroiffent compofés de 

Elufieurs autres plus petits. Ces mame* 
yns font les filières des Araignées , c'eft 
par ces conduits qu'elles rendent la li- 
queur fînguliereavec laquelle elles filent 
leurs toiles. On ne peut voir (ans ad- 
miration l'induftrie avec laquelle ces In- 
feâes favent filer des toiles fi adroite-* 
ment travaillées , difFéreiites néanmoins 
par leur forme âc leur contour > fuivane' 
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les efbeces. M. Clertk, Auteur Suédois» 
a publié un Traité tJ^s-favant fur ces 
Infeâes. 

Nous allons rapporter ici tout au long 
l'extrait du Mémoire de M. le Préfident 
Bon, lur les Araignées. Elles ont » dit<« 
il , une foie aufli belle , au(G forte & auffi 
luftrée que la foie ordinaire. La préven* 
tion 011 Ion cA contre un Infeâe aufli 
cotnmun que méprifë , efl la caufe que 
le public a ignoré jusqu'au temps de 
M. le Préfident Bon, l'utilité qu'on 
en ppuvoit tirer ; & comment Tauroit* 

on , dit-il , foupçonné ? Celle de la 

£)ie , toute confidérable quelleefl^ eft 
demeurée inconnue & négligée Iong«> 
temps après fa découverte. Ce fut dans 
rifle de Los que Pamphila , f^Ie de 
Platis , trouva la première l'invention de 
k mettre en œuvre. Cette découverte 
(ut bientôt connue chez les Romains : 
on leur apport^ de la foie du pays des 
Jetés » où les vers qui la font croiflènc 
naturellement. 3ieh loin de profiter 
d'une découverte auffi utile , ils ne pu- 
rent jamais fe perfuader que des Ver^ 
produififlent des fils auflfi beaux Se ^ufK 
précieux , & firent fur cela mille con^aç^ 
tttires chimérique^ L^r ignçraqçe « 
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jointe \ leur parefle , rendît pendant 
^hifieurs fîecles.ia foie d'une rareté & 
tf une chert4 fi extraordinaires , qu'oti 
tSi vendoit au poids de for. Vopifcus 
tfflure que PEmpereur Aurelle refufa > 
par cette raifon , à Tlmpératrice fa 
femme , un habit de foiequ^sllé fui avoir 
demandé avec empreflèment. Cttte ra- 
reté dura fortîong-temps; & nous de- 
vons la manière d^élever àes Vers-à-foie 
\ des Moines qui en apportèrent des 
CBufi en Grèce , ^ fous le règne de rEn> 
pereur Juftinîen. 

La France n'a profité que bien tard 
At cette découverte, puiïque Henri II 
porta > aux poces de ia filfe & de (a fbur » 
fes premiers bas de fore que f on eût vu^ 
dans le Royaume. C'eft à fes foins & 
\i ceux de fes Succeflèurs que nous 
devons rétabliflèment des Manulàdures 
de fours & de Lyon , qui ont rendu 
les étofies de îbie fi coqfimunes , ta qui 
^nt pourvu fi abondamment à la ma- 
gnificence àcs meubles & des habits. 
- Tatît d^KcmpIes doivent nous faire 
èônnoftre comlien W eft important de 
ne rien néjgKger dans l'étude de la na- 
nlre. Lti chofes oui paroifilënt d^abord 
ifiikites > ou jpreHjue impoflîbles dan^ 
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feïécHtrôn , deviennent fouvent rrès^ 
- avantageafes & trës-aiiëes, par les foint 
& rinchiftrie des hommes : c'eft le fort 
des nouvelles découvertes. L'îngénieuiè 
fable d'Araçhné ne feit-elle pas biea 
voir que, c'eft aux Araignées que Yoà 
doit les premières idtes d'ourdir des 
toiles , de cendre des fUets aux animaux } 
Ainfi Putilîté confiante qu'elle aflure 
qu'on en peut tirer les feraTam doute 
regarder dans la <'uite comme les Vers* 
à- foie & les Abeilles^ qui font de tous 
les Infeéles les plus nécef&ires & les plus 
admiraUes dans leurs ouvrages. Quoique 
fhiftoire é^s Araignées Ibit. fort éten* 
due par le nombire infini de par ricuia^ 
tités que J'oâ remaitque dans chaqiie 
cfpece dilfêrenré , c€|»iendaint M. Boa 
croit qu'il étoit abfolument néceflàirc 
de donner , «n peu de mots , une idée 
générale âtilùperficiçllede ces Infe^es^ 
a¥4int 4d'entrer 4ans la^fcription de la 
foie. ' -' iU \r \ \^ ' ' ■ . i 

Il t^diTÎè- donc toutes ces cfoeces dift 
ii^enftes.^ deint prihmpai» ; favoir « aux 
AraignéetJiikmgues jam&€;s, ff à celles 
^ui le^ontic(nims..C:^ibiitces<teniieres 
qui iùikrtiifhfimihjuwi^slis :£âeidont II 
(tiMd^ Ht |)égardî4iletilpdij$^cenctt]^K^ 
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ticuiîeres , on les diftingue par fa éotr- 
leur, car il y en a de noires , de brunes , 
de jaunes i de vertes, de blanches & de 
toutes ces couleurs mêl&s eàfemble. 
* On les diftingue encore par le nom- 
bre & Tarrangement de leurs yeux ; les 
unes en ayant fix, les autres hu1t,le$ autres 
dix , rangés différemment fur le fommet 
de la téce : on les voitafibz fans aucun 
fecours , mais beaucoup mieux avec celui 
<îe la loupe. Ge font à-peir-près toutes 
les différences èfièntielles des Araignées , 
\t^ ayant trouvé femblables dans les au-* 
ti^s parties du corps > que la nature a 
divifé en deux, La première partie eft 
couverte d'une taie cm écaille dure rem- 
plie de poils Y elle contient la tête & 
la poitrine > à laquelle huit jambes font 
attachées , toutes bien articules en fîx 
endroits ; elles ont auilldeux autres jam-. 
bes \ qu'on peut appelier leurs bras , & 
deuB pinces armées de deux ongks cro- 
chus , attachées par des articulations à 
fextrémifé de Ja tête. Ceft avec les 
pinces qu'elles tuent les vers:^u*eUes veu- 
lent manger , kur bouche étant immé- 
diatement au-defCis. £lles ont encore 
lieux i petits '^h^esaut *b«ut de :cbaqua 
îaiabe> âc:^udqic €fai»(b:ès ipiMigiis»^ 

entr^ 
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tfttre dçux; «e qui leuiyferc , fans douce» 
à marcher avec plus de facUité fur les 
corps polis. * 

La feccwide partie du corps de cet 
Infede n'çû attachée à la prei»iere que 
par un petit fil , & n'eil couverte que 
d'une peauafleE miace> fur laquelle il/ 
a de petits points de diveries couleurs : 
die contient le dos, fe ventre , les parties 
delà génération &c de lanus. 

II eft certain que toutes les Araignées 
filent par Tanus , autour duquel il y a 
cinq mamelons , que Ton prend d'abord 
pour autant de filières par où le fil .doit 
^mouler. Cesmameloas font mufculeux 
& garnis d'un iphinâer : on en trouve 
deux autres un peu en dedans , du mi- 
lieu defquels foctent véritablement plu* 
fieurs £ils , en ai^ grande quantité » 
tantôt plus , tantôt moins ; & c'eil par 
une méchanique fort fingidiere que hs, 
Araignées s'en fervent lorlqu'elles veu- 
lent palier d'un lieu en un autre. Elles (è- 
p^dent perpendicufairement à un fil ; 
tournant eafuite la tête du côté du vent ,, 
elles en lancent plufieurs de leur anus. 
qi)i partent comme des traits; & fi par 
bafard Ip vent, qui les alongç , les colle 
contre quelques çorpsfolides , ce qu'elles . 
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fetîtent par la réfiftance qu'elfes trou- 
vent en les tirant de temps en temps 
j avec leurs pattes , elles fe fervent de cette 
cfpece de pont pour aller à Fendrott où 
les fils fè trouvent attachés : maïs , fi 
fes fils ne rencontrent rien à quoi ils 
puiflent fe prendre , elles continuent 
toujours \ Its lâcher , jufqu'à ce que leur 
grande longueur , & la fi>rce avec la-» 
quelle le vent les poufle & les agite , fur- 
montant l'équilibre de leur corps , elles 
fe fentent fortement tirées : alors rom- 
pant le fil qui les tertoit fuipendues , elles 
fe laiflènt emporter au gré des vents , & 
voltigent fur le dos, les pattes étendues. 
C'eft de ces deux manières qu*elles tra- 
verfent les chemins , hs rues & les plus 
grandes rivières. On peut dévider foi- 
même ces fils , qui par leur réunîan fem- 
blent n'en fi^rmer qu'un , lorfqu'ils font 
environ dç la longueur d'un pied: on en 
a diftingué jufqu^ quinze ou vingt au 
fortîr de leur anus. Ce qu'il y a encore 
de particulier, efl la facilité avec laquelle 
cet Infeâe fe remue en tous fens , à 
caufe de plufieurs anneaux qui y vont 
aboutir. Cela leur efl abfolument né- 
cefïàîre pour dévider leurs fils ou foics^ 
qui font de deux efpeccs dam l'Araîgaée 
femelle. - 
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le premier fil qu'elles dévident eft 
fi>ib1e , & ne leur fert qu'à faire cette 
efpece de toile dans laquelle les Mouches 
vont s'embarrafler. 

Le fecond eft beaucoup plus fort 
que le premier ; elles en enveloppent 
leurs œufs , qui par ce moyen font' k 
couvert des froids & des Infèâes qui 
pourroîent les manger. Ces derniers fils 
font entortillés d'une manière fort lâche 
autour de leurs œufs , & d'une figure 
Semblable aux coques des Vers- à -foie 
qu'on a préparé & ramoli entre les 
doigts pour les mettre fur une quenouille. 
Les coques d'Araignées font d'une coup- 
leur grifèlorfqu'elles font récentes ^ mais 
elles deviennent noirâtres lorfqu'elles 
ont été long-temps expofëes à l'air. II 
eft bien vrai qu'on trouvetoît plufieurs 
autres coques d'Araignées de différentes 
couleurs, &dune meilleure foie, fur« 
tout celle de la Tarentule; mais h rareté 
en rendroit les expériences très-difficiles; 
ainfi il fiiut fe borner aux coques d'As» 
raignées les plus communes , qui font 
celles à jambes courtes. £IIes cherchent 
toujours un endroit à l'abri du vent Se 
de la pluie pour les faire ; comme i par 
ttemple, les trous des arbfes, les anglei 

£2 
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des fenêtres on des voûtes; ou bien le 
deflbus des entablements des édifices. 
C eft en ramafl&nt plufieurs de ces coques 
qu'on fait cette nouvelle foie, qui ne le 
cède en rien à la beauté de la foie or- 
dinaire : die prend aifémcnt toutes fortes 
de couleurs , & Von en peut faire des 
ouvrages , puifque M. Bon en a fiit 
faire des bas & des mitaines. Voici main- 
tenant de quelle manière il a feit pré- 
parer ces coques. 

Pour en tirer la foie , après avoir fait 
ramafler douze à quinze onces de ces 
coques d'Araignées , il les fit bien battre 
pendant quelque temps avec la main & 
avec un petit bâton , pour en feire fortir 
toute la poufEere : on les lava enfuite 
iians de Teau^ tiède , jufqu'à ce que Teau 
qui-cn fortoît fut bien nette : après quoi 
îî fit tremper ces coques dans un grand 
pot avec du favon & du fel pur & quel*- 
ques pincées de gomme arabique. On 
laiflà bouillir le tout à petit feu pendant 
deux ou trois heures. Il fit encore relavct 
avec de Fepu tiède toutes ces coques pour 
bien ôter le fàvon : il les laifîà fécher 
pendant quelques jours-, & les fit ra- 
molir un peu entre les doigts pour les 
&ire ord^ plus âcilement pv l^cact 
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^eurs ordinaires de foîe ; excepté qu'il 
fit faire des cardes {>eaucoup plus fines, 
M. Bon a eu par ce moyen une (oie d'un 
gris très- particulier. On peut les filer 
aifément ,& le fil qu'on en tire eft {dus 
fort & plus fin que celui de la foie or-> 
dijiaire; ce qui prouve qu'on peut s'en 
fervir pour faire toutes fortes d'ouvrages. 
On ne doit pas craindre qu'ils ne fou- 
tiennent toutes les fècouflès des métiers , 
ayant réfîfYé à celui des fàifèurs de bas» 
La difficulté fb réduit donc mainte* 
oant à avoir un aflèz grand nombre de 
* coques d'Araignées pour en faire des ou- 
vrages confidérables. L'utilité & la pof- 
fibilité étant bien prouvées , la choie ne 
iëroitpas difficile , fi l'on a voit le moyen 
d'élever des Araignées comme des Vers^» 
à- foie : elles multiplient plus, & chaque 
Araignée pond cinq ou fix cents œufs; 
au lieu que les Papillons des Vers-à-foie 
n'en font qu'une centaine ou environ ; 
encore en faut-il rabattre plus de la moif 
tié , parce que les Vers font fujets à quan- 
tité de maladies, & font fi délicats qu'un 
f ien les empêche de faire leurs coques. 
Tout au contraire , les œufe des Araignées 
éclofent fans aucun foin dans les mois 
i'Août & de Septembre > quinze ou feizç 

E3 
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jours après avoir été pondus y & ceffe^ 
qui les ont hït meurent dans quelque 
temps. Pour les petites Araignées qui 
fortent de ces oeufs , elles vivent dix à 
onze mois, (ans manger & fans diminuer 
ni groflir , fe tiennent toujours dans leurs 
coques , jufqu'à ce que les grandes cha- 
leurs les obligent de lortir & de chercher 
leur nourriture. La raiibn phyfîque qu'on 
peut donner de cela eft naturelle. Tous 
les Infeâes & plufieurs autres animaux j 
comme les Ours , les Serpents , les Mar- 
motes y &c. qui iè cachent pendant 
l'hiver, abondent en une matière glutî- 
Bteufe , très-difficile à mettre en mouve- 
ment ; de forte qu'il n'efl pas extraor- 
dinaire que les petites Araignées puî^ 
fcnt vivre pendant le froid de leur pro- 
pre fubflance , ne faîfant aucune difH- 
, pation d'efprit : mais la chaleur venue 
elle met en mouvement cette matière , 
& force les petites Araignées à filer & à 
courir d'un coté & d'autre pour cher- 
cher de quoi vivre ; & à peine mangent- 
elles qu'on les voit groffir de jour en jour. 
On peut donc tirer une conféquence 
sûre , que ft-l'on trou voit le moyen de 
nourrir dans les chambres de petites 
Araignées , on auroit beaucoup plus & 
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eoqnes de cet Infè<fle que des Vers-à- 
foie ; TAuteur ayant expérimenté que 
de fept ou huit cents petites Araignées il 
n'en mourut prefque pas dans une an- 
née , & qu'au contraire , de cent petits 
Vers-à-foie il n'y en avoit pas quarante 
qui fiffent leur coque. 

Une différence auflî grande & aufli 
confîderable excitera fans doute la cu- 
riofîfé dès Amateurs & des Savants , pour 
les faire empreflêr de trouver la manière 
d'élever cesinfèâes. Voici , en attendant 
qu'un heureux hafard , ou lapplication j 
nous fàvorifè d'un fècret u utile , le 
moyen dont M. Bon s'eft fêrvi pour 
avoir de ces coques, qu'il propofèaux 
curieux qui voudront faire la même ex>« 
périence que lui. 

, Il donna ordre qu'on lui apportât 
toutes les groflès Araignées à jambes 
courtes qu'on trouveroit dans les mois 
d'Août & de Septembre ; il les enferma 
dans des cornets de papier & dans des 
pots qu'il perça de plufîeurs trous , & 
les cornets de coups d'épingles , afin 
qu'elles euflènt de l'air : il leur fit donner 
des mouches, & il trouva quelque-temps 
après que la plupart y avoient fait leuri^ 
^ues» 
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M. Bon en eut encore plus aîfëmehf 
en promettant de payer la livre de co- 
ques d'Araignées fiir le même pied qu'on 
vend la foie ordinaire. Uappas du gain 
fît qu'on lui en apporta beaucoup en 
peu de temps ; on raflfùra même qu'on 
n'^voit pas eu grande peine à en trouver, 
que s'il étoit permis d'entrer dan^tou tes 
les maifons ou Ton voyoit de hes coques 
d'Araignées aux fenêtres , on lui en four- 
nirait autant qu'il voudroit. Il efl facile 
de conclure qu'on en trouveroît aflfez 
dans le Royaume pour en faire de grands 
ouvrages > & que la nouvelle foie que 
l'Auteur a propofée efl moins rare 6c 
moins chère que n'étoit la foie ordi- 
ii^ire dans les commencements ; d'au-' 
tant mieux que les coqués d'Araignées 
rendent, à proportionne leur légèreté, 
plus de foie que les autres. En voici la 
preuve : treize onces en donnent près de 
huit de foie nette; il n'en faut que trois 
pour (aire une paire de bas au' plus 
grand homme. Ceux que M. Bon a pré- 
fentes ne pefbient que deux onces & un 
quart , & les mitaines environ trois 
quarts d'once; au lieu que les bas de foie 
ordinaires pefent fept à huit; onces. 

Voilà certainement une grande utîlitd 
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qu^on peut tirer d'un Infeâe que le 
Public a toujours regardé comme très- 
incommode & très-dangereux par fou 
venin. M. Bon a afluré néanmoins aue 
les Araignées ne font pas venéneufes; 
il en a été mordu fort Couvent fans qu'il 
lui foit arrivé aucun mal. Pour la foie » 
bien loin d'avoir du venin , tout le mondé 
sen fèrt pour arrêter le fang âc foudec 
lei coupures. En effet y leur gluten na* 
tureleft une efpece de baume qui guérit 
les petites plaies en empêchant lair dy 
entrer. De fi bonnes raifons devroiene 
fuffire pour faire ceflfer là crainte & IV 
verfîon qu^pn pourroit avoir de mettre 
en ufàge la foie d'Araignée. ^ 
, Leur foie eft uiik , non -'feulement 
par rapport aux ouvrages qu'on en peut 
làîre , mais par rapport aux remèdes 
ipécifiques qu on en. peut tirer. Elle 
fournit en la diftillant une grande quan-.^ 
tiré d'efprk & de fbl volatil. M Bon a 
vu , par fa comparaifon qu'il ena faite» 
qu'elle en donnoit pour le moins autant 
que la foie ordinaire ^ qui eft celui de 
40US les mixtes qui en donne le plus. Ce 
fel & cet efprit volatils qu^oatire des 
coques d'Araignées font très-aâifs r on 
en jugera par les expériences fuivan4:ef » 

Es . 
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Ils changent en un beau verd à'éme^ 
raude la teinture des fleurs de mauve; 
ils congèlent ic réduifent en une efpece 
de neige la dîflblution du fublimé cor- 
Tofif ; au lieu que les alkalis volatils qu'on 
tire du crâne humain , de la corne de 
cerf & de plufieurs autres mixtes, ne 
font que la blanchir & la rendre laiteufè. 
Aînfi le nouvel al&ali que M. Bon pro-^ 
pofe ,employé de la même manière que 
celui qu^oh extrait des coques de Vers-* 
i*loie pour làire les Gouttes d'Angleterre 
fi renommées dans l'Europe > peut fervir 
à compofèr de nouvelles Gouttes , qu'oit 
peut appeller , avec ratfon > Gouttes de 
Montpellier. On ne dok pas douter qu'oa 
ne s'en ferve avec un plus heureux fùccès 
que des anciennes , dans Tapoplexie » 
dans \z léthargie & dans foutes les afiec- 
rions foporeu^s , ^ caufe de leur grande 
àâivité. On les prendroit même avec 
moins de danger > parce que teur odeur 
t& moins fétide & moins défagréaWe. 

La plupart à^i hommes haïflènt hs 
Araignées ; les femmes fur- tout en ont 
tant d'horreur , que la feule idée d'une* 
Araignée les fcit fbuvent trouver mal. 
Cependant Albert le Grand aflure avoir 
tu à Cologne une jeune fiUe qui cher^ 
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(boit les Araignées le long des murs pour 
les manger. Cardan raconte la même 
chofë d'une petite fille de tr6is ans, qui» 
quand on lui laiflbît la liberté , prenoic 
des Araignées ^ & les mangeoit a\rec ap-> 
petit ; cette nourriture > loin de lui être 
nuifible , l'engraiflôit. 

Hof&nan , cbns fa Midtcine raifonnie^ 
porte le défi à qui que ce fbit de prou- 
ver , par aucun eiemple ^ que Tufàge in« 
térieur des Vipères y des Araignées ;, ou 
d'autres Infeâes qui paflent communé- 
ment' pour vénéneux , ait cauTé la rnoin^ 
dre incommodité à des corps bien fains^ 
£t en efibt , quoique beaucoup d'Infèâe» 
renferment en eux un ièl cauflique , en« 
nemi des neri& » cependant il efl très-cer- 
tain que le mal qu'ils font au corps ne 
vient que de leur nK>rfure ou piquure« 
L'Araignée eft un des Infeâes contre lef» 
quels on eft le plus prévenu. On débite 
dans chaque pays (tes hiftoires de gens 
empoifbnnés pour en avoir avalé quel- 
ques-unes ; cependant M. de la Hire fils 
aafluré à M. de Reaumur avoir connu 
une Demoifelle qui mangeoit des Arai^ 
gnées , & qui » quand elle fe prome- 
IKMt dans 1^ allées d'un jardin y n'ea 
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toyoît aucune qu'elle ne prît & necra^i 
quât fur le champ. 

La morfure des Araignées eft vené* 
fieufe & quelc]uefois mortelle ; on en 
trouve plufieurs exemples répandus dans 
dîfférents Ouvrages. Quoi qu'en dife M. 
le Préfident Bon , le Doâeur Reifeliu& 
rapporte qu'un homme ayant été mordu 
au co^pap une Araignée , y fentit d'abord 
de la démangeaifon ; que cette déman^ 
geai(bn fut bientôt fuivie d'une inflam-* 
mation , qui , fe communiquant à la poi^ 
trine , le fit périr le fixieme Jour. 

Le hafard a feit connoître un remède 
fôr contre cette morfure. Auffi-tôt qu'ont 
eft piqué , il s'agit d'appliquer à l'inftanr 
Itir la piquure une feuille de (auge frai-» 
ohe : l'application de cette feuille' ap-; 
paife auffi-tétla douleur >& difSpe l'in- 
flammation. Seqert , dans la Médecine- 
prattauc , vante le ftic de figuier exprî-^ 
mé uir la piquure ; d'autres confeillçnt* 
de faire bouillir des feuilles de plantain^ 
ikns du vinaigre qui ne foit pas biea 
fort , & d'en tomenter enfuite la ^artiet^ 
doulour^ufe.^ 
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' l 

CHAPITRE VIL 

Du Coujlru 



'b s T un petit Infeâe connu de tout 
le momfe par ion bruit incommode , qui 
troubb quelquefcMs le repos de la nuit » 
& encore plus par iès piquures cruelles. 
S\(ramrherdam > Ré^umur & pluHeurs 
axitres Ecrivains ont décrit , avec les plus^ 
grands détails , toutes les métamorpholes. 
du Coufin : ils en ont donné Thiftoiro 
fort au Jong ; ils lont même accompa^ 
gnée de figures. 

On trouve dans Téau la larve de cet 
Infeâe , fur -tout dans celle qui eft dor- 
mante & tranquille. Cette larve eft com-» 
pofëe de neuf anneaux en tout , ùt\% 
compter la tête. On remarque à celtes 
ci deux yeux , deux mâchoires aiguës ^ 
& plulieurs aigrettes de poils. Le pre- 
mier anneau qui fuit la téce efl beau-*^ 
#oijp plus gros que les autres ; ceux qui 
fuîvent font plus petits , & vont tou-^ 
JMrs en diminuant de groffeur jufqu'au 
4ep^ier, Dq ce dernier anjp^eau part usk 
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tuyau long , évafé & frangé parle bout ; 
c eft une efpece de ftigmate ou tuyau , 
par lequel la larve du Coufîn refpire & 
pompe l'air r il s efeve vers la futface 
de Teau , H y applique le bout frangé 
de fon tuyau y qui a une libre commu- 
nication avec Taîr extéri^eur , tandis que le 
fefte de fon corps eft plongé dans Teau^ 
la tête en bas. Il refte fou vent très- 
tranquille dans cette pofture ; & fi ont 
Texamine fans agiter l'eau , on voit de 
temps en temps fes excréments fortir 
de Touverture de l'anus > qui eft au der- 
nier anneau du côté oppofé au tuyau ^ 
ifiais dès qu'on agite tant fbit peu Teau ^ 
cette petite larve fe précipite au fond » 
en fàilant des zigzags & en nageant avec 
là plus grande agilité La larve des Cou^ 
fins fe nourrit de pîufieurs petits Infeâes 
aquatiques: elle change fou vent depea»;, 
te lorfqudle efi parvenue à (à grôfleur^ 
qui eft tout au plus de deux ou trois R- 
gnes^ellefe métamorphofe en nymphe; 
elle fè dépouille entièrement de ^peau » 
qui fe fend à l'endroit du plus gros an- 
neau , & perd , dans fon dépouillement^ 
fon tuyau poflérieur , par lequel elle ref- 
pire. Au Heu de ce tuyau , la nymphe 
^ui fort de la krve en acquiert deux au* 
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très ^ (à partie antérieure ; cette partie 
antérieure , qui efl beaucoup plus grofle 
que le refte de fbn corps * e(l tellement 
tecourbée , que ù tête femble rentrer 
en-dedans dans ta poitrine , & que c'eft 
le dos du corcefet qui ièmble faire la 
partie ta plus éîevée de (on corps. Du 
dos du corceler partent dieux ftigmates 
alongés , deux tuyaux refpiratoires » 
évafés par leur ouverture , comme des 
éfpeces de cornets. Le refte de fon cbrps 
cft compofé d'anneaux , qui vont en di- 
minuant vers le bout , & dcmt le der- 
nier fe termine en une efpece de queue 
applatie , par te moyen de laquelle la 
nymphe nage & court dans l'eau. Cette 
nymphe eft auffi agite que fa tarve i^ 
& eft oUigée , de même qu'elle, de ref- 
pirer l'air extérieur : aufli $^éleve-t-elle 
fouvent en haut ; elle approclie pour 
lors de la furfàce de l'eau fes deux cor« 
nets aériens, par lefquelselle paroit fuf- 

Eendue j elfe refte tranquille & immo- 
ile dans cet état > pourvu que Teau ne 
foie pas agitée : mais pour peu qu'elle 
le foit r elle fe précipite à Tinftant au 
fond , au moyen des anneaux de fbn ven- 
tre , & principalement de la nageoire do 
ft peau. &L^ ott examine octernivemeoy 
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cette nymphe , on y remarq^ie , d'une 
feçon néanmoins allez confufe , les an- 
tennes , les pattes ; en un mot , toutes 
lt% parties de Ilnfeâeparfait qui en doit 
fertir. Le Coufin , lorfqu'il eft dans ion 
état de nymphe , ne prend aucune i^our* 
viture, de même que la plupart des In* 
feâies qtri fe trouvent en pareil état ; 
malgré les mouvements qu'il fe donne 
alors , il n^en a plus befoin. 

Au bout de huit ou dix jours après 
Fétat de nymphe , rinfede devient par- 
feit. Lôrfqii'il eft far le point d opérer 
ce dernier changement , il fe tient à la 
forface de l'eau ; c'eft pour lors que la. 
peau de la nymphe s'ouvre dans la par- 
tie fupérieure » entre les deux tuyaux 
refpiratoires du corcelet ; le Coufin dé- 
gage d*abord , par cette ouverture , la 
tête & fdn corcelet , enfuîte fes pattes de 
devant > à Taide defquelles il tire le refte 
de fon corps, s appuyant fur fa dépouille^ 

2ui lui fert comme de bateau pour fè. 
mtenir fur Feau. Dès qu il eft tout-à- 
feit forti , il déploie fes ailes > avec lef* 
quelles il s'éloigne de Teau , qui lui de- 
vient aufli nuifible qu'elle lui étoit né- 
ceftaire auparavant \ il fe retire pouc 
kurs dans les bois humiies, , néanmoins 
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toujours auprès des eaux , où îF dépo« 
ièra à la fuite Tes œufs. Sa tête eft pe* 
tite , & cependant aflèz grande pour 
pouvoir y remarquer les yeux , lesan* 
tennes & la trompe : fes yeux font aflèr 
grands & en réfeau ^ & ne. fe trouvent 
qu'au nombre de deux : fes antennes 
font aflèï longues ; celles de la femelle 
font compofëes de pluûeurs articles qui 
fe dtflinguent , & dont chacun donne 
naiflànce à quatre poils , deux de cha<- 
que coté , ce qui leur donne la figure 
d'un peigne double. Celles des mâles 
font plus barbues ; les filets des côtés 
font plus longs & plus nombreux, en- 
Ibrte que leurs antennes forment une 
cfpece de plume ou panache très- belle* 
La trompe , qui part du devant de fa tête » 
eft fort longue; elle égale les deux tiers 
de la longueur du corps. Cette trompe 
eft compofée de plufîeurs pièces aiguës, 
fermes & très-fines , renfermées dans ua 
étui, qui paroît lui-même aflfcz délié. 
Outre cet étui , on voit encore aux cô- 
tés de (à trompe deux efpeces de d^i- 
fourreaux qui fe joignent enfeiçble , & 
enveloppent la trompe & fon étui ; ce* 
demi-rourreaux dans les femelles font 
iimples & ne recouvrent guece que h 
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moitié de la trompe ; cepen<}ai3cdans fef 
mâles Us égalent & furpaffent même (k 
longueur. II fe termine au bout par de 
belles houpes ou panaches de poils qui- 
accompagnent la trompe à droite & à 
gauche. Lorfque le Cou (in veut piquer 
& fe ièrvir de fa trompe , il infère aflèii 
profondément les petites pièces conte- 
nues dans Fétui , jufqu'à ce qu'il trouve 
un vaiflèau fanguin : l'étui , qui eft fiexi- 
ble , fe recourbe à mefure que les pièces 
de la trompe s'enfoncent , & il ne pénètre 
pas avec elle dans la peau. L'ouverture 
faite, rinfeâe attire le fang par un mé* 
chanifme à peu- près fcmblable à celui 
qui fait monter les liqueurs dans les 
tuyaux capillaires. Le corcelet du Cou-« 
fin eft afïez gros à proportion de Tin- 
feâe ; il efl d'une couleur brune , avec 
quelques bandes longitudinales plus fbn« 
cées. Ses ailes tirent leur origine des 
deux côtés du corcelet ; vers le bas , & 
fous l'attache de cts ailes , fè trouvent 
des balanciers: eHes font au nombre de 
deux , oblongùes , claires & tranfparen- 
tes , avec plufîeurs nervures. Au-defTous 
du corcelet font placées les pattes de 
llnfede , qui font au nombre de fîx t 
diles font longues Ac déliées ; principe"» 
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fcment celles de derrière ; & leur der- 
nière partie , qui eft le tarfe de l'Infeéle , 
cft formée de cinq pièces où articula- 
tions. Le ventre du Coufîn eft long , 
étroit ,prefquc cylindrique , & compote 
de huit anneaux : ileft de couleur grife» 
& for chaque anneau on remarque unq 
bande tranfverfale plus brune. 

L'accouplement des Coufinsa échappé 
aux yeux clair-voyants de M. de Réau* 
mur; & cela n'eft pas furprenant ^puif* 
que cette fcene fe pafle au milieu des 
airs & en volant. Lorfque la femelle a 
été fécondée par le mâle , elle va dé- 
pofer Ces eufs fur la furfiwe de Teau , 
pour que le ver trouve , au moment de 
la naiflance , de quoi fe fubftantcr /elle 
t'attache à cet efèt fur une feuille ou à 
quelque autre corps fur la furface de 
l'eau , ellecroife fès jambes de derrière, 
& place dans l'angle qu'elle forme fou 
premier œuf avec le bout (te fon anus. 
Elle dépofe enfuice fucceffivement fès 
"autres œufs , qui fe collent les uns aux 
autres ; après quoi elle écarte lès pattes f 
& par cet écartement elle donne à foa 
afièmblage d'œufs une forme de bateau 
qui a fa proue & fà poupe. Cette ef-* 
pecç de bâtiment vogue lur les eaux etk 
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raîlbn de la légèreté ; mais il eft quelque* 
fois englouti parles tempêtes. 

La ponte du Coufîn eft depuis deux 
cents jufqu'à deux cents cinquante ceufs ; 
il en (art de chacun un rer dans Fef- 
pace de deux ou trois jours ; ces vers 
fe nourriflènt pour lors d'autres Infeftes 
aquatiques , ainfî quje nous lavons déjà 
obfervé. 

On diftîngue aux environs de Paris 
troi^ efpeces di^entes de Coufins, qui 
incommodent beaucoup par kurs pî- 
quures , quoiqu'ils paroÔIent néanmoins 
pafler pour très-pacifiques , en les com- 
parant aux Coufins des autres pays. Il 
n'eft pas moins vrai de dire que leurs 
piquures réduifent certaines personnes 
dans un état cruel. M. de Réaumur pea« 
foît qu'il pourroit un jour fe trouver 
quelque moyen de rendre notre peau 
défàgréable aux Coufins , en la frottant» 
par exemple , avec rinfufion de quelques 
plantes qui leur fuflfent défagréables. 

Le vrai remède contre leurs piquures 
eft ïalkali volatil; mais fi on n*en a point 
à (à portée , il fuffit defe gratter forte- 
ment la partie piquée i & de la laver 
avec de l'eau fraîche ^ dès rinftant de b 
piquure. 
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Le Journal Economique du mois 
d'Oâobre 1767 indique des remèdes 
contre la morfure des Cou.fins. On prends 
dit-il , un peu de thériaque de Venîfe , 
on la mêle avec de l'huile d'amandes 
douces , & on l'applique fur la pîquure « 
en fix heures de temps on eft guéri ; oa 
bien ou prend des feuilles de fureau vert 
&,de rhue , par égale quantité ; on les 
piiè^.dans un mortier ; & fur chaque 
rafle du fuc de ces plantes on ajoute 
moitié autant de vinaigre & deux gros 
de fel commun. Ou bien encore , fur 
un demi-fètier deau on fera diffoudre 
un fcrupule de fublimé corrofif ; oa 
trempera dans ce mélange un morceau 
de lii^e , & on en frottera pendant 
une demi- heure la partie affèôée. On 
répétera ce traitement trois ou quatre 
fois par jour» & on aura la précautioa' 
de bien remuer la bouteiUe avant de fe 
fcrvir du mélange^ 

Les Coufins pourroient tr^s - bien 
s'employer en Médecioe. Une pèrfonne 
fur laquelle aucun purgatif ne pouvoit 
agir , fut très - bien purgée en avalant 
ouatre ou cinq Coufins. ( Voyez la Pré- 
face de cet Ouvrage. ) On prétend en- 
çoxo que des Coufins rouges ^^ mis ea 
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înfufion , font un excellent remède contre 
f épilepfie. Les Infeâes fervent d'aliment 
\i la plupart des Oifeaux ; ceux à bec 
tf alêne ne reviennent dans le Royaume 
que quand ces Inleâes fè font confidé- 
rablement multipliés. 

tes Voyageurs rapportent que les Cou- 
fins d'Afie, d'Afrique & d'Amérique tour- 
mentent cruellement les habitants ; leuf 
piquure met le corps tout en feu ; leurs 
aiguillons pénètrent même \ travers les 
étoffes les plus ferrées. Pour &'en garan- 
tir , les habitants de ces Contrées font 
obligés de s'envelopper dans des nua- 
ges de fumée dont m rempliflent leurs 
cafés y ou de fo renfermer dans des ten- 
tes faites de lin & tfécorce d'arbre. Les 
Lappons même font fort incommodés de 
ces Infèâes ^ qui n£ font pas plus gros 
que des Puces , mais qui font d'une opi«. 
lîiâtreté fans égale. 

M. Baume dit que, dans fon Voyage 
aux Salines de Lorraine > il a réudî à fê 
garaïuir des Coufîns par un moyen aflez 
fimple;c*étoitd'expofer pendant un mo- 
ment fon vifage & fes mains \ la fumée 
de tabac. Cette méthode ayant eu tant 
de fuccès , il prit le parti de faire feir e 
une fembiable fumigation tous les foirs 
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dans fa chambre à coucher. A peine la 
fumée de tabac commençoit-elle à s'y 
répandre ,^qu'on voyoit tous ces infedes 
piquants fortir avec précipitation par les 
fenêtres ; il n*ea reftoit pas un feul dans 
Tappartement. 

Un autre moyen pour fe garantir pen- 
dant la nuit f dans ià chambre , de ces 
Infedes incommodes , eft Jty mettre , 
après avoir fermé les fenêtres , quelques 
heures avant d'y aller coucher, unelan*- 
terne de verre allumée , que l'on aura 
frottée en dehors avec du miel délayé 
dans du vin ou de Peau de rofe. Ce miel 
attire tous les Coufins de la chambre i 
& ils s'y prennent fans pouvoir jamais 
s'en débarraflcr. On recommande de fer- 
mer les fenêtres , parce que , fans cette 
précaution , tous les Coufins de dehors 
vieodroient dans la chambre. 
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C H A P I T R E VIIL 
Dts jiheilks. 



Ij' 



['abeille eft de tous feslnfeâes fe 
plus admirable ; elle eft de la famille des 
Mouches. Nous ne parlerons ici de cet. 
Infeâe , que pour indiquer les moyens 
qu'on a employés jufqu'ici pour préve-, 
nir les fuites de lès piquures , nous ré- 
fervantd'en parler plus au long dans un, 
de nos Ouvrages économiques , qui ea 
traitera fpécialeraent. 

Pour prévenir ces fuîteç , il iàut d'à- 
lnord avoir foin de retirer Taiguillon y 
s'il eft grefté dans la partie piquée ; on 
tâchera de &îre fuinter le venin quis'eft 
gliflë dans la plaie , en Télargiflànt & 
en preflant la partie : enfin on trempera 
cette partie dans de Teau froide : /î cela 
ne fufHt pas,on y appliquera un peu -de 
perfil pile. 

M. Lemarié , Chirurgien ordinaire de 
la Marine , attaché au département de 
Nantes , a publié , îl y a quelques an- 
nées 9 une Obiërvatioa intéreflânte fur 
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Une pîquure d'Abeille , qui mérite d'être 
rapportée ici. Le nomtxté Bureau ^ dit> 
il. Charpentier de campagne, ^n la Pa- 
roîflè de Vreton , près de Nantes , fcî- 
fant profeflion de tirer le miel des ruches 
fins perdre les Mouches , fût un jour fi 
crueflement piqué , que (on vifàge , (os 
lèvres , içs paupières , (es mains & tou- 
tes les parties piquées étoient tuméfiées 
& prefque œdématifëes : il (oufFroît ex- 
traordinairement Je lui fis prendre une 
cuillerée de chaux vive dans les deux 
mains ,* je lui ordonnai de s'en frotter ^ 
la doul ur des mains ceflà. Il^n prit une 
féconde cuillerée , avec laquelle il (è 
frotta le vifàge , les lèvres & les pau- 
pières», en lui recommandant de les bien 
fermer : la douleur ceâà au(S*bien qu^aux 
mains. Enfin il (è frotta toutes les par-* 
ties douloureufès ; mais le gonflement 
fubfifloit • & il s'agiflbit de le détruire , 
ce ^ue je fis en lui mettant dans les mains 
environ une cuillerée d'eau froide ;elle 
occafionna une petite fermentation four- 
de. Il s'en frotta aufli le vifàge avec les 
mains , qui étoient feulement humides ; 
cette nouvelle opération eut un entier 
fuccès : enfin » dans l'efpace de deux heu* 
xes il fut par&itement guéri. Il efl k ob^ 
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ferver qu'il feut peu d'eau , & qu'on 
l'emploie à pluCeurs reprifès , (ans quoi 
la fermentation emporteroit au moins 
Ji^iderine. Il eft probable qu'on doit , 
attribuer la réfolution du gonflement 
occafionné dans la partie piquée , à la 
iburde fermentation de leau & de la 
chaux. On peut (è fervir d un pareil re- 
mède contre la piquurc des duépes & 
4e5Coufîns/ 



y 
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CHAPITREIX. 

De la Guipe. 

A Guêpe eft un Infedequiapprocte 
Beaucoup de rAbeille ; mais cet Infede a 
des caraderes qui lui font propres : ceux 
qu'il a communs avec l'Abeille font la 
forme de fes antennes & la configura?- 
tion de fon aiguillon. Le$ antennes de 
Tune & de lautre font briféei dims le 
milieu , enforte que la pf eipiere portion 
Je cette partie , celle qui eft entre h 
tête & langle qui forme l'antenne , n eft 
compofée que d'un foui article ou' d'une 
foule pièce longue , tandis que le refte de 
l'antenne a plufieurs anneaux courts^pour 
l'ordinaire jufqu'aq nombre de :dix ; âc 
l'aiguillon n'eft dans les infedes qu'une 
fimple pointe comme une antenne ,,oii 
il paroît du moins tel à la vue ; car an 
microfoope on s'apperçoit qu'il eft un 

feu bériflë^ On 4iftingue laGuépè de 
Àbeilte p^r fon corps , qui eft rais & 
liilè, tandis quç celui det TAbciite^ e# 
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plus ou moins velu : d'ailleurs le travail 
ties Guêpes n'eft pas auffi.fini ni aufli 
parfait que celui des Abeilles ; cepen- 
dant il en approche beaucoup , & ne 
mérite pas moins Tattention des Natu- 
raliftes. 

Les Guêpes , ainfî que les Abeilles y 
ne dépofent point d!ceufs qu'elles n'aient 
aiiparavant préparé un logement pour 
Jes recevoir. Ces Infeftcs çonftruifent à 
cet effet une efpece de gâteau formé 
par pfiifieurs cellules hexagones , les unes 
à côté des autres , & dont l'étendue eft 
plus ou moins grande. Ce gâteau , qui 
paroît femblable à un rayon d'Abeille, 
n'eft pas , de même que lui , compofé de 
xîre ; il reflèmble à un papier brouillard 
brun & très-fort.-La Guêpe fè fertpour 
le former de petites fibres de bois pour- 
ri , extrêmement fines ; elle les imbibe 
4'une Kqueur gommeufe qu'elle fait for- 
tir, de fa bouche ^ & qui donne beau- 
coup de confiftance à ce mélange; elle 
retend pour lors avec (èj; mâchoires & 
ies pattes , & elle en conftruic les parois 
^ minces des cellules de fon gâteau.. Rien 
n'eft fi commun que de' voir les Guép^ 
le long dés vieu^ diaffîs & des boi^ 
{nourris des bâtiments ^ qui enlèvent do 
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petites portions de boîs pour conftruîre 
fcar ouvrage. Elles ne conftruifent pas 
leur gâteau tout ^ la fois ; elles com- 
mencent par former une certaine éten- 
due de la bafe ; elles y élèvent les cel- 
lules du milieu : elles pratiquent enfuîte 
peu à peu autour de nouvelles cellules , 
qui augmentent la circonférence du gâ- 
teau. A peine les cellules du milieu font- 
elles finies , qu'elles font à Tinftant occu- 
pées par une larve ou une nymphe de 
Guêpe , tandis que celles de fa circon- 
férence font vùides & feulement à moi- 
tié conftruites. Les Guêpes dépofcnt 
donc leurs œufs aufïî-tôt la conftruâion 
de leurs cellules : ces œufs font alongés 
& collés par un de leurs bouts à une des 
>arois de ces cellules ; elles n*en placent 
amais qu'un dans chacune. Quelques 
ours après que cet oeuf a été dépofé ^ 
a larve en fort ; elle eft d^aborè fort 
petite , femblable h un ver blancbârre 
fins pattes , & dont le corps eft com- 
pofé d'une douzaine d'anneaux. La Guê- 
pe nourrit ces larves ; elle leur donne 
pour aliment une efpece de. miel brun , 
doux au gdût> mais moins pur Se moins 
agréable que le miel des Abeilles. A me- 
liire que la larve croit, elle change plu- 

< F3 
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ikurs fois de peau ; & lor^u'efle ell 
parvenue à toute fa gfoflèur , elle fe 
ttîétamorphofe en nymphe , mais elle ne 
le fait qu après avoir été quelque temps 
fans prendre de nourriture. Ccft alors 
que lès Guêpes mères fernïent la cellule 
où eft la larve , avec une eJÇ>ece de ca- 
lotte qu'elles conftruîfent de la même 
iiwtiere que le refte du gâteau : la larve 
s!y change en chrylalide. Cette chryfa- 
Ude eft peut-être celle de tous les Infec- 
tes dans laquelle on reconnoît le mieux 
touties les parties de rinfe(5te qui en doit 
provenir : les antennes , les pattes , les 
moignons des aîles y font très-diftinds; 
on peut même )€$ féparer les uns/ des 
autres avec la pointe d'une épingle. 
Mais ces parties font d'abord moites; à 
meiure que la nymphe avance , eHe 
p/end de là confiftance ; & dès qu elle en 
a>acquii fuffi&mmcnt , eHe quitte Ten* 
veloppe fine & légère qui la couvre, & 
avec fes mâchoires fortes elle ronge 
cette efpece de dôme qui couvre là 
cgllule , & en fort fous la forme dlnfede 
ailé & parfeit. Quelque temps après , 
cette nouvelle Guêpe prend fon eflbr , 
fe met à louvrage , & travaille avec 
celles qui lui ont donné le jour , à U 
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r)dnftruâk>n de nourdlies csHuIes » ou k 
nourrir les pedres larves. 

Quand une Gu^ , ou Frékm , ou 
Abeille a piqué , il fuifit d^appli - 
quer fur Pendroit cm Vln&dbt a laiflë 
ion aiguillon , une pedce compreflè ^,. 
trempée dans une liqueur aUcaiîne to* 
lacite quelconque. Le metHeur alkaK & 
le plus doux , e(l celui que produit la 
dîftiUation des fubftances animales » ou 
celui qu'on retire du fel ammoniac , par^ 
le moyen de Talkali fixe. 

On trouve dans la vingt - deuxième 
feuille ÀQ la Gaicttc Salutaire, irjSx , un 
excellent fpécinque contre'^la piquure 
des Guêpes, On prend du plantain » on 
le pile & on en exprime le jus ; on tren>* 
pe dans le fuc tout frais une compreflê , 
& on rapplique très-fouvent fur la partie 
affbaée. 

Dans notre Journal de la Nature con^ 
fidérée , année 177^ , nous avons rap- 
porté , au fujet de la piquure d une Gué-< 
pe , rObfervation fuivante « qui nous a 
été pour lors communiquée. A Rebra- 
chion y Village fîtué à trois lieues d*Or« 
léans , un jeune homme arrivant chez 
lui le foir » fatigué du travail de la jour-» 
née I but du vin nouveau pour (e ra&ai- 

F4. 
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chir ; une mouche Guêpe étotè tombée 
daasfon verre » il neîa vit pas. En ava-» 
lanc avec précipitation , la Guêpe lui 
piqua le palais ; il fe contenta de Téter 
fur le champ , & il crut en être quitte 
l^our quelques momentsde douleur, quil 
fupporta patiemment : mais la nuit du 
même jour le mal empira , de hcon 
Qu'il fe leva de Ton lit , appella du (e« 
fecours, & parvint dans la cour du Curé » 
où il. tomba mort. 
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CHAPITRE X: 

De la Mâtiche. 

3LjiK Mouche eft un Tnfeâe des plus 
communs & des plus connus : les anten* 
nés & la bouche font les deux parties 

S[uî le caraâérîfent. Ses antennes (ont 
ormées par quelques pîeces très-petites 
& trè^-courtes ^ & terminées par une 
palette plus groflè, apptatie» plus ou 
inoins alongée, compofée de plufîeurs 
pîeces telltment unies, qu^il n'eft pas 
aifé de les diftinguer. Du milieu ou da 
bas de cette palette part latéralement un 
ipoil , une efpece de foîe , qui fe trouva 
ainfi placée fur le côté de l'antenne d'où: 
elle fort. Quant à la bouche de la Màii« 
che, elle n'a ni dents ni mâchoires ; 
c'eft une fimple trompe nue, molle > 
flexible, ouverte par le bout, avec la- 
quelle cet animal fuce & pompe les li- 
queurs dont il le nourrit. Il y a plufîeurs 
efpeces de Mouches ; mais nous ne par- 
lerons ici que de la Mouche commune. 
ÏUe eft de couleur grife ou noirâtre; 
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f©n ventfe eft formé de quatre anneaux f 
eHe a cinq bandes fur (on cofcelet; une 
de ces bandes en occupe le milieu. Cette 
Mouche produit des œufs blancs, qui 
éclofent en été & font paroître de petits 
vers ou larves qui fe métamorphofenc 
çnfuite Cfn d'autres Mouches. Ces vers 
font mous , blanchâtres ç^ fans pattes j 
leur tête eft molle & de figure variable; 
feur corps eft compofe de plufieurs an- 
neaux, &leur bouche n'eft autre chofe 
qu^uneefpecede fuçoir, qui fouventeft 
accompagné d^un dard dur & pointu ^ &: 
de deux crochets écaîlleux placés laté- 
ralement, par le moyen defquels cet 
Infèfle fe trouve accroché & en même- 
temjps pioche & déchiVe les différen- 
tes matières qui lui fervent de nour- 
riture. 

Ces larves tefpirent Taîr par quatre 
ftîgmates , dont deux (ont pofés antérieu* 
tement , un de chaque côté i aflèz ordi* 
liaîrement à la jonâîon du fécond & du 
troifkme anneau j & les deux autres 
font à rextrêmité du corps. Ces deux 
âerniers ibnt plus grands oue les précé* 
dents, & varient pout la rotme; quel* 
quefoîs ils ibnt cachés & coi;nme enfon- 
cés fôùs uûe éipece de bourelet i d^au-» 
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très fois ils (ont élevées 4c reflfembleot k 
deux <:orDes. Oritinaûremenc daos ràui 
verture^oe&deov grands stigmates on 
apperçott trois aistrôs ouy^ttitres pltia 
petites ^femUaUcs à trois petits (tigman 
tes renfermés dans le grand. Ces larves 
ou vers habitent ordinaîr^^ment tes ea^ 
droits les plus propres à leur fournir fa 
niourrinire qui leur convient* . 

Les Mouches» quelque temps après 
leur méeamofphofe^'nje tarda^it pas à 
^accoupler; l^ccpuplenimitfe âitd^une 
&con ângutiere*. La partie cUi mâle efl 
ouverte , & c'eft elle qui reçoit ceHe ds 
h d^lifeile i qui mère àim le corps dû . 
mâle pour étre.fêcon<ye. £ti vioyant 
eettemanôiarre, cofutrà^toontrairf^ ce 
qui fe paflè dans les autres animaux êc 
même dans les Infefles, on eft tenté de 
croire qu*on fe trompé, & qu'on a'^ 
d'abord prt< le mâle pour k temette; 
mais il n'y a pas^àrib méprendre furc^ 
articles outre queies^ftnKHes font plus 
gro0bs & ont le vencre pki» rebondi 
que les mâles , il fuflSt d'ouvrir le Ventre 
d'une d'emr'eUes , on y trouvera les ciu& 
^'elte doit dépoTer. 
^ Dans r^té ks Mouches incommodent 
Wacoup 1^ honmies & let amittMux^ 

F 5 
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Ceibht eu général de petits Inïëâci kP* 
cifs y très'tiuidbles^ qui fejsonrriflènt 
afiez volontiers de routes -fisrtes de cho^ 
k%. EHes vhrent fortpeiiieU« mor- 
dent plus vivement quand on.efi me- 
nacé d'une tempête ou d'un orage i^ que 
dans tout autre temps. On ia. cherché 
fous les moyens pour stiï garantir.; 
nous en aHons expofer quelqties - uns.. 

On mettra tte 1 eMébore avec de Tdr- 
pm dans du lait, & on en arrofera le; 
Keu occupé par les Mouches. On les* 
chaflera pâi: ce nK>yen>& même on les> 
tuera. 

On peut encore iiroyer <Ie Talun avec 
de Torigan & du iak : en • prétend que 
eoutce qu'on frottera avec ce mélange 
ne fera point atteint de Mouches. Ou 
bien, on prendra à volonté des feuilles 
de cîtrouilte ou -de xroucge; on- Iqs pi* 
lera pour en.expfrimer le juf ;^h lavera 
de ce, jus les mùraiHès ou cq qu'on vou*. 
dra préfer ver. des Mouches , il eft d*e«y 
périence qu'elles n'en approcheront pas* 
On pourra auflî en frotter les cuiflès & 
fe ventre des chevaux qui pcnirroient 
<érre tourmentés des Mouches. Si let 
Iklouches fe jettent fur les fruits & les 
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It vtgne des fioles deâu miellée. 

iPour garantir les bœuf^ de l'impor- 
tunité des Mouches , on fe fert de Fonc- 
tîea fuîvantet que Ton fait autour des 
yeux de 1 animal & des autres endroits 
où elles rinquietent davantage. 

Prenez de îaloès lupacique > de la 
coloquinte , du fiel de boeuf, de la rue 
& de l'encens ; vous ferez bouillir le 
touten(èmble dans un peu d'huile & de 
vinaigre : lorfque vous préfumerez que 
cette efpece d'onguent ou d'éleduaire 
fera cuit » coulez-le & le confervez'pouf 
h befoin , vous en verrez des e£ts mer^ 
▼eilleux. 

^ Les Auteurs rapportent encore àiffé^ 
i^dtes autres recettes pour cjiaflèr let 
Mouches des maiibns. On brûlera » par 
exemple, dans la chambre des plumes 
de huppes en fufHfante quantité , pour 

2a elles en fentent la fumée : elïes s'eiK 
liront , dtt-on , Se ne reviendront plus. 
Nous ne garaniiflbns pas ce fait. 

On dit encore qu en mettant de U 
Êponaire ôc de l'opium parmi la chauz^ 
asf^ laquelle on blanct^t les maifons^ 
Içs Mouches n'y entrent plus. Quelques 
jfl^rfonnes jTom dam ru£igç^ pour sem 
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garantir 9 de fuipendre deux ou troii 
harengs aux folives* 

M. Bàfin , dans fon Hijhire (ks Inftc^ 
Us^ rapporte une recette finguliefe pouf 
éloigner Ie« Mouches. On fufpendra, 
dit-il » à la fenêtre un morceau de viande ; 
cela attirera les Guêpes : par-tout où il 
y aura des Guêpes i ajoute notre Auteur % • 
on ne verra point aborder de ces espè- 
ces de Mouches qui dépofent fur la 
viande leurs œufs , d^ù fortent des vers 
qui la font c6rrompre plus vite* 

On donne comme un expédient pouf 
éloigner les Mouches , mais dont noua 
ne garantirions pas Tefficacité, le fuivant. 
On brâlera dans la chambre un peu de 
foufre foir & matin ; cette fumée, à cc^ 
qu'an prétend, les tue aufîi-tôt, avec 
d'autres ïnfeâes qui peuvent s'y trmiver. 

On mettra encore , pour cet effet , du 
tftbac en feuilles dans un^ot, & on la 
fera infufer dans de Teau pendant vingt* 

39atre heures; après quoi on y ajoutera» 
u miel , & on les fera bouillir une heu- 
re : on y mettra de la farine de froment 
en forme de fucre. Cela attire les Mou-^ 
dies; mais toutes celles qui en boivent «' 
meurent ittfàiBîblement. 
Quand on veut empêcher que les 
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Mouches ne s'attachent aux tableaux , il 
ne s*agit que de laver les tableaux avec 
de feau dans laquelle od a fait infuîer 
des poireaux pendant cinq ou (ix jours : 
deux bottes de poireaux fuffifent pour un 
feau d'eau. On peut encore mettre fur 
les tableaux un blanc d œuf ; & à la fin 
de Tété on Tenleve avec de Téponge & 
de l'eau , pour en mettre de nouveau* 
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C H A P I T R E X L 

Du Buprefic^ 

\#/*EST «n Infèûe de la fomîlledes co- 
léoptères, dont les ailes font renfermées 
dans des étuis. La plupart de ces Infec- 
tes ont des couleurs aflèz brillantes; 
quelques-uns ont des points de couleur 
d'or. Il y en a une efpece qui eft auffi 
petite qu'une Puce; d'autres font de la 
longueur d'un travers de doigt. Oa 
trouve pour l'ordinaire ces In fedes dans 
un lieu humide, fur le bord des eaux. 
La plus grande partie 4e leur tète eft 
enfermée dans la poitrine , ce qui fait 
tju'elle paroît placée de travers. Leur 
poitrine eft rétrécie par derrière & un 
peu appiarie par deffus : leurs yeux font 
Tonds & (aillants : leurs deux antennes font 
longues & articulées : leurs pattes font 
longues & groflès. Ces Infeâes ont des 
lèvres & des dents , au moyen defquelles 
leur morfure eft très-fenfible. Ils ont une 
iixiàuvaife odeur. 

Xorf^ue les animaux I en paiflànt 
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rherbe , viennent à en avaler , dès FinC- 
tant leur corps devient tendu , enâé , 6c 
ces animaux périment. 

On donne encore « dans la plupart 
des Livres, le nom de SupreJIe à un 
Infcde qui eft un prç-fcarabée du genre 
des Canthari Jes , qui efl audi très- dan- 

fereux pour les animaux 1 & que les 
àtros appellent, Enfle-bœuf. 
II y a encore une efpece de petite 
Araignée rouge qui porte aufH le nom 
de Buprcjk. Cette Araignée, lorfqu'elle 
eft avalée par les bœuh ^ leur caufe les 
xùèaiQs accidents qup le Buprefte, 
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CHAPIT.RE XII. 
Du Taon. 



]sL^] 



E Taon eft un Infeâe aîfé, quîeft 
femblable à une très-groflê Mouche : (es 
yeux font gros , fouvent rayés de jaune- 
verd & de brun rougeâtre : fon ventre eft 
gros & large ; (es ailes font affez fortes » 
garnies de nervures confidérables , & 
quelquefois joliment panachées de taches 
blanches & de bandes noires. Les cou- 
leurs des Taons font en général aflez 
obfcures : les antennes de ces^ InleÔes 
font compofées d*anneaux qui.forn^enc 
un fil court terminé en pointe. Le troî- 
fieme anneau a fpuvent une appendice 
latérale plus oa moins longue i ce qui 
fait alors paroître Tantenne comme four- 
chue. A la bouche du Taon eft une es- 
pèce de trompe , accompagnée à droite 
& à gauche d'efpeces de groflès dents 
blanchâtres & pointues , outre les étuis 
jui enveloppent la trompe. Ces dents 
e joignent enfemble par leur extrémité , 
lorfquc lïnfeâe les approche ; mais 
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elles peuvent s'écarter à droite & à 
gauche. 

Le Taon mange les fruits; il fe nour- 
rit aufli du (àrtg Ats chevaux, des bœufi 
& autres quadrupèdes dont la [>eau eft 
épaifle. Sas efpeces de crocs aigus pa- 
roiflènt lui avoir été donnés pour per- 
cer le cuir , & pouvoir enfuice fucer le 
làng avec fe trompe. Il incommode ex- 
trêmement les gros animaux pendant 
Tété; illes pique de tous côtés, fu^e 
leur fang , & tes agite de manière à 
les rendre comme furieux , & quelque- 
fois leur caufer la mort. On trouve 
'pour Tordinaire les Taons en abon- 
dance dans les prés bas & les bois hu« 
mides. 

Les Jardiniers donnent encore le nom . 
de Taon , Ton , Ver blanc turc , ou Ver 
de Hanneton , à une groflè larve blahche 
qui a fix pieds, ^& qui provient des 
ceufi du Hanneton. Elle refte fous cette 
forme pendant Icfpace de quatre ans , 
& toutes les années elle change au moins 
une fois de peau. -Quand l'hiver appro- 
che, elle s'enfonce profondément en 
terre pour fe garantir du froid. Cette 
larve ronge les racines des plantes & 
snémQ des arbres î c'eft un animal def« 
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truâeur pour les jardins. Le mellfeur 
remède, c^eft de chercher CQt ennemi 
au pied des planres que Ion .voit fanées » 
& de fouir de temps en temps les fen« 
tiers des couches & des quarrés bien 
fermés , parce qu'il s*y arrête. Les Ma- 
raichers des environs de Paris préten- 
dent que le crotin de tous les chevaux 
qui mangent du fon, produit quantité 
de ces Taons fi nuifibles aux jardins; 
mais je ne fais fur quel fondement, à 
moins que le Hanneton ne le préfère 
\ toute autre fubftance pour y dépo- 
1èr fes œufs. Nous parlerons plus au 
long de cette larve dans le Chapitre du 
Hanneton, 



M 
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CHAPITRE XnX 

Du Frelon. 

iE Frelon efl une véritable Guêpe , 
& même la plus grande .du pays. Sa 
pîquure eft terrible & prefque' meur- 
trière, fur-tout dans les grandes cha- 
leurs , où le poifon eft plus aflif On 
a vu un Obfervateur piqué fi vivement 
par un de ces Infeftes, qu*il en per- 
dît la connoiflànce & prefque Tufage 
des jambes pour Tinflant, & eut la 
fièvre pendant deux ou trois jours. Pour 
la guérifbn de (à piquure i voyez le 
Chapitre de la Guêpe. 
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CHAPITRE XIV. 
Des Moucherons. 

JLi E Moucheron eft un Infèâe long Se 
molafle, qui eft du genre des Mouches. 
II a fix jambes très*-Iongu6s , courbées 
en dehors , dont les Jiçux de derrière 
font plus hautes que les autres : Ton ven- 
ue eft formé de neuf lames ou anneaux : 
il a la tête petite, les yeux noirs, & au- 
deflûs deux antennes barbues. Au lieu 
de bouche , il a une trompe pointue , 
dure Se creùfbj avec laquelle il perce /a 
peau & fuce le fang des animaux , fur* 
tout celui de rhpmme ., dont il paroît le 
plus avide, & dont il te remplît jufqu^ 
ce que fon corps devienne roi^de à force 
d*étre plein & tendu. Sa poitrine eft 
large & élevée, Se d*une couleur ver- 
dâtre. 

Les Moucherons fè retirent en grand 
nombre dans les citernes, lorfque l'hi- 
ver approche, & dépofent fur les plan- 
tes aquatiques de petits œufs jaunâtres, 
qu'ils y cpllent avec une forte glu. Ces 
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fl^ufi étant échauffês par la chaleur du 
ibleil> dans le mois de Juin fuîvant, il 
en fort de petits vers jaunâtres ou rou- 
geâtres, ronds, menus, cohipofés de 
treize anneaux^ & dont Ja tête efl rouge. 
Ils n*ont que deux pattes placées fous le 
premier anneau. Ces petits vermiflèaux 
lànguins fe nourri/lent probablement de 
quelques petits animaux qui fe trouvent 
fur la fuperficie des eaux. Goëdard les 
nomme Poux aquatiques. Ces vermif ^ 
féaux , au bout d'onze mois , fe raflem* 
blent en grand nombre & comme eçi 
pelotons ; ils font de grands mouvement! 
dans Teau : enfuite il fort de leur corps . 
jjn fuc gluant qui leur fert à conftruire 
de petites coques molles & vifqueufes, 
qu ils attachent aux plantes aquatiques , * 
& dans lefquellesils fe renferment comme 
dans une efpece d'étui. Lorfqu'îls ont 
acquis une certaine grofleur, & que 
leur corps eft devenu d'un brun ver- 
dâtre, alors la métamorphofe fe fait; & 
de cet amas il fort une quantité prodi- 
gieufe de Moucherons , qui fe mettent 
auifi-tôt à volef, & fe répandent de 
tous cotés pour focer le fang des animaux. 
Cet Inie(^ &it un bruit affez aigu 
en voI|:igeant; ce bruit eft proportionné 
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à la force & à l'étendue des ailes. Tou- 
tes les efpeces de Moucherons , foit pa- 
nachés , foit ceux qu'on nomme Sau-^ 
teurs , les faux Pucerons du figuier ou du, 
huis f font des Infeâes fort incommo- 
des ,& ils fe raflàfient de notre fang jus- 
qu'à en regorger. 

On emploie les niémes moyens pour 
les détruire que les Coufins. Voyez te 
Chapitre des Coufins. On parvient auffi 
à en détruire beaucoup par le moyen 
de flambeaux de paille allumés t la fu« 
iîiéé les éloigne , fur-tout celle d odeurs 
fortes. 

Il parôît fouvent de petits Mouche* 
tons noirs fur les feuilles naiflàntes des 
femences de légumes : pour' les en ga- 
rantir, vous mêlez une once de fleur- 
de-loufre avec trois livres de la graine 
que vous voulez femer ; vous tenez le 
tout bien fermé dans un pot de terre 
yerniflë, & vous le remuez de manière 
que la graine puifle être bien ihlpré- 
gnée du foufre. Vous feraez pour lors 
fuivant la méthode ordinaire i fans avoir 
égard fi le temps eft humide ou fec. 
Cette préparation éloigne les petits Mou- 
cherons noirs , jutqu'à la formation des 
Itois ou quatre premières feuiUes qu'ils 

ont 



dby Google 



utiles Çfnuijibks à VRomm^ , &c. i^^ 

ont coutume de ronger, & qui font pé- 
rir la plante lorfqu elles font détruites. 
On voit fouvent dans Tété des effàims 
d^ ces Moucherons , qu'on nomme dans 
le Lîmofin Biaujoux , & qui le tiennent 
fur les terres nouvellement enfèmen- 
cées. Dans certaines années ils ont ruiné 
des milliers d'arpents enfemencés. 

Un Cultivateur Anglôis a fait inférer 
dans les Papiers plibiics de Londres, il 
y a quelques années , un moyen pour 
préferver les navets, Jes choux, le chan- 
vre , le lin & autres végétaux de la pi* 
quure à^^s Mouches & Moucherons* 
Vous mettrez chaque jour, pendant 
trois jours confécutifs , une once de 
fleur-de-foufre & trois livres de graine 
de navets dans un pot de terre verni/Ië; 
vous couvrirez bien le pot, & vous le 
remuerez pendant, quelque temps tou- 
tes les fois que vous ajouterez du foufrb 
& de la graine , pour que le foufre 
communique mieux fon odeur à la graine^ 
que vous aurez foin de femer fuivaot fa 
méthode ordinaire. Cette recette eft 
prefque la même que la précédente. 
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CHAPITRE XV. 

Du Taupe-Grillon ou de la Courtiliere^ 



\^ 



^JEST Tanîmal le plus hideux & te 
plus fingulier de tous ceux de fà cfaflc. 
Sa tête , proportionnellemcnhà la gran* 
deur de fon corps, eft petite, alohgée; 
avec quatre antennules grandes & groP- 
ies , & deux longues antennes minces 
comme des fils. Derrière ces antennet 
font {çs. yeux , & entre fès deux yeux 
on en remarque trois autres lilFes & plus 
petits, ce qui ikir cinq en tout, rangés 
fur ufie même ligne tranfver&Ie. Le 
corcelet de cet Infede forme une efpece 
, de cuiraflè alongéc , prefque cylindri» 
que, qui paroît comme veloutée : les 
étuis, qui font courts, ne vont que juf« 
qu'au milieu du ventre ; ils font croifés 
Tun fur Fautre & ont de groflès ner- 
vures noires ou brunes. Ses ailes repliées 
fe terminent en pointes, qui débordent 
non-feulement les qtuis , mais même te 
ventre de lanimal. Celui-ci eft mû , & 
fe termine par douze pointes ou ap- 
pendices aflcz longues : mais ce qui fait 
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fc principale fingularité de cet Infcâe^ 
ce font les pattes de devant, qui font 
très-grolïès , applaties,& dont les jam- 
bes très-lafges fe terminent en-dehors 
par quatre groflès grillés en fcie» Se 
feulement par deux en-dedans : entre 
ces griflfes eft fitué & fouvent caché le 
tarie ou le pied. Tout fanimal eft d'une 
couleur brune & oblcure; il vit fous 
terre, principalement dans les couches, 
dû il lait beaucoup de ravages en cou- 
pant ^ rongeant les racines : fes pattes 
de devant, qui font dentelés en fde, 
lui fervent pour cet ulage. Tout ion 
l^orps eft un peu velu. Cet Inleâe t 
dix-huit lignes de k>ngueur for quatre 
de largeur; il eft du genre des Grillons. 
Le nid de la Q>urtiliere eft un mor- 
ceau de terre maftiqué, dans ïe cœur 
duquel fe trouve une chambrctte capa- 
ble de contenir deux avelines , où font 
logés tous ks œufi de Tanimal. Ce mor- 
ceau eft gros comme un œuf ordinaire 
de poule , & eft environné d'un petit 
fofle. Si on en fend un par le milieu 
avec le couteau , on s'apperçoît que ren- 
trée de la chambrette a été rebouchée; 
on y remarquera environ cent quarante 
oeuh, & on fera (urpris de la précdu-*^ 

Gz 
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tion que Tlnfeôe a eue de les faîen c<nf^ 
vrir; & en effet, fi les œufe prenaient 
tant foir peu Fair , la chaleur convena* 
ble manqueroit , il n'y auroit plus par 
conféquentde profpérité à efpérer. Une 
autre raifbn qui oblige les Courtitieres 
à boucher fi exaôement la loge où elles 
.mettent leurs œufe. & à ren^ironner 
d'un fofl? , c'eft qu'il y a un petit animal 
jK)ir, ennemi, de leur efpece (qui eft ap- 
paremment uji fcarabée ) , qui court fous 
terre & tâche de dévorer leurs œtifsou 
leurs petits; mais aufH il y a toujours 
quelqu'un ^e fafàmille en fentihelle fur 
le bprd du^foflë. .Quand la bére noire 
vient à rouler dedans pour aller cher-r 
cher ÙL proie, on lui court fus, & oa 
s'en délivre. Si la Courtijiere fe trouve 
attaquée à la fois par trop d'ennemis > 
elle fait pour lors ufage de Tes retraites & 
de Ces détours qu'elle pratique toujours 
fous terre, & fe délivre par-là du danger. 
Aux approches de l'hiver , les Cour- 
tîlieres emportent le réfervoir qui con- 
tient les œufs; eiles le defcendent fort 
avant en terre, & toujours au-deflbus 
de l'endroit où la gelée parvient. A me- 
{jMQ que le temps s'adoucit, on remonte 
Je magafip » & on l'approche enfin afièz 
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près dé h iuperficîe pour y faire fentîr 
Kmpreffipn de l'air & du foleil : revienc- 
il une gelée , on regagne le bas. 

Les Courrilieres font le même bruit 
que les Grillons domeftiques; dles fouil- 
lent & élèvent de petits monceaux de 
terre > comme les Taupes, d^oùleureft 
probablement venu le nom de Taupes- 
Grillons, Lorfque les payfans entendent 
crier ces Infeâes, ils en augurent une 
année de fécondité. On les nomme en 
Normandie -Taupcttts ^ & dans le Pays 
Meflîn Toits, Il arrive quelquefois que 
ces animaux mordent les doigts des per- 
sonnes qui fouillent la terre : on dit que 
cette morfure eft venéneufe , ce qui n eft 
pas encore bien conftaté. Tout ce qui 
eft de fur , c'eft que fouvent les porcs 
avalent de ces Infedes tout vivants en 
fouillant la terre, & quils en périflTent 
prefqueaufli-tôt; mais ceftmoin^parce 
quêtes Infè<Sesfont vénéneux, que parce 
qu*ils piquent leurs eftomacs& letirs in« 
teftins,& leur occafionnentlamortpardes 
moyens plus méchaniques que venimeux. 

UAuteur du DiâionncUrc Economique 
rapporte plufîeurs méthodes pour dé- 
truire ces Infedes, qui font tant de dé- 
gât dans les jardins. Comme ilsxzur^ 
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chent fort vîtç ^ & qu'ils fouillent la tetre^ 
en galerie, il ^ faut les guetter; & lorf. 
qu^bnapperçoit qu'ils fouillent, onen* 
fonce derrière eux une petite palette 
4e bois pour les ^re fàutçr en l'air ^ 
après quoi il eft fedle de tes tUer. On 
peut auffi les attirer enldehors en mouil- 
lant légèrement les couches pendant /a 
grande ardeur du ibleil : «s Inl^es^ 
qui aiment beaucoup l'eau & Thumidité-, 
& qui font , pour ainfi dire , des animaux 
amphibies, puifqu ik vivent même très- 
long-temps dans Feau > accourent pour 
lors à la fuperficie, où les Jardiniers 
les attendent pour les détruire. On peut 
encore fuivre leurs galeries iouterreincs 
avec le doigt, & quand on eft parvenu 
à celui de leurs trous qui s'enfonce per- 
pendiculairement , on y verfe une cuil- 
lerée d'huile : les Courtilieres ne man« 
quent pas de (ortir incontinent , & on . 
peut pour lors les faire aifément périr. 
On enfouit encore fouvent ( ce que 
nous avons pratiqué nous-rhêmes plu- 
fîeurs fois) dans du terreau , un peu au- 
&flbus du niveau de la couche, des 
vafès de terre ou de faïence; les Cour- 
tilieres tombent dedans, & ne peuvent 
plus remonter. 
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Dans ta Gazette d'Agriculture du moi$ 
de Mai 17^7 il eft fait mention d'un 
certain artifan Lorrain , nommé jiuguj" 
tin Pillant y cotnmt poflèfleur d'un fe- 
cret propre à détruire ces Infeâes re- 
doutables. II fut préfenté fur la fin de 
Tannée 1764 en cette qualité à M. I? 
Marquis de Marigny , qui fit fiire l'é- 
preuve de ce fecret dans les potagers du 
Roi à Fontainebleau , k dans ceux de 
plufieurs Maifons Royales qqi étoîcnt 
jJarticuUérement infeélés de Courtilie-r 
res; Tartifan Lorrain réuffit par- tout fi 
heureufement» que M. le Marquis de 
Marîgny crut devoir propofer au *Roi 
d'acheter foq fecret ; & Sa Majjefté 
Louis XV ordonna d'en fiire Tacquifi- 
tîon pour le rendre public. Voici eut 
quoi il confifte. 

On commence par découvrir les re- 
traites des Courtilieres , ce que tQUs le$ 
Jardiniers fa vent très-bien feire; à me^ 
fore qu'on trouve ces trous, on te 
remplit d'eau , & on y verfe trois ou 
quatre gouttes d'huile de chenevis^ Si 
Teau s'imbibe dans la terre avant que 
rinfede paroiflè, on remplit une fé- 
conde fois le creux d'eau , fans y ajou- 
ter de nouvelle huile j bientôt les Cour- 

G 4 



Digitizedby Google 



I ç i Sifhire des Infc^s 

filières fuient de leurs trous, font queU 
ques pas lentement, noirciflènt^ & 
meurent. 

Il y a plus de trente ans que nous 
ajons vu pratiquer la même chofe dans 
le Pays Meffin. Au furplus, perfonne 
n'ignore que Fhuile même, "appliquée 
extérieurement , eft un des plus grands 
poifons qu'on puîflè découvrir pour la 
deftruftion des Inlèdes. 

Il y a encore une autre manière 
d'employer l'huile pour la deftxuftion Ao. 
ces Infedes,- c'eft den mêler deux ou 
trois petites mefurcs, comme celle d'un 
verre à boire , dans un arrofoir plein 
deau, & de fè fervîr de cent eau pour 
arrofèr une planche & fes environs à la 
manière ordinaire. Ce moyen propofé 
par M. Hazon, Intendant des Bâti- 
ments du Rx)i , eut \ Vincennes tout le 
fuccès poffible : on vit bientôt une foule 
de Courtilieres , tant grandes que peti- 
tes, fortir de terre, s'agiter, périr. Il y 
a dans ce procédé l'avantage denelaiflèr 
échapper aucun de ces Infedes ; au lieu 
qu'en employant le premier il peut fort 
bien fe faire, quelque foin qu'on pren- 
ne , qu'il n'en échappe quelques-uns des 
trous qui indiquent leur préfence. La 
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dépen(e peut , à la vérité, être quelque 
peu plus confidérable ; mais ce furcroît 
de dépenfe mérite peu d'attention, & 
eft plus que compenfé par lavantage 
d'être tout- à-coup délivré de ces Infec- 
tes nui(îbles, fans qu'il s'en échappe 
aucun de ceux qui fe trouveroientdans 
Fefpace arrofé de cette manière. On- fc 
trompetoît, au refte, fi Ton fe perfua- 
doit queThuilede chcnevis a cette pro-« 
priété particulière. M. Hazon a varié 
l'expérience avec des huiles différentes , 
telles que celles de lin, de noix,d'o* 
lives , & il a réuffi à- peu -près de même. 

Four expliquer adueliement com*^ 
ment Thuile mile dans les trous des 
Courtilieres , après les avoir remplis 
d'eau , peut faire périr fi vite ces ani* 
maux , rien n'eft plus fimple. Cette huilo 
furnage Teau qu'on y a d'abord mile» 
& forme fur fa fùrfàce une couche que 
rinièâe eft obligé de traverfer en fuyant^ 
l'eau : mais il ne peut la traverler fans 
Qu'il n'en refte fur fon corps, xi'oii s'en^ 
luit néceflairemenis une refpiratîon in- 
terceptée de cet animal , après quoi la 
fuffoçation , qui le fait périr. i 

Jacques lièlin) du Canton de Beçne^ 
Eawn& de Kirchberg, a au(E commu-- 
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nique au Public une méthorde qu'il prê^ 
tend encore phis fûre que la précédente^ 
cQi du jnmns plus unirerfeUe. Elle cim* 
Me^ enterrer par chatte arpenta k 
diftances à-peu^ptès égafes, à la prcH 
fondeur d'un fer de bêche > une vingÂiine 
de petits pots» dans chacun defquels oa 
met vingt ou trei^te goutter de baume 
de foufire; on les couvre d'une petite 
planche mince^ pour eûsipêcher la terre^ 
de les rem|riir: l'odeur excdBvemcnt 
fétide de ce baume ne psto pas » ï h vé«' 
rité> ob&rve un Agriculteur Bernob» la 
Courtiliere , mais elle la force de fè. 
retirer promptement au loin ; die lui 
6tt mêmCf à ce qu'il prétend» toute 
vertu prolifique^ Par ce moyen , on peut 
garantir de ces Inleâes tout un. terrein ; 
tmdis que par Tautre méthode quantité^ 
de Courtilieres, trop fines pour n'avoir 
qu^une feule fortîe, échappent àlmon- 
Àtipn; pas un feul nid ne fe trouve 
même par-là détruit » & il n'y a aucun. 
de ces nids qui ne contienne au moins 
ceru cinquante œufs. La mort de la mère 
n'empêche pas ces œufs d'écterre; la 
fimple chaleur de la terres fur la fin de 
Mai, fuffit pour leur donner la vie. 
A l'occafion du baumede foufre pour 
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détruire les Courtilieres , voici ce qu'en 
<t écrit un Anonyme : ity a environ (èpt 
ans qu'on a inféré, dit-il, dans les Pa« 
piers publics que Tart de trouver la 
Courtiliere eft de placer le doigt dans 
les traînées qu'elle fait, ainfî que nous 
lavons déjà dit; d'arrêter, lorfqu^on 
trouve un trou ^ d^en pétrir les bords , 
& quand on en a retiré te doigt , d y 
Couler fept à huit gouttes de baunle de 
foufre> èc enfuite autant d'eau qu'en 
peut contenir le trou : en peu de tempi 
•^t animal fort, pour l'ordinaire, fans 
ferce, & expire près du trou. Lorfqu'o« 
trouve une trace en rondeur , à*pcli-près 
de la largeur d'une bouteille, le nid k 
trouve infaiiljlblemenr au milieu , \ peu 
de diftance de la furface ; c'eft ce qu'a 
ébfervé mon Domeftique. Le baume de 
foùfre m'ayant manqué, j'ai employé» 
ajoute rAnonyme,reflence de térében-i' 
Aine^, & cette dtsmiere a produit fcr 
ménie effet. J'ai encore remarqué, coo* 
tinue toujours f Anonyme, qu'en cer* 
tains terreins l^ers & âblonneux laf 
Courtiliere ne mbntoitpas ; \% l'ai trou* 
rée morte au fond du trou en yibuillanr 
avec la bêche. J'ai pareillement obferv^ 
^«e pour favoir il Pînlèâe oéritK»» aoa i 
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il fuffit de laiifer le trou ouvert : s'il le 
bouche , cela annonce qu'il n'eft pas dé- ^ 
truitj mais fi au contraire il refle ou- 
vert , on doit être afliiré de fa mort. 

M. deCampmartin, un dcsSoufcrip— 
teurs de notre Journal intitulé : la Na^ 
titre covfidérét fous f es différents afpeâs, 
nous a écrit qu'il étoit parvenu à éloi« 
gaer les Court ilieres d'un quarré d afper- 
ges , en mettant entre chaque rangée du 
fuinièr de porc; mais par cemoyen il n*eft 
a pas débarraffé entièrement ton jardin. 
. L'eau de favon eft reconnue mortelle . 
pour la plupart des Infeâes; aufli la 
iubftitue-t-on utilement à l'huile dans 
la chaflè des Courtilieres. Le iàvon ayant . 
l'huile pour bafe , on peut employer in- 
difFércmment l'un & l'autre, félon fit- 
commodité- particulière : mais ce qu'il 
y a d'avantageux dans Feau de favon, 
c'eft qu'on peut s'en fervir pour les 
chaflèr d'une plus grandp étendue que 
celle d'un quarré de jardin. Par exem- 
ple , on en peut arrofer les cantons en- 
ièmencés de grains qui paroifTent le plus 
en bute aux incurfions des Courtilieres 
ou autres Infèûes : pour lors cette eau 
fe répand au moyen d'un tuyau ou c^-^ 
4;ial4e cuir /au bout duquel «A ajoutée 
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une tête d'arrofoîr, percée de trous ua 
peu plus larges qu'à Tordinaîre. Une 
livre de favon noir fuffit pour un quart- 
de-muid d'eau , & ainfi à proportion. II 
faut d'abord le fiire/ondre dansdeTeau 
chaude^ puis le mêler âc le bien battre 
dans la quantité d!eau froide que l'oa 
juge à propos d'employer , félon la gran« 
deur du terrein à arrofcr : plus on ré- 
pandra de cette eau, plus on fera fur 
de faire périr tous les Infeâes, 

On prétend encore que les écreviflès 
fervent à détruire les Courtilieres. Pour 
en délivrer un terrein quelconque, il 
fuffit d'en jetter, dit-on , indifféremment 
cà & là fur la furfàce de la terre. 
' M. HeU, BaiHi deLandzer & de Hîr- 
lîngen , en Alface , s y prend , pour le^ 
détruire , de la manière fuivante. Dans 
un terrein d'environ douze perches 
auarrées de vingt-deux pifds Tune, il 
nït faire, au mois de Septernbre, trois 
ou quatre puits de deux ou jrrois pieds 
de profondeur, fur un pied de diamè- 
tre ; il les fait remplir de fumier de 
cheval frais , les h\t damer un peu & 
couvrir d'environ fîx pouces de terre. 
Après le premier dégel, on y trouve 
toutes les Courtilieres des environs » qui 
s'y font réfugiées |)our fe fauver du froid. 
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CHAPITRE XVI. 

Du GribourL . ' 



€■ 



'"est un Infeâe qui , quelque petit 

2u*il foit , s'eft rendu très-redoutable zvtx 
Cultivateurs. Son caraâere confifte , i* 
dans la figure de fes antennes longues ^ 
filiformes , compofécs d'articles alongés 
& d'égale grofièur par-tout ; 2** dans là 
ferme de (on corcelet hémifphérique , 
qui imite le dos rond d'un boflii , & (oui 
lequel cft cachée en partie fi tète ; ce 
qui lui a fait donner le nom de Tétt- 
cachet. 

Les larves du Gribourî rongent & 
défolent les différentes plantes fur leC- 
quelles elles fe trouvent. Elles font afler 
groflès/ courtes , de forme ovale; elles 
ont Itx. pattes & une petite tête écail- 
leufe. Les Infeâes parfaits qui en pro-^ 
viennent , font de forme ovale ; leurs 
pattes font aflez longues , Qc leur tété 
cfl petite & cachée en partie par la ron- 
deur du corcelet. 
Les deux elpeces principales qu'on: 
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trouve ajjx environs de Paris , font le 
Gribouri bleu de l'aune , & le Gribouri 
de la vigne. Le premier , qui eft le plus 
grand de tous ceux que nous ayons , eft 
d'un bleu-vioIet , tant en deffbs qu'ea 
deflbus : Tes étuis » vus à la loupe ^ pa« 
roiflènt parfemés de très-petits points 
irrégulkrs. La forme de fbacorcelep» 
fous^qud rentre (a tête » le caraâé^ 
r>fe parâitement. On le rrouve ordinai* 
tement fur Taune , & quelquefois fur 
d'autres arbres \ mais toujours daiù des 
endroits humides : il paroit au printemps. 
Le fécond Gribouri eil celui de la 
vigne. Il n^eft que trop connu dan$ les 
pays où il fait ravage. Sa tête eft noire 
& renfermée fous foh corcelet, comme 
cela (t remarque dans toutes les efpeces 
cle Gribouris : fes antennes font noires » 
longues & filiformes; fon corcelet eft 
noir , lui&nt & comme boffu y renflé 
dans fon milieu : Ion vemre eft large 
& quarré ; les étuij qu^ te recouvrent , 
font d'un roupe fànguin , & couverts de 
plufîeurs petus poHs^ ainfi que le cor- 
celet. L'animal en deftous eft noir » & a 
iès pattes fort alongées. La larve de cet 
Inieâe fe trouve fur M vigne > akû que 
iwBkiwask ïkidique.ail^; 
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' On donne au Gribouri différents 
noms , fuiirant les différentes Provinces. 
On rappelle Lifette , G>upe-bourgeon , 
Urebec, Couturière , Ebourgeonneur ^ 
Bêche , &c. 

Le Gribouri de la vigne paffe l'hiver 
en terre , attaché au pied des ceps des 
jeunes vignes; il en ronge les racines 
les plus tendres , & le^ fait fouvent pé- 
rir. Il fort de terre au mois de Mai , & 
ie jette enfuite fur le feuillage ; il s'en 
nourrît , & pique les boutons à fruit & 
les jeunes jets , ce qui fait niourir tout 
le nouveau b6i«. Pour obvjer à ces In* 
feftes, on plante des feires de marais en 
grande quantité dans plu^fiêurs endroits 
de la vigne ; ils quittent la vigne pour 
s'attacher à les fucer : on coupe pour 
lors les feuillages inutiles , on les brûle 
conjointement avec les Infeftes au pied 
de la vigne» Par ce moyen on prévient , 
autant qu'il eft poffible , le dommage 
qu'ils pourroient fài^? , éc un autre en- 
core pire que le premier ; car ces In* 
feftes piquent dans la fuite le raifin , 
quand il eft mûr , pour y inférer leurs 
cBufe , d'où fortent des légions de vers. 
qui cauiènt la pourriture des raifins, & 
décruifenMout ïh ¥eiiie des vtoàiogc&*^ 
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Le foleil furvient , qui pompe fort vite 
tout le fuc d*un raiûn attaqué > & le 
réduit en poudre. Les vers cherchent 
pour lors une retraite pour fe changer 
en chryfalides , & delà en Gribouris. 
S^ils trouvent du fumier , ils s'y lo- 
gent : plufieurs Propriétaires ont la 
précaution d'en faire mettre au pied de 
fa vigne ; le fumier devient pour lors 
le rendez- vous de ces Infedes & de 
beaucoup d'autres : on y m^t le feu à 
b fin de Thiver , & on extermine par- 
là » à coup fur , ces Infeâes maUiai-* 
iànts. 

Lorfque les raîïînsfè trouvent chargés 
de ces Infeâes , il faut avancer les ven- 
danges de quelques jours , pour que le 
▼in ne graifïè point. La trop grande 
quantité de ces Infedes le rendroit nK>u , 
gras , fade & de mauvaife qualité. Ce- 
pendant on peut en diminuer le nombre , 
en épluchant les vignes ; mais il faut 
que ce /bit avec adreflè : & en efF^t , 
dès que ces petits animaux s'appefçoi vent 
qu on veut les prendre, ils (ù laiflènt 
tomber à terre, ^& s'y cachent : cefl 
pourquoi il faut mettre la main fous la 
feuille ou la branche de vigne pour re« 
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cevoîr ceux qui veulent s*échajppef; ou 
étendre un linge h terre , eniuite leur 
arracher la tête & les mettre dans un 
pot pour les écrafer , ou les brûler hors 
de la vigne. On aura foin auffi dé ra- 
maflèr toutes les feuilles où leurs oeu& 
font enveloppés , tant celles qui tiennent 
encore à la vigne , que celles qui font 
tombées par terre. Mais pour qu'un 
particulier ne travaille point en vain en 
ikiiânt éplucher fà vigne » il faut que 
fes voidns fàflènt la même chofè , & en 
même-temps , parce que ces fnfèâes , 
volant d'une vigne en une autre , au- 
roient bientôt repeuplé les endroits 
qu'on auroit dégarni. 

Pour les empêcher d'endommager les 
vignes , il faut , dit-on , y femer de loin 
en loin du chanvre , vers le mois de 
Mars , & couper enfuite la tête des 
plantes qui en proviendront , ou les 
arracher tout à fait , fans les laifler mon- 
ter en graine. 

Pour ^détruire ces Infedes > prenez 
une feuille de papier fort , ou un carton 
mince , dont vous relèverez les bords 
delà hauteur d'un pouce; placez-le fuc- 
ceffivement fous chaque cep, que vous 
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fecouerez léjgerement : ces Infeôes ne 
réfiftent pas à la fecouflè; ils tombent 
tous dans le récipient, & pour lors on 
les écrafe facilement ; on rsimâflè en- 
fuice les cornets qui contiennent & 
enveloppent les gbu6 ^ & on les fait 
brûlen 
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CHAPITRE X VIL 

Du Hanneton. ^ 

^^^ *E S T une efpece de fcarabée, qui eÊ: 
û connu de tout le monde , qu'il eft pres- 
que inutile de le décrire. Sa tête , fon 
corcelet & tout fon corpsfont d un brun 
noirâtre , un peu velu ; fes étuis font 
d'un brun plus clair j avec quatre ftries 
élevées & luifantes ; mais ce qui carac-r 
térife encore cet Infeâe des autres fca- 
rabées , ce font ces marques blanches 
triangulaires qui font aux cotés de fon 
ventre , une fur chaque anneau , & û 
queue longue & recourbée. Ulnfefte 
• parfeit fe voit communément au prin- 
temps. Il gâte les feuilles & les fkurs 
des arbres. Le plus fouvent on voit les 
mâles & les femelles accouplés enfem- 
ble. Lorfque la femelle eft une fois fé- 
condée , elle creufè un trou dans la terre 
à laide de fes jambes antérieures , qui 
font larges, fortes & armées de pointes 
fur leurs bords ; elle s*y enfonce à la 
profondeur d'un demi-pied , & y dëpofe 
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des œufs oblongs , d'un jaune clair. On 
découvre quelquefois en terre cqs œufe ; 
ils y font rangés les uns à côté dés au- 
tres. La ponte faite , la femelle fort de 
terre ; elle y vit encore quelque temps 
avant de mourir : des œufs qu'elle a dé- 
pofés proviennent des larves hexapodes i 
blanches , que les Jardiniers -nomment 
Vers blancs. Ces larves rongent les raci- 
nes des plantes & triéme des arbres, & 
les font périr. Elles ont des antennes 
compofées de cinq pièces , & neuf ftig- 
mates de chaque coté : elles reftçnt fous 
cette forme pendant près dequatre ans , 
& cbaqiue année elles changent au moins 
^ne fois de peau. Elles s'enfoncent pen- 
dant Thiver en terre, à une grande pro- 
fondeur , pour Çè mettre à f abri du froid ^ 
& y demeurent ju(qi|'au printemps , fins 
prendre de nourriture; mais àl'approT 
che de la belle faifon i elles remontent 
vers la furfèce de la terre. Ces larves fe 
métâmorphofent. feulement fur la fin de 
la quatrième, année ; çljes s'enfoncent 
pour lors en terre yèrs lautpmne , quel- 
quefois m^tne-. à la profondeur d'une 
brade ; elles s^y cpnftruifent chacune 
une loge Jiflè & unie ; & après avoif 
q^^itt^ kiU dernière peau , elles s'y trans-. 
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forment en chryCtIides. Elles reftent pen- 
dant l'hiver fous cette .forme jufcju'au 
mois de Février ; elles deviennent pouf 
lors des infeôes parfaits , mais elles font 
encore molles & blanchâtres. Les partieà 
t}uiIe^conftitifônt ne s'nfîèrmiflent qu'au 
mois de Mai , quand elles fortent de terre 
& paroifiènt au jour : auffi trouve-t-on 
fouvent en terre , fur la fin de Fhiver , des 
Hannetons par£iits ; ce qui a donné tieu 
Il quelques Naturaliites d'avancer que 
fés Hannetons vivoient d'une année à 
lautre , & paflbîent leur hiver en terre 
potir fe mettre à Tabri du froid. Les Han« 
fietons mâles k dîftinguent des femelles 
par les fouîllets des antennes , qui font 
beaucoup plus grands dans les premiers 
& par la [KMnte poftérîcurc du ventre j 
qui forme une efpece de queue j plus 
. courte dans les femelles. 

Le nombre de ces Infedes eft prodi- 
^eu* i leurs enn^nis ne peuvent fuf- 
fire pour les exterminer. Le meilteur 
moyen pour les détruire , eft de battre 
lès arbres avec de Ibngues perches , de 
balayer en tas ces Infeftes qui en tom- 
bent , & de les tuer enfaire. Les Han- 
netons ne vrfent guère pendant le jour j 
ihk tiennent c^h6 iom les S^WÎgs ou 
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de chêne ou de figuier fauvage , ou de* 
tillei^l , ou de noyer ; ils y reffent aflbu- 
pis jufqu'au coucher du foleil. C'eft pour 

^ lors qu'ils s'attroupent , & avant de pren- 
dre leur ellor y ils déploient & alongent 
leurs houpes : ils volent autour des haies 
en bourdonnant , & font fi étourdie , 
qu'ils donnent bruiquement contre tout 
ce qu'ils rencontrent. Ces Infeâes fe 
nourriflènt de feuilles d'arbres & d*œufs 
de Sauterelles j mais à leur tour les cor- 
peaux en font leur proiç. Quand les 
feuilles font une fois ravagées par les 
Hannetons , les arbres en périflent en 
partie , ou ne pouflènt Tannée fuivante 
leurs boutons que fort tard. 

les Hannetons font pref^i^ de la na^ 
ture des Cantharides , quant à leurs ver- 
tus médicinales. Pris en poudre, ils pro- 
voquent Furine & le iàng ; guériflent y 
(uivant quelques Auteurs y la morfure 
des chiens enragés >& diflipent les rhu«* 
matifmés. Nous av<îns preîcritavec fuc- 
cès les ailes de Haîîneton , pulvérii&s 
dans du vin blanc^ pour ia rétention 
d'urine. Quelques perfbnifes recom- 
mandent à l'extérieur la liqueur de cea 

" Infedes fur les plaies .; on fe trouve en- 
core très-bien d'en mettre dam les eao^ 
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plâtres contre les bubons peftifenrîefs & 
îes carboncules ; on en mêle aufli dans 
les antidotes. Uhuile commune , dans 
laquelle on ftit infuCèr des Hannetons 
vivants , peut très- bien remplacer Thuile 
de fcorpion. 

On a obfervé que jamais les poules 
ne pondent tant , que quand elles man- 
gent des Hannetons ; c'eft auflfi une 
excellente nourriture pour les dindons. 

M. Chriftian Kléeman , dans un Mé- 
moire couronné par l'Académie Elec- 
torale-Palatine', a donné Thiftoire la 
pluscurieufè & la plus étendue du Han- 
neton , depuis fa formation jufqu'à (a 
deftruftion , en parcourant toutes les 
époques de 6 vie : il s'étoit particuliè- 
rement appliqué à cette étude depuis 
plufieurs années , fur- tout en 1761 & 
en i']6x , temps où la multiplication de 
cet Infeâe dévaftateur lui. fournit des 
occafions fréquentes de faire des obfer- 
viitions & des découvertes. Après avoir 
parlé de la ponte de Toeuf , du ver , des 
métamorphofes , des efpeces difFérehtes, 
des parties organiques , aés ravages , &c. 
du Hanneton , il propofe plufieurs 
moyens réunis pour détruire cette fu- 
nefieefpece. 

U 
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^ ' Il voudroit que les Magiftrats , \et 
^gfièûr&^i les principaux Habitants des 
lieux infèftës , aflemblaflènt les Jardi- 
niers ,• lei Laboureurs , les Econome! 
pour foire des challès générales ; on pour- 
roit fur-tout y employer des Journa-^ 
liers , des Berrgers , des Mendiants , de 
jeunes Payfans. M. Kléeman a tué lui*- 
^me ptu^ ^ mille Hannetons dans un 
jour. Cent hommes dîAribués dans ua 
fcahtoto iMWirroIent donc , dans le mém^ 
tlpace de temps , en détruire cent mille» 
Quoiqu'on rabatte de ce calcul , il eft 
certain que^dans quelques jours de chaflè^ 
faîte de- bonne-heure , ils en tueroient 
Tine trèl-grande quantité , & dansJe nom* 
•bre 9 ' beaucoup de femelles en état de 

Sondre vii^gt à trente ceufs ; ainfî la 
sftruâion de cent mille éqdivaudroit à 
un million. On au roit également foin 
^d^ccafer leurs œufe-, &c. L'Auteur a 
Vu avec le microfcope, ainfi que Leweo* 
hôeck I dans la (èmence des mâles , des 
animalcules vivants. 

Les chaflès devroient être conrinuées 
pendant les mois de Mai & de Juin : on 
iroit , fur-tout le matin , (ecouer les ar- 
bres : c'eft le temps que les Hanneton^ 
preim^t pp\ir dormir ^ &: on les fou^ 

H 



dby Google 



170 Uifiqirt i^ InfzBts^ 

ïeroîtaiHc pieds. On ^^k çonfervf r fbî« 
gneufeni^nt; Ie$ hiftQDfifHIe^ i les rpi^isst 
gorges ♦ les hoche-^uçjues & autres ait 
féaux friands d^ çeçinfeâesj ir ^r0if 
peut-iqtre |>oflïble 4b d^reffer ^^eîîjp'pn 
de ces oifeÀux à la mên^ chaflfe. Si l'aa 
en tenait à l'attache dim «!1 j^rdio av^ 
afli^ de liberté pour y<;der ^ un(& cer-r 
tain^ difta^<:e., il ^ft » €tt)i« qw Jeç 
Hannetows les* fpiroiem,; 

Les Jardiftiçi^ ^ tes I^^feiwiff «tfs^iliî 
ont oeçafM>^ , fn remy^t U.ç^rre , d« 
rjencpntrer fouveiM les ««fs d^/îfaiMi€-» 
fons ,.ainû que tes vers qui en preVÎea-î 
nent , dçvfoieot avoir }'(i?te©fiiQ», d^ lei 
4crafei-. les Vignerons H^ en ffuc^wr 
frent fouvjenf dans les vigi^^ , ^Çx ^p^ 
des crufs de Sauterelles , v^ dçiy^wi' 
point négliger la méine oj^ratipç. Si 
elle fe faifoit avec une certaine atten-r 
jtîon dans toutes les jeampagnes , ai^ 
environs des Villes , & de piîQcfee lea 

r roche , on paryiendroit ipfenûWeî5î^f 
en diminuer l'efpece. N0s)>I^» iH» 
grains » nos arbres , nos pinces ix% ie 
trouveroient plus flétris ^ deflëchés fur 
f^ied par Faltérarion de teurs racine; roor 
g&s par les w^t%. 
Pluûeucs jCiUçiiramurs I pour gacamif 
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leurs arbres fruitiers & leurs légumes 
de la morfure du ver du Hanneton , ij^ 
fervent encore avec avantage de la fuie, 
quils emploient par couche au-deObus 
du terrein qu'ils enfemencenr ou qu'ils 
plantent :*Ie ver , rebuté par l'amerfume 
de la fuie > fe retire & cherche ailleurs 
ià nourriture. 



Hz 
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V ' I 

CHAPITRE XVIII. 

Du Charançon 

SU E Charançon eft un pérît coleoptere 
à étui , ou un petit fcarabée ovipare , 
qui multiplie finguliércment ; ennemi 
de nos bleds ^ fléau terrible , qui , fans 
des foins prcfque continuels , détruiroit 
la farine de nos grains dans les granges , 
& les réduiroit à un tas de fon. Cet In- 
feéle eft brunâtre, long à peu près d'une 
ligne & demie , & d'une largeur propor- 
tionnée : fà tête eft alongée en forme 
4e trompe , ou comme armée d'une 
pointe longue , menue , qu'il introduit 
dans les grains de bled pour fe nourrir 
de la fubftance farineufe. A l'extrémité 
de la trompe font les antennes & les 
mâchoires ; ce qui conftitue le principal 
caradere de ce genre dlnfede , dont il 
y a plufieurs efpeces. Cet Infeâe » avant 
de paroître fous cette forme de fcara-» 
bée , a paru fous celle de ver , fo nour- 
riflànt aufli de la fubftance du bled , 
iriéme de^ fèves , des pois i des lentilles 
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& plufieurs autres graines , qui , toutes 
également attaquées de cet Infeéle , na- 
gent au-defllis de leau , tandis que les 
autres tombent au fond. Ces vers , ou 
plutôt ces larves de Charançons , font 
les menées que la plupart de celles des 
Infeftes à étuis ; elles reflèmblent à des 
vers alongés & mous : elles ont en-de- 
yant fîx pattes , qui , ainfi que la tête, 
font écailleufes. Les endroits où habi- 
tent ces larves & leurs métamorphofès, 
préfentent quelques particularités. Cer- 
taines efpeces , notamment celles qu'il 
importe de faire connoîrre , trouvent 
moyen de s'introduire dans les grains 
de bled lorfqu'elles font encore petites ; ' 
c'eft-là leur domicile , & il n'eft pas fa- 
cile de les y découvrir : elles y croif- 
fèni à leur aifs , & agrandiflent peu à 
peu leur demeure. , aux dépens de la fa- 
rine intérieure du grain dont elles fe 
nourriflènt. Lorfque Tlnfeûe , après 
avoir mangé toute la farine , eft par- 
venu à fa groffèur , il refte caché fous 
lecorce vuide du grain , y fubfifle feul , 
s'y mécamorphofe , y prend Técat de 
nymphe, & n'en fort que fous la forme 
d'infeéte parfait , en perçant la peau de 
ion habitation. On ne peut qu'^avec peine 
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reconnoîtrc ]^ la vue les grains de hUâ 
qui font attaqués & vuidés par ces In- 
iefles. Le froid engourdit ces animaux 
fens les faire périr ; au moins ils le fup- 
portent allez bien jufqu'au 70® degré du 
thermomètre de M. de Réaumur ; ils 
habitent même par préférence le côté 
du grenier expofé au midi. Les Çharaii'- 
çon^ multiplient beaucoup , & aiment 
à vivre en fociété : aufli iV ramaflènt- 
lis toujours par petotons ; niais ils ai- 
llent la tranquillité r paur peu quoa 
les inquiète en remuant le bled , ils per- 
. cent les grains , & cherchent à fe pro- 
curer un abri ailleurs. On voit dans 
<}uelques Pays des Charançons qui ont 
jufqu'à la grofleur & la longueur de groi 
cerfe-vofants. 

On trouve dans les Ouvrages pério- 
diques beaucoup de recettes propres , 
à ce qu on dit , pour détruire les Infec- 
tes nuifibles au bled , tels que l'Infeéle 
que nous venons de décrire. Nous eiï 
allons rapporter ici plusieurs. Dans le 
Journal Économique dij mois de Novem- 
bre 1752 , on lit les moyens fuivants: 

Faites conftruire , dit M. de Goyon 
de la Plombange , qui a communiqué 
ces moyens au Rédàûeut da Journal 
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Eeanoinîqiie , un bâtiment fond à peu 
près comme une tour , d'une grandeur 
iuffifante pouf contenir la quantité de 
bled que vous pouvez avoir dans une 
tnnée ; enfbncez-le en creu&nt huit ou 
dix pieds en lerre : que le bâtiment foie 
en heu kc ; que le mur foie au moins 
de deux pieds d^épaîflèur de pierre de 
taille » ou de brique ^ ou du moëlon » à 
chaux & iable , bien conditionné & bien 
fondé. Ne laiflez aucune ouverture au 
mur , k élevez-le au- deflus du rez^-de* 
ehautTée , de neuf à idix pieds , avec un 
entablement ou corniche fort iaillante ; 
couvre^ le' bâtiment d'un toit oh vous, 
ménag6re;z plufieurs lucarnes avec des 
fenêtres ; faites un plancher à trois ou 
quatre pieds du terrein y foutenu de botv» 
nés folives biîeo étayées par le bas \ (pit 
pair des piliers* de pierre ou de bots de^ 
bom : ne vous ibrvez que de planches 
de chêne d'un pouce & demi d'épaif-* 
feur, double joint f bien clouées; après 
quoi , dam les intervalles des folives , 
tates k ces^ planches des trous de tar-* 
riere de deux pouces de diamètre » qui 
percent le plancher d'outre en outre^ 
Ayez foin que les trous foient près les 
tins des autres . également diftants £c 
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difpofés en écliîquîer ou cit qaxtiCônce^ 
Le^ trous feront couverts de petites pla- 
ques de fer-blanc , percéos comme une 
i-apç à tabac , & clouées aux planches , 
afin qu elles ne fe dérangent point. Le* 
environs du mur peuvent être égale- 
ment bôHés ; mais les planches du mor 
n'en feronif point trouées , comme les 
autres plandies. On pourra mettre fur 
le plancher du bled ou toute autre ef- 
J>cce de grain , à la hauteur de douze , 
piedâ & plus , fans avoir peur quilVé- 
chauffe ; mais aufli aura-t-on au-deffus 
du toit de la garde- pile ( c'eft ainfî que 
M. delà Plombange nomme le bâtiment 
dinfî décrit) un moulin à vent dont lef 
ailes auront fèpr à huit pieds de long, 
faites dans le nouveau fyftéme des mou- 
lins à vent. Cette machine mettra en 
mouvement ^n fouille ou ventilateur ^ 
^ui prendra le vent extérieur de la gar- 
de^piîe , & lè chaflèra par un tuyau de 
jplanche ou de fer-blanc du diamètre de 
huit à neuf pouces ; ce tuyau fera tou- 
jours proportionné à la grandeur du dia- 
mètre du bâtiment , & aura un demi- 
pouce pour un pied du diamètre du plan- 
cher ; il fera introduit dans la cour qui 
eft lous le plancher , & lair ext^ieur 
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Comprimera aînfî celle de la cour , &: 
lobligera par conféquent de pafler par 
les perits trous de fer- blanc, & dans tous 
les interftices qui fe trouvent entre les 
grains de froment. L^air fe trouvant re- 
nouvelle de la forte par le mouvement 
continuel du ventilateur , le bled sen 
trouvera rafraîchi ; ce qui empêchera 
les tBufs des Charançons d'y éclome. 
On laiflè le bled pafïer ainfi l'hiver ; on 
le tire enfuite de la garde-pile , & on le 
met en un lieu fec & clos : on peut le 
conferver cent ans par ce moyen. Telle 
eft la première méthode rapportée 
dans le Journal Economique contre les 
Charançons : on y en trouve encore 
d'autres. 

Dans le Journal du mois de Mai 17^5 
il eft rapporté que de tous les moyens 
qu'on a effayés pour fe défaire d'une iî 
perbicieufe engeance, le plus efficace eft 
d'arrofèr les planches & )ks murailles du 
grenier avec une décoélian d'ail , bien 
& duement trempé & macéré dans une 
quantité fuffifante d eau falée : 1 odeur 
de cette décoâion ne s eft pas plutôt ré- 
pandue , que le Charançon crevé ou dé- 
guerpit. Le favinier , le foufre , la corne- 
de-cerf, le lierre 4 le buis , & générale- 
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mène tour ce qui a une odeur Çortt , aîofîî 
que nous l'avons déjà obfervé , produi- 
fent le même effet. Le Charançon nfe 
fuit pas moins la fleur du houblon ; it 
ne peut auffi fouffrir h fleur de fureau , 
qui éloigpe encore par fon odeur la 
Chenille , la Mitte & la Teigne. On pré- 
tend que l'abfynthe , la rue , 1 aurone ,. 
la farrrette , h fougère , la lavande, 1* 
nieHe & la coriandre verte ont pareille- 
ment cette propriété. 

On a riemarqué dans tous les ternpj 
que la graine œ navet attiroit le Cha- 
rançon j cet Infede quitte le blëd pour 
cette graine, de même que pour le raî- 
firiet. 

La Gazette d'Agriculture rapporte en^ 
core plufieurs moyens pour détruire les 
Charançons. Un de ceux qu*cBe exalte 
le plus dans un Mémoire anonyme fur 
les Infeâes , eit Teau bouillante ; MM. 
Duhamel & de Réauniur àvoient déjà 
penfé de même. Elle annonce auflî te 
^dphinium ou pied- d'alouette comme un 
excellent (ecret contre les Charançons. 
On y lit aufli la recette fuivante': on 
remplira un grand chaudron de feuilles 
de perficaire ou hydropiper ; on mettra 
fur les feuifles une lirre fit demie de fd 
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imi^Hi y 4eux ou trais gouflès d'ail , Se 
environ un bon feau d'eau : on fera 
•bouUlir te tout enfemble , & on arro- 
fejra av^c cette déçoâion le plancher du 
grenier , les murs 4c les tas de bled 1 iàns 
les remuer. Cette afperfîon , dit-on , eft 
à pekie faite » que te Charançon quitte 
^vee précipitation tes tas de bled : lorf- 
iquli pafle fur tes endroits arrpfés , il 
périt , en devenant rouge comme . une 
^cteviflè cuite. 

On indique encore deux moyens pour 
parvenir à la deflruâion des Charan- 
çons : l'un confifte à &ire répandre du 
tai\ ufë > nouveltement tiré des iodes des 
Tanneurs , à la hauteur de trois ou qua«- 
•jtre doigts p;^ tout te grenier ; on ïy 
hiSè fept ou huit jours. Ce semps fuffit 
pour &rre difparoitre ou &ire mourir 
les Charançons. L'autre eft de faire fi- 
cher du houblon ftais , dès te jour qu^oA 
h cpeiVe: iafqtte odeur du fruit de cette 
f^i^'l^^ £d%. pd^r ^ & chaite même tes 
lôurit. 

Un autre kçtetpo^t faire périr , on 
ékk nmos pous ehailèr tes Charançons , 
nR de faire brûler ui^e certaine quantité 
46.4CMfA9sde: mulet^À de vieux fouKers. 
On fciiefe bkaLte»;|«Qi(t« Sj^ksteaêftm 
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pour que les muraîHes foient imptê* 
gnées de la fumée & conféqoemhient dô 
fa mauvaife odeur. Comme cetre odeut 
i*efte pour lordînaireun an , on fera dé- 
livré pendant ce temps de toutes bêtes 
deftruâives. 

Un Anonyme a afihôncé dans nôtre 
Journal de la Nature confidcrit ^ année 
1778 , une méthode qu'il donfte comme 
très-efficace pour là deftruâioft des Gha^ 
rançons : c eft vers la fin dé Septembre 
qu'on en doit faire ufage. Comme- c'eft 
le tefnps oii les noix font parvenues à 
leur maturité j il faut prendre une grande 
tjuantité de hamcs de ces fruits $ choîfir 
les plus gros , les- mettre fans aùcurf ap- 
prêt dans les coins du gfenîer infefté* 
par ces InfeSes ^ & les y laîflèr. Attirée 
'par cet appât , ils quittent le bled , & fe 
jettërtt fur ces ^^gwj, qui paroiflèntêtre 
\xn poifoïi , âuqwel ils ne beuvent ré^ 
fifler. Comme il peùt^ fe ràfi'é quô-c&s 
Infètftes aient dépofé leurs- cBuft'fer'deS 
fablieres ou dans les murailles , & que 
l'année fuîvànte tetté engeance fe re- 
fiouvelle , il eft à propos d employer 
plufieulrs années dfe fuite cette recette 
auffi fimple qu*ef5cace, & l'on parvien* 
tka à fe voir détiv^f ^ de «e âéau^ - 
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M. de Broflès , premier Préfideiît du 
Parlement de Dijon , s apperçut que les 
Cbarançotis avoient attaqué quelques 
tas ;de bled dans onc^ de fes Tenues ; €e 
Magiftrat ctaîgnoit de ne pojuvoif pur-^ 
gcr fes greniers de ces Infedes voraces , 
lorfqu un de fes domaflîques raflTura que 
iians trois jours on «0 verroit . pas uçi 
Charançon , & qu'il, is'èn débarraflèroît 
par un r moyen bien fiqiplê qu'il avoic 
vu pratiquer en Pcâtou : en effet , cô 
domeftique toucut au(fî*t6t à la cuifine » 
en ^rapporta plu(ieurs écrev\0ès vivan- 
tes y & les îetta fur le bled charançonné i 
sâurant que Todeur que ce ppiflbn tef- 
tacéfi répandroit di«j le grenier ; lur- 
tout ^ oaiy laiffi>ît crever & pourrir» 
fèroit indifférente pour le grain , mais 
très-funcfle aux Infedes. Quatre heures 
après l'opération , les Charançons forti- 
rent de toutes parts i quoique les écre« 
ytfles fiiflcilt énûore vivantes > Se fe ré* 
{>andirent fut les ifiufs çn û grande quan- 
tité, qu'ils çn étoîent towt noirs çn plu-, 
fieurs endroits. Ces animaux cherchant 
à s'échapper par le^ fentes^ , périflènCc 
dès qu'ils font au grand air. Il efl bon 
de faire ce remède d^: qu'on s apper-^^ 
ç9Ît; que ces InfeéUs foi^ nichés diia% 
les bleds« 
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' Une autre recette pour détruire fes 
Charançoni , c'eft de feke remplir tm 
gttnd ckaudrof) , û unxtefvffkpsts^ ded4 
de léffive fi^iche t' ^ fnettzte dam <:e 
chaudron autaift dPécaîlles es cerneau« 
quil en peut coneetiir ; c'eft-à-dire > la 
toqiîe & le -vert tout enfemble , aprèi 
^ue ta noix eiKore cerreeau en eft reti* 
rée ; feîré bcmilUr cmtc leffire & lei 
écaiRes pendant dn^tron'deuK heures p 
fsAre porter c^ cbaudronnées tnute» 
chaudes dans tô grenier , ks répandre 
fur toute la luperlkie du plancher , M 
ftvéc un' balaî fa hive enduire de la H^ 
cueiir' en la Mùmt eméer tant fbir pea 
dan*5 lei trous otiî crevailès des mortiers 
dé tèy naui^ ok & retirent ce» opérât 
àmrtiaux. 

' M. Argond a eu recours , pour ^4 
rruîre ces Infeétes > ï un expédient <\m 
paroîtra fingulter , mais qui n'a pas moîn9 
réuffi. Au« âppfocbm^ de la Saiiu Jean > 
Comme il rry awit dam-Êi gra^iger ni 
gi'ains ) ni fbitt 1 Hl paîMe , êc qu'efe 
étoit pour lors entiéi^ement vuide , il y 
fit porter cinq ou fix £ics> rempib do 
ft)urminieres ; on répandit cette terra 
fer le planche)^ : aufli»-tât les Fourmi fe 
êSfy^tbroM 4e tous cdtés i éS^ attflh» 
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qtjerent les Charançons , & ne lâchèrent 
prife qu'après^ les avoir entièrement dé- 
vorés & détruits. Quatre ou cinq jours 
iïprès cette opération ,. i\ ne fe trouva^ 
plus de Charançons dans la grange. M^ 
Argond la fît enfuite nettoyer ; la terre 
des» fourmilliercs fut tranfportée ailleurs ;. 
fes fourmis s'enfuirent , & les Charan- 
çons tî ont plus reparu. 
• Dans la Sicife on garantît les grains 
des attaques des Charançons , en faifant 
ûfage de Thieble , ou de quelqu'autre 
pliante dont Todeur eft forte : oiï y eft 
auffi dans Tufage de faire tremper ces 
plantes dans de leau de mer y & on 
tépand enfuitc ccrte eau dans les gre- 
niers. 

M. Thîebault , Curé de Magny-Iès- 
Meiz , voyant un tas cïorge qw'il avoîc 
dans ftm grenier tout couvert de Cha- 
ratiçons 9 eut recours à un expédieçiç 
bien ftnpfe , & dont Téxpérience mon-- 
tra que le fuccès en étoit auffi fur que 
la pratique en étoit aîfée. Il fît tremper 
des dr^s de toiJe de chanvre , les fit 
tordre > & les étendit fur fon orge. Une 
heure & demie après il les releva , & 
lut agréablemient furpris de les trouver 
tout couverts de . Cterançoo» fui s'jr 
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étoîent attachés. II voulut recommencer 
Topération , mais il n en trouva plus. 

Lorfque les granges, font vuides & 
bien nettoyées , vous y ferez coucher 
un troupeau de moutons pendant deux 
tnoïs ; l'odeur de ces animaux fera cre- 
ver infenfiblement ces Infcftes dévorants. 
Si au bout de dix-huit mois il en re- 
paroiffoit encore , on pourra placer au 
lîiilieu de la grange ou du grenier une 
large poêle pleine de feu bien embrafé, 
dans lequel vous mettrez trois à quatre 
vieux fouiiers & de la corne de cheval 
ou de mulet , de bœuf ou de vache : 
vous fermerez bien les portes & les fè* 
nétjtes. Vous répéterez cette opération 
toutes les fois que ces Infèdes reparoîr 
tront. — 

Ou bien , vous mettrez dans un ton- 
neau ou dans un autre vafe autant de 
tfaaux qu'il eft néceiTaire pour en enduire 
tous les bois & les murs de vos gi^ehiers 
bu de vos granges ; vous faîtes éteindre 
cette chaux dans de l'eau de leflîve, & 
vous y mettez une Kvre d'huile d'afpic 
fur douze à quinze livres de chaux. Après 
avoir bien remué xrette liqueur , vous 
blanchirez les murs & ks bois de la 
Irarïge ou du greûien 
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*:Oir. Wbl , vous renlpHrçz un grand 
diaudron de feuilles de perfîcaire acre ; 
TOUS mettrez fur les feuilles une livre 
& demie de fel marin , deux ou trois 
gouflfes dail , 6ç erfviroo un bon feau 
d^eau : vous fere^z bouillir 1^ tout enfem- 
ble , & vous ai'/oièrez avec cette dé- 
coâion le plancher du grenier , les murs 
& les tas de bled , fans les remuer. Cefte 
a(perfîon eft à peine feite , que le Cha^ 
tançon quitte avec précipitation les tst^ 
^eblefijôc lorfqu'il paffe fur les endroits 
arrofés^ili.péfit ^n devenant rouge comb- 
ine ude.écfeYiflfe cuite, 
i- Feu M. Languet , Curé de S. Sulpice , 
9 publié contre les Calandres ou Charan- 
^ns, la recette fuivante. Prenez de h 
rue yerte^deux ppignées; delà fa bine t 
pareille quantité ; dç la tanaifie « du ba*, 
^ic de la^ petite efpece , de la grand^ 
fauge » dç }i^ pietite fa^ge -, des feuilles de 
perfil » de chacune une poignée ; dii 
vertdepçireaux jdeux poignées ; hacheas 
le tput A^ &c pilez-le dans un mortier ^ 
xi^ettez-le eat^m d^n^ un chaudron ; 
ftie;ttez-y i>euf piotes , raefure de Paris» 
4e ju£ die. fumier i couvre^ le chaudron , 
& ce qui y eu contenu , avec des plan- 
^kefr ^ ,& par-deûus mettez un drap 
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jnouillé ; laMfez le toat mzçérér vfit^f- 
quatre heures > ou plos ou moins ; faites 
cnfuite bouillir ce mélange fur un bonr 
feu lefpace d un qdart-cf heure , au grand 
dir ; retirez le chaudron de deffbs tefcio p. 
paflèz tous les (impies dam un ^gro^ 
îînge , en les preilànt beaucoup ; aati'^ ^ 
fcrvez-en le m^rc pour en foire Purage 
que l on iflarquera ci-après. Ver(ez dan^ 
h liqueur qui relie dans le chaudroiv 
quatre pintes de fort vinaigre , ayanf 
loin de le bien mêler avec la liqueur r 
portez enfuite le chaudron dam te gte* 
nier que vous voulez délivrer de là Qi*^ 
-fendre ou autres InfeSe^. Prenez Une 
grofle broflè ou pinceau de barbouilleur t 
vous la tremperez dans cette liqueur , Ar 
frotterez les nvurs de votre grenier^ 
quatre pouces de hauteiïr tout au totii^, 
& quatre pouces de largeur a«flï ,' dô 
même fur fe plancher ou le carneau $ 
vous réitérerez cette opération pendant 
âix ou douze jours confëcutifs, & vôus^ 
fermerez bien pendant la nuit , & roémd 
pendant le jour, tes contrie- vents du gre- 
nier , jufqu'à ce que vous foyez âétivré 
ie ces Infeâeî. Pendant ce tenip^, il 
fiut continuellement remuer le blçd avec 
de larges peHes qui aient le manche long ^ 
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pour la commodité de ceux qui font ce 
travail : ils doivent obferver de Jetter 
*vec les pelles le bled en l'air & en arc; 
ce qui tourmente tellement les Calandres 
qu'elles ne peuvent refter dans le bled > 
& fuient de toutes parts ; mais étant 
infeâées par Todeur de cette drogue > 
qui fe répand au loin, elles périflènt & 
ne peuvent revenir dans le bled. On doit 
enluite paffer le bled au crible , le remuer 
comme ci deflus ^ & fouvent > (uivant les 
feifom. Il cft bon,, pendant cette opé- 
fation , dWôir quelques perfonnes, mê- 
me des enfants raifoncables , qui pren- 
n^Tït foin d'écrafer ces Infedles avec le 
doigt , à mefore qu onles voit fe réfugier 
Contre les. murs qui iè trouvent dam le. 
grenksr. Ils peuvent aufli ramaflèr ces 
Infeâes au balai de crin , & les jet- 
ter dans un baquet où il y a un peu 
d'eau y & les doxmer aux Poules , qui 
aiment beaucoitp à manger ces Infcdes. 
. On a fait auffi une expérience qui z 
très- bien réufK : c^eft de drefler autour 
des tas des planches frottées de cette li- 
queur , afin que Fodeur de ces planches 
empêche les Infeâes d^approcher des 
tas de bled. Le marc de ces herbes fait 
aufE très-bien i.oKv le mec par petits ca^ 
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h long du plancher &* Mur autour du 
grenier. Quelques Auteurs prérendeoc 
qu il faut mettre dans le grenier où font 
ks Charançons des bandes de Poulets ; 
ces Poulets grattent çl'^ns la couche de 
bled , (ans en manger .( ce qui eft fore 
douteux;) ils piquent feulement les Cha- 
rançons & les avalent : par ce moyen , 
en peu> de temps , ils délivrent de ces 
Infeâes, 

Un autre fêcret qu'on a encore publié 
pour faire mourir les Charançons, eft 
de placer aux quatre coins d'un grenier 
tfune'ëfendue médiocre, quatre réchauds 
pleins de charbons allumés , & dans çha* 
cuti une once du plus fort rabac : on 
place au milieu un cinquième réchaud 
plein de feu , avec une terrine où Ton 
à mis deux onces de vif-argent : la va- 
peur de ce vif-argent, jointe à celle du 
tabac, non-feulement fait mourir tous 
les Charançons, mais fait encore périr 
teurs œufs. Pour réuffir plus lûremenr, 
on fèçmera le plus exadement qu'il fera 
poflible toutes les portes & les fenêtres 
du grenier. Auffi-tôt que la terrine où 
cfl le vif-argent fera fur le feu , il faut 
avoir foin de fè retirer promptement, 
& ne rentrer que deux heures après» 



dby Google 



utiles & nuiJîbUs à V Homme y&c. 189 

On augmente le nombre des réchauds , 
aînfî que les dofes de tabac & de vif- 
argent , à proportion de l'étendue du 
grenier. Q^iand on aura fait cette opé- 
ration ,on ne manquera pas, dès le len- 
demain , de paflèr le bled pour ôter les 
Charançons qui feront tous morts. On 
bien , faites liquéfier de la poix de Bour- 
gogne auprès du feu ; quand elle fera 
aflèz liquide , prenez-en avec de Tétoupe ^ 
& feites-en une petite couche fur les 
pelles dont vous devez vous fervir pour 
remuer le ble^ ; frottez-les enfuite avec 
de Fhuile de pétrole : vous n!aurez pas 
remué le bled trois fois , que tous ces 
Infeâes difparoîtront. Il faut avoir la 
pxécaution de renouveller cette huile & 
le goudron, quand ils fe détachent des 
pelles. 



i% 
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CHAPITRE XIX, 

D€s SaùterelUs. » 

JL^ES Sauterelles font de petits Infèâefi 
bien propres à humilier lorgueil de 
l'homme. Elles ravagent fouTent nos 
campagnes , & nous privent par-là di 
leurs récoltes , d'où nous tirons notre 
vraie fubftance. Elles font femblables aa 
Criquet : leurs antennes font fimples^ 
filiformes & beaucoup plus longues que 
ie corps. Il fe trouve à la queue des fe- 
melles des appendices ; leurs yeux font 
au nombre de trois ^ petits f liflès. Ces 
Infeâes fautent , comme le Criquet , ^ 
l'aide de leurs pattes poftérieures, qui 
font fortes & beaucoup plus longues que 
les antérieures. Ils marchent lourdement 
& volent aflez bîçn. Leurs femelles dé- 
pofent leurs oeufs dans la terre par le 
moyen de leurs appendices, qui font 
compofées de deux lames : Tœuf, au 
fortir de Tovaire , gliflè entre ces deux 
famés & s'enfonce en terre. Elles ea 
ppndent un aâèz grand nombre à la fois, 
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4c de ces mxk réunis dans une lïiem- 
brane piioce. fe forme une e/pece dç 
groMppe« Les. petites larves qui en pro- 
rienflent foçit en tout femblablçs , à (a 
grandeur près, à Tlnfede parfait; 1^ 
feule différence qu'on y remarque , c eft 
qu'elles n'ont ni ailes ni étuis , mais feii'- 
lement des.eipeces de hoxitons au nom- 
hns^e quatre, où foqt contenus les un^ 
êa les ;^i^tres (ans .être détclpppés. Lç 
^éveloppenient ne /e fait, que Ipriquç 
rinfeâe a pris fon accrmflement. 

Les Sauterelles habitpnt ordinaîre- 
fnent l^s prairies, de même que leurs 
îar¥e$. :EUes font çrès-voraces , & fc 
pourriiiept fl'herbes. Elles pnt plufieurs 
efton^cs ; jc'eft ^pour cçtfeTaiifon qqp 
4i^érents Auteurs prétendejnt qu'elles 
rMjninent.^ M Geqffroy en rapppxte^daiw 
ion Traité, de deux efpeces, qui è 
ixouvefiit , félon lui , aux environs dp 
JParis. La première cû, dit-il, la Sau- 
lerçlle k wbre^ Locajia caudâ cnj^cr^ 
curvâ. Çeoffr. 397. Cette Sauterelle 9 
onze lignes de longueur fur une & de- 
mie de largeur : fa couleur eft par-toujc 
4'un verd un peu pâle : Jfes antennes^ 
S^i font filiformes ^ vom en diminuant; 
^firs Vj^xxfiï^ké^ k. fonjt plus Ionjme,$ 
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que le corps : fon corcelet a au-deffus 
une furfiice applatie, qui' va en s^élar- 
giflânt du côté des étuis rceîu.T-cî fbrit 
un peu nébuleux ,.& les ailes font ré- 
ticulées ; les ailes & les étuis débordénc 
le corps d'un bon tiers. La femelle porte 
à Textrémîté du ventre une efpece dfi^ 
petite pointe applatte & large, recour- 
bée en haut,& cpmpoféede deux la- 
mes, qiii repr'éfcnrent par leur %uré 
celle d'un febFc r c eft iivec f es lames 

Îu'elle enfoncé (es œuft profondément 
ans la terre. Les cuiflès poftérîeure^ de 
ces InfeAes font fort grandes & au(H 
longues quelles étuis; ce cjui (Jiftfngue 
la Sauterelle à fabre de h Sauterelle à 
'toureler, q^î èft ïa iëconde efpece, & 
qui habité auflî , félon Ml Geoffroy , les 
environs de Paris ; Locujia caudâ enjîferâ 
reclâ, GeofF. 398. Cette efpece a 23 H- 
*^gnes de longueur fur 3 de largeur. EOé 
. eft d'un beau verd : fcs antennes font 
déliées, très- longues , furpaflfertt laioili 
gueur du corps-, & font compofeei Jôrt 
nombre infini d'anneaux ; \t coutelet ap- 
plati par-deifus fe coule par un angle 
*aigu vers les côcéi & s'avance au mi* 
iReu un peu plus, bas fut tes étlirs,:,ée\ïx^ 
1CÎ font duniéaiivèîA &'tl'iîrttieh^lus 

longs 
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lorfgs que le corps. La femelle porte 11 
r'extrémîté du ventre une elpece decou- 
telet applati, droit, long, formé de 
deux lames plates qui lui fervent & dé- 
|)ofer les œufs : cet appendice eft juf- 
i|u''au bout des étuis. Le mâle n*a point 
tette queue, ainfi que nous l'avons déjà 
ébiervé ; mais o^ voit \ la bafe de fes 
étvth î en-deflbus > une large ouverture, 
formée par une pellicule mince fem- 
Mable à la peau d'un tambour , & qui 
produit le bruit que ftit entendre cet 
Infeâe à la campagne. Les cuiflès pof-t 
rérîeures , quoique longues^, ne vont 
^u^ux'deux tiers des étuis; au lieu que 
Ains la Sauterelle à fabre elles font au(& 
lotogue» 

Swamniet^dam feît mentîtlm de plu- 
fiewrs efpeces de Sauterelles étrangères. 
Il y a dans l'Amérique une efpece qui 
{>oi:te un capuchon : die eft d'ufc rougé 
ffès-foncé, mêlé de Wanc. Il s^en trouve 
encore dans leCapdeBonne-Efpérance 
deux efpeces très- remarquables. Au 
Ro5^ume dlflîny, Ie$ Sauterelles font 
im bruit finguliér dans les campagnes.&: 
même au fommet des mailéns. Celles de 
la Baie de Saint-Louis, des Indes Orien* 
taies &-ée TUle de Madagafear fautent 
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au vifige & k la poitrine dçs Jhabitam?^ 
avec tant de force, qu'à peine a-t-ofx 
la liberté de rel^irer. Les Sauterelles des* 
Antilles font auèz ièmblables aux n6^ 
très. La Sauterelle-ch^val (e yoir à la 
Louifiane ; elle eft de la grofièur d*ua 
pouce : ion corps & (es grandes ailes 
font noires; les petites ailes de deflou;^ 
font du plus beau pourpre que Ion puiflb 
voir. Cette Sauterelle a, aipfi que tour- 
tes les autres, la tête &ite comme celle, 
d'un cheval qui auroit les oreilles cou«- 
pées près la tête. 

Lb P. Naret^Miflîpnnairçau Levant » 
dans la Relation qu'il ^it dé Ton voy?gf; 
dans la Paleftine, dit, en parlant Jdeft 
Sauterelles, qu'il ne hm pas s'étonn^ir 
que le^iàint Précuriêur, qui n'alloit pas 
chercher bien loin de quoi fubfifter , fci 
contentât de Sauterelles ; car elles içiit 
ici , ajoute-t'il , en grande quantité. Vn 
iautre MifTionnaire du Levant rapport^ 
que dans l'ancienne Lybie les Sauterel* 
les font fî nombreuièsf qu'elles ne man« 
queroient pas de ruiner le pays , û la • 
Providence ne fournifibit pas une reC- 
fource cpntre ces animaux (i foibles & 
fi invincibles à tontes les forces de 
f^hoi^me. J'en ai vu , dit ceMi^onair^ i 
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Cfuëlquëfois en l'air des nuées entières 
qui déroboient le foleil aUx yeux : elles 
mangeren? cette année, continue-t-il, 
toutes les herbes & jufqu'aux feuilles 
des arbres^ & même des oliviers : de 
leurs œufe on en vit renaître , après leur 
mort, une effroyable quantité , qui 
acheva de tout gâter. Dans cette cala- 
mité publique, le remède que Dieu en- 
voie de temps en temps eft une efpece 
de petits otfeaiix , qui viennent du côté 
de la Perfe, & qui ont un cri à peu 
près (èmblable à celui de nos Martinets. 
En voltigeant fur les terres couvertes 
de ces Sauterelles, ils les mettent en 
défordre; ils les dévorent, & la digef- 
tion eft faîte en un inftant. On va cher* 
cher dans le pays d'où viennent ces oi- 
{eaux une certaine eau. Se on la garde 
précieufementdans les grandes Villes de 
rOrient /fur-tout à Damas & à Alep , 

a m font plus fouvent aflfëâées de ce 
éau. On prétend ici (ce qui paroît 
néanmoins bien fînguîier) avoir reconnu, 
par une expérience confiante , que dès 
quk)n remue cette eau, ces oifeaux 
viennent en foule, comme s^ils la fen« 
toîent & étoient attirés par (on odeur; 
oa les nomme Zenarmcrs. Au refle, on 
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fie compte pas tellement fur ctkcoxxrs^ 
qu'on n 'implore en même- temps celui 
du Ciel. ' 

Dans les Mémoires du levant il fe 
trouve une anecdote qui eft très-cu- 
rieufe : c'eft la defcrîptîôn de la façon 
avec laquelle les Sauterelles traverient 
les rivières ; elle eft bien furprenantc. 
Les premières Sauterelles, rapportet-orî 
dans ces Mémoires], qui fe préfentent 
fur la rive, fe rapprochent & le reflèr- 
rent les unes contre les autres, & fbr- 

>.ment une chaîne ou un cordon aflez 
large ; elles fe jettenf dans l'eau , font 
de leur corps une elpece de pont , fur 
lequet celles qui les fuivent paflent à 
Tautre bord & y vont porter la défola- 
tîon. Ce trait mérite néanmoins confir- 
mation ; & fi nous l'avons rapporté, 
c eft pour nelaifler rien à défîrer fur 
ces Infeftes. 

Un autre trait plus probable que ce-^ 
luî-ci , fe trouve encore rapporté dans les 
Mémoires du Levant. Il s*eft trouvé an- 
ciennement fur la pointe d une monta- 
gne des environs de Bafcomte , un fer- 
pent d une grofleur extraordinaire, qui 
attendoit les Sauterelles au paflâge , & 

- qui mangeoit toutes celles qui s'appro- 
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choient de lui. Il en entra une quantité 
prodigieufe dans fa gueule béante : mais 
dès que les Sauterelles , qu il avaloic 
toutes vivantes^ eurent pénétré dans iès 
entrailles, elles le dévorèrent à leiir 
tour, & le rongèrent de façon, que 
bientôt il n^en refta plus que les épines 
& les arrêtes. 

L^mery, en parlant des Sauterelles, 
rapporte qu il paroit en certains temps 
des Sauterelles d'une grandeur extraor- 
dinaire, qui, pouflTées par les vents, 
vont tomber quelquefois en iî grande 
quantité dans des pays, qu'elles cou-, 
vrent toute la furface de la terre, & 
qu'elles la ravagent totalement. Si Ton 
en croit Scaliger, les Sauterelles font 
tout^ les années des dégâts dans quel- 
ques contrées. La conftcrnation que ré- 
pand fouvent parmi le peuple la niulti-^ 
tude innombrable de ces Infeftes, eft fi 
grande, qu'on les regarde comme des 
animaux extraordinaires & étrangers, 
tandis qu'ils font nés pour Tordinaire 
dans le pays, & qu'ils n ont aucune diP* 
férence cflèntîelle qui les caraélérife. 

Cependant il n eft que trop vrai qud 
de tous les animaux il n'y en a point de 
plus' pernicieux m de plus nuiûble ai^ 

I3 
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genre humaiiv que les Sauterelles. Zes^ 
anciens Naturalises les donnent comme 
ks avant-coureurs de fa famine ^ de Br 
pefte & de la ^eire. Elles peuvent fort 
bien Fétre des deux derniers fléaux, 
puifqu elles rairagent tout» & que les 
maladies épidémiques font fouvent Tes 
fuîtes de la difette; elles furent la hui- 
. f îeme plaie dont Dieu frappa les Egyp- 
tiensifous Pharaon. Âldrovande & beau* 
coup d'autres Auteurs rapportent plu- 
fieurs exemples des dégâts que ces In« 
fcâes ont ocçafionnés. Mézeray, dans 
ÇonHiJIoire de France , dit qu'au mois de 
Mai i^^3 il s'engendi^a une fi grand© 
quantité de Sauterelles dans h campa^ 
gne d'Arles en Provence , qu'en moins 
de fept à huit heures elles rongèrent 
jufqu'à la racine des herbes & des grains 
dans Fefpace de plus de quinze mille 
arpents de terre ; elles pénétrèrent même 
dans les greniers & dans les granges , & 
confommerent tous les grains qui y^ 
étoient. Quand ces Sauterelles s'attrou-" 
poîent & s'éleyoîent en Fair, eHes for- 
moiçnt une eipece de nuage qui cachoit 
le foleil. Lorfqu ellps eurent ravagé tout 
Je territoire des. environs d'Arles, elles 
psSbrçùt h Rbône^ & vinrent à Ta^ 
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tifcôti&c^ Beaucaîre; mais comme El 
tèocXte écoit |>our lor^ faite > elles man** 
gèrent les herbes des jardins & les lu* 
îerhes. Elles prirent enfuite leur route 
v^rs Bourbéfi , Valabre^ , Mpntfrior 
&: Àraman;» elles y firent le même dé« 
gât ; & fan^ les étourneaux & d'autres 
oîfisaat; blancs t nommés dans le pays 
^éitmss' qui ep firent leur proie , cet 
loièâds aurmem encore poufiëplus loin 
lèuf mute èc leur ravage. 

'Cblies qui échappèrent à ces oifeaux , 
déçofôrent ' 1»^ fi grande quantité 
ffœufeV^ûé ibut le pays en eut été dé-* 
i2>léf£oniè8eât laîffês; mraisâlyeurdet 
cft'd^^leJa part des Magifiracs de ra* 
mà(E?r cjes œufs & de les enterrer ^ ou 
dc'ies jetcerdJbsIe Rhonç. On en ra-»- 
IBaflàotroà Ofnille quîmàux ; & oxi.ob^ 
ierva:;daEDs.iee^ temps que €i ces œufi 
avoient réuiS^- chaque quintal auroit pft 
feumir un miMion fept cents cinquante 
milte SauteroUes. i ) 

BzmX mjioirexk Chartes XinUMdlkt 
pieiition fd^ Sautemlles qui incommo^ 
der«ntbeaua»up» dit l'Jdiftorien , «d 
Pnince; in&>r£imé dans la h^ Arabie^ 
Mnei horijti>Ie quantité de œs Iftfeâes 
s'41evÂ.iur ie midi, du côté deja môCg 

I4 
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des nuages cjui ofefcurçîr^f r^ir^ Jlk fe 
rendirem fiifombfe & fi épâîs,> quidam 
toute cette vaAe pleine fe foteii pax^t 
cnriéremcnt.éclipé.. Ces, Ini^âes ne y©^ 
kreot point proche de t^viç^ ^ m^ à 
pm] près à la xnê^sm hauteur: qœ tes, hir 

un champ inr Ucgà^l ils puâcmfejettcr. 
Un en renconti:oît fouTCiu: fur :te xbe^ 
min , continue l'HiftorieiudeiCIïades 'Ml % 
^'t)ii ils ^'élev^ont aW un l|rait :^i* 
blâhle à cetui d'une teinf>âsr^~ib:(Ttib> 
«GdentfondmfurFai'nié&dc Ci^rje&jiXa 
comme un orage , fe jéctesent fv^, k 
même plaine où elle étott canopëev te 
&»$ craindre d'étré foulés aux piedsf des 
cliemux I ils.$!éfeyoient d6 terre;&r^oii> 
vroient le cprpi âc l^viÊge éesiibUUt^ . 
à ne pouvoir pg$ voir devant .^ux, jufc* 
qqàtce que ; l'armée auit'ièimérenaene 
p»flë l'endroit :Qà ces Xii^âes s'arré-» 
toîent. Par-tout oîi le&Sautereltes repo* 
ioient, elles y &iibient un déffâcaffireux 
#D broutant Fherbe julqu'à h racitie ; 
enfprte c|u'au lie» d^ cette belle iierw 
dure dont la campagne était auparavant 
coki verte, on n'y voyoit iqu'une t«rr* 
^ride & fablonneuCe. On ne fattrôit 
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Croire, ajoute notre Hiftorîen^ qu'un fi 
petit. animal pût pailèr la mer, fi lex^ 
périence n'en avoit fi fouvent convaincu 
CCS pauvres Peuples : car , après avoir 
pafle un petit bras du Pent-Euxin , en 
venant des Ifles ou Terres voifines, ces 
Infedes traverfent encore de grandes 
Provinces , où ils mangent rout ce qu'ils 
rencontrent ^ jufqu'à ronger même les , 
portes des maifons. 

Lorfque les Sauterelles (ont en cam- 
pagne, elles partagent entr'elles te butin. 
EUes ont toujours, dit-on, à leur tête? 
un Chef qui voyageau hazard; & oii 
il s'arrête , les auti es reftent , & ne paP* 
fent pas outre pour maintenir Fordré 
âans teur marche. Dans les endroits ok 
dles pêriflent, elles infeftent l'air & y 
occauonneht des- maladies. 

Si on en croît Orofe, en Pan 3800 
du monde il y eut en Afrique unequan^ 
tité conâdérable de Sauterdlesf elles Y 
confiimerent coûtes les herbe!;, aprètf 
«uoi elksisî & noyôipem dans la mer d'A^^ 
rrique : leau de cette mer en fut telle-' 
ment infeftée, que la puant;eu^ qui s'en 
évaporoit continuâ|tement, occafionx^, 
la mort à plus de trois cents mille 
hommes. 

I5 
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Suivant Textrait de deux lettres écri^ 
tes en 1^90 à M. 1 AbW de Saint-Uf- 
fan, il ie trouva:, pendant le courant de 
h même année, des Sauterelles en Ruf- 
fie en une fr grande quantité, que pen- 
dant leur vie elles ftifoienc plier jufqu'àb 
terre les branches des arbres fur lefquel- 
les elles fe percboient , & qu'après leuc 
mort la terre en étoit couverte de plus 
de quatre pieds-. 

On n'a pas encore pu parvenir à trotr- 
ver quelques recettes fûres pour éloignée 
ott faire périr les Sauterelles. Aldro- 
yande, ce grand Naturatifte, n'çn re- 
connoit d^autre qiie la Prière ; c'eft-à-^ 
dire, dit-il-, <|u*il ftut recourir à Dieir 
pour les exterminer, en tâchant de 
jléchir ik colère par. des Prières p\Xi^ 
bliques. 

Si les Sauterelles nétoient pasen auflfî 
grande quantité qu'elles le font commua 
iiément , on pourrait parvenir à les dé- 
truire , d'autant qu'il eu £àcile de les. 
prendra, Se qioe poujr lors on peut te& 
écrafer^ 
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Des Goportts* 



O 



N donne le nom de Cloportes & 
WA petit In&âe connu de tout le monde r 
il a ^uaiocze pattes , fept de cbaqt^ 
coté ;^ees pattes tînaicleiir or%îne de 
toute 1» longu^r du cofps : àuiE le 
Cbporteféft-il du^ nombre des Inièâes 
dont le corps n'eft point diftingué en 
trois parties , tête ^ coccelet & ventre* 
Tj6ute la'Icmgtieiir 4e fon corps eft com^ 
pofife de dti/ ant^savx ou lames, dures ^ 
écaiileicfes.& cp»nie cruilacées : on re^ 
marque ièulenent au devant du premiefl 
anneau une petke tête noirâtre, avec 
deu3( yeux 2c deux antennes, compoéei 
chacui^ de quatre articles qui font très«> 
msàn\e&yAc que rinieâe tient ordinaire-» 
«Beat coudéis à. cl^ue articulation ; le 
dernier anneau du corps , qsilformeuno 
efpece de queue à Tanimal , eft terminé 

Ear deux appendices^ Cet Infeâe a ciixi 
gnesde longueur , fur deux de largeur;. 
iLeA.uèsrlîflè^ cendré ^ taché de mw 
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& d'un peu de jaune, II s'en trouve d^ 
couleur plus brune, tachetée de gri^t 
mais (ans aucune tache jaune. On en 
voit auffi d'un noir mate , tout chagriné 
en deflus : mais ces fortes de Cloportes 
font des variée^ de Clop«tes domefti- 

Sues.Oh trouve ces Infedcsdans leaetl* 
roits un pea humides^ dims les caves 
desmaKbns^ifis f6v^le$piéttém\ danijlei 
campagnes. IJs^èl^Dgelit àrpeaacDmmè 
tour )^ autaijei Im&âie» f &] non-ieule^ 
ment leur corps v ni^îi^Jeat:^ pattes &i 
teurs^ »itennes mêmes fe^ d^ouillent : 
on rencontre fouyent leurs ilépouiiler^ 
qui (ont minces & l>lanches. 

M. Geo^oy , dans^Ibn.Hillmre dét 
Infèâe&des^n virons^ dû Parii^-âtcau^'il^ 
n'a jarnaîs vu de Cbportds: accouplés ;^ 
maifr quant à la ponte des^ femelles fë*> 
condées , il ajoute ^'i^ ne peut conii^ 
prendre comment quelques Au tewrit ont " 
pu donner dans rerreor de croîne^ ce» 
înièâes ovipares. Et en^eâl^t^ ditTil:, poiiv 
le détromper , il^ut prendre dans i^été, 
un nombre 4^^ ces Inleâes > & les exaw 
miner vers (e bas du ventre , en deflbus^ 
on voit pour lors dans iK^u^oop dq 
femelles une efpece d'élévation ferimlé 
par 4ine pellicule ^mkiçeâc iw péil^tttuiûi 
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f^efixxty à ttvmcs kqg^elle on peut diAi 
tisgiwt les petkf qu'elle renferme. S4 
m mmjanit b mcieWvj^ntà romprq 
c^t^43^licuk^> Joft petks, biw formés 
&; de^conleur bla^he) ibr^Q,( t^u^, & f^ 
t»e«»ec)t à courut > malgré cet accoiH 
plement foi^é. Ilo^'y adcmc, conrioat 
cec Aaieiir > »ul dfcMKeqi^ le^ Qopo^^tes 
mvfoicm ^wp^resnUtfty^r^i qufil poiir-^ 
roit Sat% ' tMAr^ C0 jâî|^> !>}^gr^ c^tt^ ol^ 
fonmîon, queJçsdog^QsïuâreQt ovi- 
pares » 'ou dtt iQoins <i/^^f»n% & vivi^ 
pares tout ^nStiiMo^ ; ce qui d abqr4 
parQÎtérre ut^ p%radoiiei quîji^uc néanr 
moins très-bien s expliquer. Il peùi iç 
fiite qu'il nj^ fe l^r«tte pasrde peritswi- 
llfânrs , n^ai^ ffutemeni d«$ qéufs dansijbf 
.corps de la mère» 4k qwf c€;ac Tsyat^f 
au lîeu de lesrépaodre dehors enlef 
i^^&i^^.% les ââe'paflei^dam cette efpeoQ 
de pl>che i^embra|it$u6t qui fè trouve 
îou9 Vexjlréniité ;de fe^a corps ;iqged?M 
cet endroit; elfes çoi^vç if^ ^eu^ t juiq^'à 
ce i|ue les petks éc^nc éç^^ puiâen^ 
{omx de cewe poche.. 

Le» CbpQtjtes^ lanr .d!u0e fto/ibilk^ 
exquUb : poju|^ peu quW les* tOMche » 
ils iê i:«pli($nt I & (k roulent iîir euasr 
»âm^.) eAij^g8WHtet^iM44f!i^ 
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& s'af roncfiflèntfi t^afte^mtent ââm mn 
Ihiîant , qu^ils pàroiflènc former. dé 
petites 'bbulés Qu^déà'^l^eces dé pîtulesi 
Ils demeurent en ec* éwtr, farts <at«:twi 
mouvement apparent ,' jnfi^u^à ée que 
la peur d'étrê pris étartt palfëô'»' Us fe 
fléveloppent & repreiincnrleof première 
figure. £a rigueur de Phtvet-te^ ^ngour-^ 
dir & tes tue pour te î>Hi{»i»t. lies 
OiféaûT, les tézardâ & ies'Ai^i^»éesles 
mangent. En Gh^pagniedii appèUe leè 
Cloportes Poréèijàtsdé&'Antoirte , parce 
qu'on s eft imâgirié <jue4euF figure avoit 
quelque vraîiemblance avec celle des 
jpburceaux/^ ^ 

Les .Cloportes feomiflertt^ par la diA 
àfetion , fliiytfnt Eéméry , i^ ^nM 
volatil abondîaht, <& ma e(|)rit volatitqdi 
Trtû autre chofe que le fel volatil étendu 
ïtens du phîegme ; 2® une huile noire 
& fëtide , empreinte auffi *un W vo-^ 
latîl ; 3^ uA charbon mi fond de h cdr- 
nue. Ce charbon eafcitlé fournit un^pea 
Be 4êr ^ ecMme on en trouvée dans» tes 
cciuires provenues de plusieurs auirei 
animaux. Les principes qu'on retire des. 
Cloportes , & ipéciatemem teur feKvo^ 
latîl nîtreux , font ce qui en fait la vertiK 
Ceâj3n<^tâifoA de ce ièlqt('iiS'fQnc tcài# 
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bien indiqués dans la jatinifle , Tafthmcv 
les écrouelles , les maladies des yeux ^ 
provenant d'une lymphe épaiflie , âc^ns' 
les obfffuélionsdës vifceres.Qhsenfert 
encore, eaqualîté de diurétique , dans les. 
maladies des reins & de la vefÇe. On les» 
dit encore trèsrbons dans la paralyCe^. 
l'épjlepfie » & toucîss Içs maladies ner*^ 
lEeufes. Rien n'eft meilleur que ces In- 
fixés pour laver les obftruâîons , fondre; 
Us humeurs {brophulQpièsjJtgMérirles; 
abcès invétérés. On a iouven^opérédes. 
cures flngulieres par le^ar ufag^dans les, 
iufdites maladies. ^ Ik (e prennent pour 
Tordinaire eh fubffance «ou pjlés dani^ 
du vin blanc, dan^leqpei Oîiles a laiffés 
un peu macérer. t 

La féconde méihQdfe,,:& même fe 
plus ufitée:on<:ommencepar une demi-, 
douzaine , en augmentant par degré ». 
jufqu'à dix ou douze : quelquefois oa 
ië contente de les Aire macérer & d ect> 
donner itmplemen^ le vin. Mais d'autres »i 
& le plus gi:and nombre „}es j$>nt pil^i^ 
& exprimer enfitite » pour en donner la. 
colature fur le champ ». fans donner l^ 
temps à la^liq^ueur dedépofer la matière 
làline qui fe précîpite.aû. fond., & quî^ 
Qfi Eut U.vertu« Qn^l^ «jpube^uifi d^ 
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les bouîHons apéritifs qu'on préfère dan^ 
les cas précédents. On cooferve dans leif 
Pharmacies une poudre connue fous le 
nom de poudre de Cbpories. On lavé 
d'abord tes Infêâes dans du vin bbmc ^^ 
enfuire on les faitTécherau fbleil, après 
^uoi on tes pulvérife. Cette poudre fe 
prend depuis by dofe de douze grains^ 
jufqu'à deux fcrupufes ; da Tincorpore 
daiis les bob & ^tats apppopriés^ à bt 
maladie. •Btmullur i^commatide beau-^ 
coup pour i'ailhmé 6c autres al&âions. 
du poumon > un opiar fait avec de la 
poudre ^e Cloportes , ta^ gomme am«' 
fnonîac dt le miel. 

•En Angleterre on fait communé- 
ment infufer des Cloportes dans <fe la 
biè^e , avaria h fermearathM. Qà pré- 
tend que cette bière garantit delà pierre» 
Undarius tâ^porte qu^il aguéti piufieurs^ 
graveleux en leur i^nt prendre ée la» 
poudre âe Qopm'tes dans^ime décoâJoQt 
depoi^rougesi Megaficbt précenéqu'it 
pfy a jpë^e meUleur remedepour pouÎEfer 
ïés ùrtnes » que cette poudipe méiée avec 
^ nître purifié. ' 

On retire , par la diftiHation des Clo^ 
^rtes, un fel volatil ât un efprit. Le 
ptomM^ fe^dbnoeikpuîs fi» jufqu'à (me 
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grains; & le (ècond depuis quinze juf-f 
^âti39tt)^<iBCns^^fif^fe$JîqQQ!irrs jip* 
propriées. On les prefcrit dans la goutte 
& les rhumatifmes y pourvu néannaoins 
qu^ils ne foient pas inflammatoires. 

Les Cloportes s'etnploient encore ex- 
térieurement.On lesapplique , écrafés,en 
cataplafme fur la gorge dansrefqainancier 
qii6k)Qtf$-un$ y ajoutent du miel. Suivant 
Schrojfcrv Jft ClQpArifie*. vik Riortifiçnt 
ks tikeries & en &cilitent la guérifon. 
Le tûéemi Auteur yian^ b^^çpuplliuile 
à^ib^tielle i>a }es:a n^ iofuifer ,poujr 
ibrrârijfhliiAknçint iimie^ li^ofrpïdes» 
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€ H A FIT H E XXI. ' 

Du Pucâron. , 

Jffi-ifES carafteres diftinâifedu Puçenwt 
jbnt de n*avcnr qu'un feui airtkîle zxx% 
tarfès^ & deux efpeces de poimcb^ oui 
tomes plus ou inbins longues iîdri'ex-i 
trêmîté du ventre. Dans ^o^i|eSid|«i^ 
«s , tes €oirnes fone-Iongues^^^diJoiièi Ai 
dures ;. dans d autres,, elles (ont groliès » 
courtes & jfembtables à des tubercules ; 
mais elles & trouvent dans toutiss les. 
èlpeces. 

n n'y a. point d'Infedlcs aufli com- 
muns que les lierons ; on en trouve 
fur prefque toàtçs'le? planres, prefque 
toujours en fbciété, & fouventen gninde 
quantité. Ces petits Iqféâes 6nt tous fix 
pattes grêles & menues : leur corps eft^ 
gros , maflif & lourd , & ils ne mar^ 
chent qu'avec peine : beaucoup reftent 
très-long-temps immobiles fur les tiges 
& lès feuilles des plantes, & quelque- 
fois cachés ibus les mêmes feuilles^ re- 
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courbées & comme ifig^irées eihc^Iotte. 

Les aites de ceux qui en ont» font 
grandes & plus longues ^e leur corps ; 
leur trompe , qui eft trèa-longue , prend 
fon origine du corceler, entre les patte§ 
de la première paire; mais il y a fou- 
vent un fiylet qui part de la tête & qui 
eft couché fur la baie de cette trompe , 
en(orte qu'elle pardt naître de la tête: 
peut-être ce ftylet conduit- il k la tête 
une partie de la nourriture que prend 
cet Infeéte. 

Le Puceron eft un des Infeétes qui 
offre le plus de fingularités 2i un Na- 
curalifte. U s'en trouve qui font ailés, 
& d'autre uns ailes t on croii?oit dV 
bord que lès ailés font les mâïesj.& les 
autres les femelles; mais il s*en trouve 
quelques-uns de ceux-ci qui font encore 
ailés« Au refte , il eft facile de diftihgiier 
les hrves. & les. nymphes des Pucerons 
qui doivent devenir ailés , d'avec ce\i» 
qui font fans ailes ; les brves ont de 
chaque côté> à la partie poftérieure dit 
corcetet , un bouton ou paquet qui rén« 
ferme les ailes y qui doivent fe dévelop* 
per par la. fuke. Ces ij^ividus^forfr im*^ 
parfaits ;. ils n'en^ndrent point : mais 
pour les^utre^). ils s'accoupleat & fon& 
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clés petits , fait <ju'ils fbient aiKs ou noûi 
Ceft donc une première fingularité dans 
ce genre d'Infe<Ses d avoir des femelles 
ailées ic fzns ailes» également parfaites 
les unes & les autres. 
- Une&coqde fingularité particulière 
aux Pucerons^ c*eft que ces Infeâesfont 
ovipares & vivipares tout à la fois : tan- 
tôt ils rendent des œufs oblongs , zShz 
gros pour leur corps, doù fortent par 
h fuite des petits ; tantôt , & le plus fou- 
rent, on les voit faire des petits vivants; 
Selon les diflFéréntes obfervations qtfon 
agites» il eft probable que ces animaux 
Cbiit vivipares durant l'été , & qu'ils ne 
pondent des €eu& que pendant Tau- 
, ipmiie , qui eft précifément le temps de 
faccouplemettt. Comnfieteslnfeâes pé-^ 
irtâbït^pendant h faiibn rigoureufe de 
l'hiver, TelpecQ ne pourroit s'eti per-c 
pétuer » s*ils ne Hiîflbient des œu& tous 
fécondes. 

Les petits qui naîffent*vîvan ts ibrteot 
du ventre de h œere le derrière le pre-. 
mier^ & il arrive quelqueferis qu'une 
même mère en fait quinze ou vingt dani 
un jour , fans parotide moins groflè 
qu'auparavant. Unn expériciîce ^ faire , 
c'eft de pre/Ièr doucement une de ces 
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mères , on voit pour lors fortîr de hn 
ventre une infinité de Pucerons , qui fe 
trouvent toujours de plus petits en plus 
petits , & qui filent comme des grains 
de chapelet. 

Une troifieme& dernière (îngularité 
dans ces Infeftes , c«fl qu'un feul accou- 
plement paroi t féconder les femelles pout 
plufieurs générations. Qu'on prenne 
ton petit Puceron dans Tinftant qu'il fort 
du ventre de fa mère , qu'on l'enferme 
en particulier , ayant foin feulement àt 
lui fournir la nourriture qui lui convient , 
ce Puceron , s'il eft femelle , fera bien- 
tôt des petits : qu'on prenne pareille- 
rnent un de ces petits, venu de ce Pu- 
ceron non - accouplé, de ce Puceron 
vierge , fi on peut le fervir de ce terme , 
on voit ce petit en faire encore d'au- 
tres ; & en répétant de nouveau la même 
expérience , il en réfuhera d'autres pe- 
tits. Quelques Naturalifles Pont répétée 
jufqu'à la troifkme & quatrième géné- 
ration , & M, Bonnet jufqu'à la lïeu- 
vîeme , dans l'efpace de trois mois. Maïs 
comment expliquer un pareil phéno- 
xiomene? c'cft-làte point difficile. Tout 
ce qu'on en peut dire de plus probable, 
c*6â ijue b fondation que produ^ 
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l'accouplement fe tranfmet à plufieurs 
générations defiiice, quiproduifèm ju(^ 
qu'à ce que -cette vertu prolifique se* 
puiie peu à peu dan^ les générations 
fuivantes. 

Tous les Pucerons, tant ailés que 
fans ailes, changent plufiçurs fois dé 
peau ; c'eft après qc changement que 
îes ailes fe développent dans les pre- 
rnîers. Quand ils font fous la forme de 
larves , à peine peut,-on diftinguer les 
endroits où les ailes doivent paroître : 
mais torlqu^ils ont acquis Tétat de nym- 
phes , on remarque de chaque côté une 
efpec^ de bouton , qui renferme les ailes 
fiatures. A l'égard des Pucerons qui ref- 
rent toujours fans ailes, les métamor- 
phpfes fe terminent uniquement au 
changement de la peau. Au furplus^ la 
forme de la larve , de la nymphe & de 
J Infeâe parfait eftprécifément la même , 
j& il eft impojffible de les diôinguer. ^ • 
Pkifieurs de ces Infedes ^dit M. Geol^ 
froy , font couverts dune po^idlre Man- 
che , & quelques-uns même d'une elpece 
-de duvet cotonneux & blanc; lun & 
J'autre font plus abondants quand Un- 
/eâc ett fur le pokit de changer de 
peau : xrette poudre & ce duvet ne çien^* 
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Bent que foiblement àPInfcâe, & pa-r 
rpiflèïit tranfpiwa: de ùm corps. Outre 
ce duvet, on remarque encore de petites 
goutcesd^eau à Textrémité des deux corneç 
q«e Iç Puceron porte fur fon derrière. 
Cette eau fûin^ & fort de cts cornes , 
qui font creuies en dedans ; elle eft douce 
fc(uçr4e: les. Pucerons en rendent ^uffi 
voie aflèz grande quantité par rextrêmîté 
de leurcorps. Ceû cetteeau mîelieule qui 
attire un fi grand nombre de Fournjiis Un 
fes arbres chargés de Pucerons. 

Les arbres qui f& troiivent les plus 
chargés de Pucerons , ea ;fouiIrent con-^ 
ûdérablemeBr. ,Ces înfe<îlçs.. enfoncent 
leur trompe aiguë dans Jâ iubJdance de 
1^ j^uïUç pour en tirer leur nou^rriture, 
cç qui lait contourner les tiges & , les 
feuilles, &caufe dans les dernières desca* 
vitésjendeflbus , des tufaiérofités ^n de0us , 
& même dans q^ejques-unes d^efoecef 
lie jgales crèufes.rjempliesde q?s Inteâes; 
. On ^ft fouvent fur^ri? que îapiquurç 
légère (î'uh aufE petit lafeâe que le Pu» 
ceron » puiflè autant défigurer une plfn*- 
te.; mais la fiirprife cefle, lorfquon ré- 
.flëchiît que les Pgceroxis. (ont toujours 
^ grande cçmpâgnie^ qui croît mémQ 
à vue d'fèil par la fécondité prodigieufo 
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de ces Infeôes. Aînfi , quoique chaque 
pîquure foir fégere, le nombre eft fi 
grand, fi répété, qu'il h'eft plus éton- 
nant que les feuilles en foient défigurées^ 
aiaffi les Amateurs du^ jardinage & dW 
plantes cherchent- ils à délivrer & à 
hettoycr les arbres de cette Vefrairie J 
tiiaîs fouvent leurs Toîifts font inutiles ? 
eèr Ififeiae eft fi féc6tid> qu'^il<ill|)rodûit 
bientôt unç autre peupliade. -.; * ■ 

** On en peut néattitroini f&{rè\périr 
beaucoup en preflàtit les feuilles qui eft 
font attaquées éh\rë' dèuk épbnges An- 
bibées d'une forte décoâîôn détabaé 
(lé tabac en poudre jéttéfôr le Puce- 
ron blànc, le tuè én^ un ihftànt ) , ou 
d'eati de chati?^ vj^e, oti d'une forte 
eàii de (àton, 6i| d'une décoéUôh dé 
ftMedfecheniuîée,,de fauge» d*hyflope, 
iPabfynthe & autres pftmtels ameres ou 
Wxxnt odeur forte: La foie i la chaûx^, 
le favori ont rincohvéniènt dfe^falir^lfes 
feuilles i les fruits, là 'plantes eriviron- 
tïaiites; le tabacf ^ PAfynthc laîflent 
ifcs particules irritantes qu!on,ferôit fâ- 
ché de trouver fiir des fruits ou cfcs 
îégumes; les shitre^'ttratîefes font fou^- 
Vent inlufflfaritfes: ta taliâifie , FeHébore 
Wahc-, fa i-huc, le poirew , la colo-»» 

quinte I 
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fjuînte , le poîvVe-long ont un des in* 
convénients indiqués cî-dcflus. On a con- 
feîllé de Thuile de pétrole, de Teflence 
de térébenthine & d'autres huiles ; mais 
il faut fe garder de les employer , parce 
qu'elles agiflènt en même- temps fut les 
végétaux, & les rendent malades ou les 
font périr. 

Quelques-uns emploient ces différen- 
tes fubftances âcres^ & irritantes en pou-» 
dre ; mais elles n'ont pas moins d'in- 
convénients fous cette forme. Un des 
meilleurs moyens pour fe débarraflèr 
des Pucerons , c'eft de couper les feuilles 
& les fommités des pauflès oà il s'ea 
trouve, & de les jetter dans le feu, 
dans Teàu , ou de les enterrer. Cepen- 
dant quelques Jardiniers blâment ce re- 
tranchement fur les arbres fruitiers,, 
parce qu'il occafîonne la naiflânce de 
beaucoup de branches fbibles^ & fait 
par conféquent tort ï la beauté & à la 
bonté de Tarbre. 

Au refte, c'eft ce qu'on doit foire 
pour fèves & chèvrefeuilles. Si on n'a 
pas beaucoup d'arbres attaqués de Pu- 
cerons , & qu'il feit facile de les voir , - 
on peut les écraier entre les doigts , ou 
en les frottant légèrement entre les doigts 
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& la partie qu ils occupent; ou bien on 
les fera tomber avec la barbe d'une 
plume ou d'une petite broflè fur un pa- 
pier > ou dans une fôucQupe , pour les 
écrafer enfuite. 

Quelques Auteurs confeillent de met- 
tre fur les arbres attaqués de Pucerons , 
d'autres Infeâes qui font des larves que 
Ton appelle Lions de Pucerons; ces lar- 
ves voraces détruifent tous les jours une 
grande quantité de ces Infeâes» avec 
d^autant plus de âcilité, que ceux-ci 
teftent tranquilles & immobiles auprès 
4e leurs ennemis. Cette larve efl un ver 
a (ix pieds I dont le corps efl ovale t 
un peualongé & terminé en pointe par 
derrière : la t&t^ efl garnie de deux pin- 
ces^ avec lefquelles elle fàiiit les Puce- 
rons , qu'elle dévore promptement. Cet 
Infeâe fe trouve fur les branches gar- 
nies de Pycerons. 

On a publié en 17^3 , daiw les Affi" 
chesde Marfeilk, un moyen de détruire 
les Pucerons qui nuifènt aux arbres fruî- 
tiçrs & aux fruits. On fè fèrt d'une fe- 
jringne d'étain , coëfféfe d'une pomme à 
mille trous âc adaptée ^u mqyen d'une 
vis ; on la ^emplit d'une eau de chaux 
l^ien éteinte dans laquelle on a détrempé 
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enFÎfon une poignée de mauvais tabac 
en poudre fur deux pots d*eau , & on 
\ en arrofè les arhres attaqua de cos In« 
fedes : la vermine périt, les arbres 
pouflcnt du bois & leufs fruits groffif- 
lent. Quatre ou cinq jours après rinjec-» 
tion de la chaux, on arrofe les mêmes 
arbres avec la fèringue remplie d'une 
eau claire. 

M, Left vîtz , Direâeur de la Société 
Patriotique tie Siléfîe , s efl afluré , après 
bien des expériences, que huit ou dix 
gouttes d'huile de baleine, verfées au 
pied des plantes où fe réfugient les Pu- 
cerons de jacdin, &- autant d'eau fur 
cette quantité d'huile, fuififoicnt pour 
les faire périr. On'reconnoît au dépérit- 
fementdes plantes que ces Infèâes y ont 
éubli leur afyle. Leurs nids font de U 
grandeur dune &ucoupe,à thé, Ça refi-; 
ferment plufieurs rnilliers.d'œillecs. . r 

M. l'Abbé Roger indique les moyeM 
fiiivants pour la deftruâion des Puce- 
rons : i^ Le tan dont on a ensuit let 
peaux des animaux préparées po^r for-> 
mer des cuirs , enfoui avec elles 4ans la^ 
terre durant plusieurs mois 4^4^s mniç$t 
même , y acquiert par la fermentation 
un acide Se une amertume qui fait mou* 
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rîr les Pucerons, quand on l'applique 
fur la branche du pêcher. Prenez deux 
cm trois boîfTeaux de ran , & laiflèz-les 
dans un baquet avec de Peau fërrrtenter 
pendant quelques jours au foleil ; mettez 
cnfuite dans une terrine ce tan délayé 
un peu plus clair que du mortier, & 
fâîtes-en un enduit à toutes les branches 
gâtées . par les Pucerons ; ils en feront 
étouffés, & vous n'aurez plus alors de 
Fourmis. Vous recommencerez autant 
de fois que la peuplade des Pucerons, 
qui fuccéderont à ceux-là, viendra à 
éclorre. 

2° Le foufre. Mouillez vos arbres , 
&: répandez du foufre en poudre fur les 
Pucerons, qui crèveront tous. 

3®, te tabac, foit en poudre, foit 
bouilli , dont on applique la lefliveavec^ 
la* poudre fur les Pucerons ; on dit qu'il 
feit d abord fbn eflfet La façon dePèm- 
f loyer eft la mcmey 

4® Faites une décoôion de colo-» 
quinte, "que Vous appliquerez fur vos 
arbres, après l'avoir fait bien bouillir; 
vous réitérerez foir & matin jufqu'à 
parfaite deftrudioa des animaux nui- 
fiblesJ 

f' Dans iplufîeurs pibtes d'eau vous' 
iL -.1 
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fiîtes détremper de la chaux , que ^ous 
mettrez fur les branches infeâées de Pu* 
cerons. Les partî&nsde ce remède , dont 
M; TAbbé Roger Scbabol n'ofe confeil- 
ler Teflài , prétendent que le pécher n'en 
peut être endommagé, parce que les 
feuilles de la vigne râîftent à cette ifg* 
preflîon de la chaux. Le plâtre , dit-on , 
par & chaleur 6c les elprits qu'il con? 
tient , fait à-peu-près le môme efFet. 

Cet Auteur confeille auffi de frotter 
les branches des arbres , après les avoir 
mouillées, avec de la lie de vin, de 1^ 
cendre ou de la fuie de cheminée dé-r 
trempées dans de Teau ; Tacide de Tune , 
les parties falines & fpiritucufes de^ au* 
très, font, à ce tju^on dit, des fpécifi- 
ques f ûrs pour étouffer les ]?ucerons. 



#• 
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CHAPITRE XXIL 
Bc la Teignt. 

3Lâ a Teigne eft un Infêâe dont fe pre- 
mier caraâere diftindif eft une efpece 
de toupet de poifs , qui s^avance & s^é- 
leve fur le devant de fa tête. Un fécond 
caraftere , qui eft même le plus aflfuré « 
c'eft gue fa larve , qui eft "une efpece de 
Chenille , à huit > quatorze ou feize pat-» 
tes ; au lieu d être découverte & à nud ^ 
comme celle des Papillons , eft cachée » 
jfoit dans un fourreau qu'elle fe compofe 
de différentes inanîeres , & qu'elle tranC* 
porte avec elle , foit dans des feuilles 
qu'elle a fu rouler pour fe former une 
habitation fûre & aifée , foit auffi dans 
fintérieur d'une feuille^dont eHe ronge le 
parenchyme, & confèrve la pellicule,tant 
extérieure qu'intérieure, pour s'yvloger 
à l'abri. Ccft dans ces mêmes retraites 
que les Teignes parvienneot à être des 
chryfalides , fans avoir befoin de fè filer 
des coques. Nous ne parlerons ici que 
de» Teignes domeftiques > c'eft-à-dire , 
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de celles qui rongent nui rapiflèrîes , nos 
draps & nos étoffés de laine $ dont eltei 
fè nourriflènt & s'habillent en même 
temps. Les fourreaux de cette efpece 
de Teigne font artîftement tiflus & cora- 
pofës de brins de laine » que rinfeâe 
coupe & hache avec ies dents , & qu'il 
attache & lie enfèmble avec un peu de 
Ibie qu il file. Cette foie fe voit parti- 
culièrement par l'intérieur du iburreau 
qui eft liflè & poli , pour ne pas blefler 
le corps délicat de rinfeâe , tandis que 
l'extérieur eft garni d'un fin duvet de 
hine. Mais la composition de cet habit 
fï'eft pas la feule digne de remarque ; 
rinfede fait de plus Talonger & l'agran- 
dir à mefurc qu'il croît & qu'il groiïît : 
c'eft ce qu'on apperçoit facilement , fi 
on tranfporte de petites Teignes d'une 
étofiè fur une autre de différente cou- 
leur. 

Lesfourreaux de ces Infeâes font tou- 
jours, comme on fait , de la même cou* 
leur que la laine qu'ils- emploient ; ce 
fora en changeant ainfi la couleur de 
l'étoffè qu'on remarquera les alonges & 
les pièces de fon habit. Suppofé donc 
qu'on prenne quelques petites Teîgnes^ , 
dont le fourreau eft encore petit , de 

K4 
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^effus un drap bleu , & qu'on mette ces 
Teignes avec leurs fourreaux bfëus fur 
un drap rouge ; au bout de quelque 
temps les Teignes , qui y grofmlënt > 
ont befbin d'afonger leurs fourreaux ; 
elles te font en attachant aux deux ex- 
trémités j c'eft-à-^dire , aux bords des 
ouvertures des deux bouts , des brins de 
laine rouge. Pour exécuter cette ma- 
ficeuvre , elles fè tirent prefque entière- 
ment de leurs fourreaux , qui étoient 
tout bleus y bordés maintenant de rouge 
aux extrémités , plus ou moins , fuivant 
que les dernières alonges faites par Kln- 
fefte ont été plus ou moins confidéra- 
blés. Cet alongement du fourreau n'eft 
autre choie qu'une petite partie du tra- 
vail de l'infeâe ; il lui reflc à faire un 
ouvrage bien plus difficile ; il faut que 
non-leulement il alonge fon fourreau » 
mais quil 1-élargifïè , fans quoi il feroic 
trop étroit : pour cet effet llnfède fend 
flvec Tes dents fon fourreau dans fa lon- 
gueur y d'abord à un bout , puis à Tau^ 
tre , & entre les bords de cette fente il 
ajufte une pièce neuve qu'il compofè 
de même ; ainft outre les sdonges rou- 
ges , le fourreau a encore dans fa Ion-* 
gueur des pièces pardUemenc rouges fus 
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An fond bleu. Au bout de quelque 
temps , lorfque la Cheniire. gromra en- 
core ) il lui faudra répéter la même 
manœuve ; & fî on veut que (on four- 
reau fbît encore plus bigarre »on peut 
k mettre fur une étoffe verte ; fes nou- 
velles pièces feront vertes , & le four- 
reau participera des couleurs différen- 
tes fur lefquelles on aura mis la Teigne. 
Mais ce qui eft encore plus fingulier 
dans cet Infefïe , ceft que fes excré- 
ments font auffi de la couleur de Tétoffe ; 
on diroit , à les voir^ que toute la partie 
colorante du drap ou de Ta laine pafle 
dans les excréments de cet Infefle , tan- 
dis que la fubftance de cette laine fert 
Afà nourriture. 

La Teigne t après avoir rongé tous 
les brins de laine les moins ferrés & les 
plus ailis à dévorer , qui fe trouvent 
autour d'elle , fe transporte enfqite plus 
loin avec fon fburreaa , & elle porte 
toujours fon jiabitation de place en 
place , jufqu'à ce qu'elle ïè métamor- 
phole ; pour lors elle fixe fon fourreau 
contre rétoffë , S Taîde de quelques fils 
qu'elle attache : elle bouche auili avec 
de pareils fils les deux ouvertures de ce 
tnéme fourreau qui lui forme une ef- 
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j)ece de toque ; elle n'a pas befoîn âe 
s'en filer d'autres. Dans cet abri elle fe 
transforme en chryiàlide ; & lorfqu'elle 
cft parvenue à Tétat d'Infeâe parfait , 
elle en fort en perçant le tiflu dont elfe 
avoît formé une des ouvertures : elle- 
vole pour lors dans les appartements ; fâ 
couleur eft pour l'ordinaire grife , plom^- 
bée & brillante , & chacune de fès ailes 
cft chargée dans fbn milieu d'un point 
noir. On y en voit encore fouvent vol- 
-tiger d'une a<Jtre efpeee , dont la couleur 
eft^brune par-tout : les ailes fupérieures 
ont beaucoup de taches noirâtres , plus 
foncées que le refte , & deux petites 
taches jaunes , Tune vers le milieu , l'au- 
tre vers le bord intérieur , ce qui rend 
ces ailes nébuléufes : la tête de cette 
efpeee eft d'un blanc jaunâtre en-deâus y 
avec les yeux noirs. 

Outre ces deux efpeces de Teignes 
domeftiques ,^ il y en a encore d'autres 
efpeces , dont les Chenilles rongent les 
pelleteries , les peaux d'oifeaux , & fe 
forment des fourreaux avec les poils & 
les plumes qu'elles en enlèvent. Tous 
ces Infeôes font un dommage confidé-"^ 
rable dans les étoSes de laine , foit em* 
ployées en meubles & habits |. foit gar- 
dées, ea pièces. ^ 
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Le remède le plus afluré {^ur en ga* 
rancir les meubles^ de laine » eft de les 
nettoyer foigneufement 6c de les expo- 
fer au grand air. On fera encore fur de 
conferver fes belles fourrures te fes 
manchons fans^ le moindre dommage > 
fi on a la précaution de les fajre battre ^ 
peigner & envelopper enfuite dans de^ 
îèrviettes , qu'on renfermera encore 
dans un fac de toile bien ferrée ; mais 
il faut avoir l'attention de faire cette 
opération avant b tenjpis que les Pa-» 
pillons commencent à voler. On pré- 
tend , fans néanmoins ofer raflfurer , 
qu'un bout de chandelle de fuif , rais 
dans une étoffe de laine , ou dans une 
pelleterie , ou encore dans un manchon , 
les prélèrve immanquablement des Teî» 
gnes. On attribue une pareille rertu aux 
feuilles d'aurone , connues plus com- 
munément I pour cette raifon ^ fous le 
nomàè Garde-robe, Le botrys, autrement 
l'anabroifie vulgaire ^ a auflî , dit-on , la 
vertu tie garamir les étoffes de laine 
contre les Teignes. L'Auteur du Spec^ 
tacle de la Nature rapporte comme un 
excellent remède , de feire frotta de 
temps en tem^ les tapifferies & les 
meures de -laine avec, dçs toifixis de 
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brebis , qui aient encore leur graîfle na- 
turelle. Ce qui prouve k bonté de ce 
remède , c^eft que les Teignes ne s'at- 
tachent jamais qu^aux peaux & aux lai- 
nes qui ont pafle par les mains de l'ou- 
vrier. 

Ceux^ qui font en ufige de faire bat- 
tre leurs étoffes & tapiflèries vers te 
milieu de Tété , avant que les Papillons 
dépofent leurs œu^ f ne doivent les 
remettre en place qu'après avoir foie 

E)érir les Papillons ou Teignes avec de 
'huile de térébenthine , bu avec la fu- 
mée d'un réchaud où on aura fait brû- 
ler du tabac. C'cft encore ce que con- 
lèille M. Pluche. 

Dans te Journal Economique du mois 
dis Juin^ 17c I on propofe la recette fui* 
vante , comme très -benne ccwitre les 
Teignes. Pendant le courant du mois 
d'Avril, prenez huite de térébenthine 
une partie fur deux parties d'efprit de- 
vin ; mêlez bien ces deux liqueurs :hu- 
meâez de ce mélange unebrollè ou une 
vergeite , que vous paflerez légèrement 
fur tes meubtes , tapiflèries , feuteuils , 
houflès i& bois de lit , obfervant fur- 
tout ^'en faire entrer dahs tes jointures 
du bois i fermez exaâement les partes 
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& les fenêtres ; bouchez la cheminée } 
afin que l odeur ne s'évapore pas trop 
tôt. Le lendemain matin vous ouvrirez 
pour donfier de l'air à l'appartement ; 
vous réitérerez cette opération dans le 
courant du mois d'Août. Quant aux 
habits & étoffes en pièces ferrés dans 
des armoires ^. imbibez de cette liqueur 
une feuille de papier , ou frottez -en 
avec la broflê un vieux morceau d'é- 
toffe de laine ^ que vous placerez entre 
quelques-uns des pUs > fans qu'il foit 
Bécef&ire d'en mettre ^ tous. Vous ne 
TOUS en tiendrez pas néanmoins à une 
feule feuille de' papier , ou à un. mor- 
ceau d'ëtoflfe ; VOUS envelopperez auffi 
d*un femblable papier vos pelleteries ^ 
& vous en mettrez pareillement dans 
vos manchons. Ne craignez rien de ce 
mélange pour gâter vos étoffes; on s'en 
&rt même conflamment avec fuccè^ 
pour enlever les taches* 

Mademoifèlle de Métivier ^ de Bor« 
deaux , a fait une découverte 4>our4)ré« 
fcrver les laines de la piquure des Tei- 
gnes & autres, Infeâes. Elle confîfte 
dans une préparation de ces mêmes lai- 
nes ,, qui n^altere ni leurs couleurs ni 
kurs qualités. Voici comment s'exprime 
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cette Demoiiêlle fur cet objet. 

Je penlai , dit-elle /que Thuile de té- 
rébenthine fàifànt périr les Teignes & 
enlevant même les taches > fi je £ii(bis 
imbiber les laines dans cette huile , je 
dégoôteroîs ces Inlèâes de mes ouvra-* 
ges de laine , qui d^vôîîotent leur pâ^ 
ture ; je voulus donc faire carder à& la 
feine avec de Fhuile de térébenthine > 
au lieu dliuite d'olive dont on fe fert 
communément dans ce pays y mais les 
ouvriers ne purent fou tenir cette opé* 
ration ; il me &llut donc renoncer à cet 
éflài : je fus obligée de me retourner 
d'une autre manière. 

Je fis feîre,avec de la laine préparée 
ï l'ordinaire, une pièce de fèrge , que je 
fis imbiber dlmile de térébenthine pen- - 
dant vingt-quatre heures ; je la divîfat 
enfuite en cinq parts ,doiit quatre furent 
dégraifïëes ; je les fis teindre féparément 
en noir, en bleu , en rouge & en verd. 
Quant à celle qui n'étoît pas dégraiflëc, 
. je la fis encore teindre en bleu ; la cou-* 
leur n'y put prendre , quoiqu'elle prit 
au mieux fur les autres. 

Charmée de ce que tes couleurs avoJent 
fi bien pris fur les quatre pièces , malgré 
Fhuile de térébenthine > je fus y par cet 
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eflai , encouragée \ en faire un autre* 
Je partageai ces quatre pièces en deux 
morceaux chacune > & j^imbibai d'huile 
de térébenthine quatre de ces morceaux 
qui avoient déjà foufïèrt la teinte. Après 
cette opération , je les fis teindre de 
nouveau ; ils prirent très-bien la tein- 
ture , & les couleurs en furent & plas 
vives & plus fortes que celles des quatre 
morceaux que je m'étois réfervés. Je 
plaçai en fuite mes morceaux bien numé- 
rotés dans des endroits très -commodes 
pour les Teignes , & où leur dégât ne 
pouvoit être troublé par perfonne. Un 
an après , j'eus la fatisfàâion y en vifr- 
tant mes épreuves , de voir que les pie- 
ces" n*avoient foufïèrt aucune piquure ; 
ce ne fut pas avec moins de plaîfir qua 
je remarquai que les couleurs n^iavoient 
prefque point changé , quoique dans un 
galetas & en grand air. Peu contente 
toutefois encore de ce premier eflai , je 
ramaflài une grande quantité de Tei- 
gnes que je renfermai foigneufement 
dans chacune de ces pièces : mes tenta- 
tives eurent un fuccès complet , fix moix 
après je les trouvai toutes mortes , à 
îexception de quelques-unes , fans doute, 
qui s'étoient échappées ; mais ce qui 
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^toît ptus important , c eft que ces In» 
feues n'avroîenc rongé sbfofumeiït aucun 
poil de ces étofllès. Je fus alors bien aife 
de confirmer mon expérience par quel- 
que nouvelle épreuve. Je fis donc im- 
biber d*huile de térébenthine un tapî$ 
de points de Hongrie, dont (e tiiïu étoit 
extrêmement lâche > & que les Teignes 
aveient déjà attaqué ; l'odeur y demeura 
ouelque temps , mais elle s'évapora en- 
nn , & les Teignes n'y revinrent plusi 
Depuis ce temps je fais donc pafler tou- 
tes les laines dont je me fers à Thuile 
de térébenthine , & je fuis y. par ce 
moyen, à l'abri des infultes que ces In- 
feftes peuvent caufer k mes ouvrages. 

Il fuît des expériences que j'ai raites ^ 
1* que les faînes doivent être bien dé- 
graiflëes pour pouvoir prendre la tein- 
ture plus facilement; x^ qu'après qu'elles 
font bien dégraiflëes , on les doit bien 
imbiber d'huile & d'efprit de térében- 
thine pour tes préparer à prendre là 
teinture , ce qui la perfeftîonne i 3^ que 
plus les laines font dégraiflëes , mieux 
les couleurs prennent un beau coloris » 
& ce à proportion de ce qu'elles ont été 
plus ou moins imbibées d'huile de térd« 
be&thiae. 
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• '€€106 Demoifelle ppufla fes décou-» 
▼ertes encore plus loin. Elle fit délayer 
de Tarfenic pulvérifé dans Teau ; elle y fit 
imbiber quelques pièces d'étoffes de laine 
pendant vingt-quatre heures; elle fit fè- 
cher fes étoffes , & fe fervît de la même 
eau pour faire les couleurs : les étoffes 
teintes de cetçe façon étant feches , elle 
y enferma des Teignes > qui y périrent 
toutes. Mais comme il auroit pu arriver 
de fâcheux accidents de cette méthode t 
elle y renonça pour s'attacher à d'autres 
moyens. 

Je pris , contînue-t-elle dans fon Mé- 
moire , une pièce d'étofiè de laine que 
j'imbibai d'huile de térébenthine , & que 
je regardai toujours comme le fonde- 
ment de mes fuccès ; je la fis après cela 
bien laver dans de l'eau commune : pen- 
dant ce temps je fis bouillir du tabac 
pour mon opération dans une chaudière , 
pendant un temps fufHfant pou r que l'eau 
îe pénétrât bien de la fubftance de cette 
plante. J'attendis que cette eau tiédît un 
peu : quand elle jcefla d'être bouillante, 
j'y plongeai mon étoffe; &lorfquej'ap- 
, perçus qu'elle le trouvoît fortement im- 
prégnée de cette eau > Je l'en retirai pour 
la faire fécher. J'employai eilfuite cette 
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eau pour la teinture ; j'y fis mettre les 
couleurs que je voulus donner ^ mti 
étoHès ; & fins autre préparation je leur 
fis donner la teinte : elles prirent fort 
bien toute les teintes , excepté la cou* 
leur de xok^ qui en fut un peu altérée. 

Ctnc Demoifelle mit dans les étoffer 
aînfi préparées, des Teignes; elles pri* 
rent la fuite dès qu'elles y furent enve- 
loppées , & celles qui s Y trouvèrent 
embarraflëes périrent toutes , à fa plus 
grande (àtisfàâion. 

Une découverte , ajoute Mademoîfefle 
de Métivier , me conduifoit )k une autre. 
J'imaginai que Tinfufion du tabac feule 
pouvoit produire le même effet que la 
térébenthine feule , ou mêlée avec le 
tabac même. Je fis donc bouillir àç% 
feuilles de tabac en quantité fuffifànte & 
proport^nnée à Teau néceffàire : mon 
eau bouillie , je la fis tiédir , & j'agis 
comme dans mes autres épreuves. Cette 
dernière méthode ne fut pas moins heu- 
reufe que les précédentes ; il n'y eut tou- 
jours dans cette épreuve que la couleur 
de rofe qui fut un peu altérée. Si au 
lieu de ra1)ac en infufion on employoit 
de fon huile , peut-être que cela n ar- 
ri\reroit pas , puifque la térébenthine 
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iêche ne produit pas ce mauvais eflèt. 
Ce qu'il y a de certain ( &; c'eft par oi 
finit cette Demoifelle') c'eft que de quel- 
que manière que j'aie imbibé mes étofles 
éc mes laines , foit arec la térébenthine 
feule , comme dans mes premiers eCùk » 
foit en la mêlant avec le tabac, comme 
dans mes fécondes épreuves , (bit dans 
rinfufion du tabac lêul , il n'en eft ré- 
fulté aucun inconvénient pour les cou- 
leurs ,s qui acquièrent au contraire un 
plus grand éclat ; & que les Teignes , ou 
quelqu'autre Infeâe queceloitj-n'ofent 
approcher de mes laines , ou périflènt ^ 
s'ils s'y trouvent malheureufement ea«% 
veloppést 
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CHAPITRE XXIII. 

Du Scorpioru 



S^ 



\ E Scorpion eft unïiifefle terreffre t 
de moyenne grandeur , afïèz (embtablé 
^ une petite écreviflè, de couleur blan- 
châtre , jaunâtre ou noirâtre , compofé 
de quatre parties , de la tête , de la poi- 
trine , du ventre & de la queue: La tcte 
eft un peu large & Taillante ; elle eft 
jointe & continue avec le corcelet & U 
poitrine : vers la partie antérieure de U " 
tête il y a deux yeux , & deux autreis 
vers le milieu de la tête ou de la poi- 
trine ; on ne peut qu'à peine les apper- 
devoir, 

La bouche eft munie de deux mâ- 
choires , dont rïnfèrieure eft fendue .en 
deux , accompagnée de deux efpeces 
de lèvres ou pinces dentelées » qui pa- 
roiflènt lui tenir lieu de dents pour broyer 
ià nourriture : Fanimal peut tellement 
les retirer en-dedans , qu'elles devien* 
nent entièrement imperceptibles. Aux 
deux côtés de la tête on voit fortir deux 
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bras compofés chacun de quatre artic^ 
lations , dont la dernière eft afièz groflè , 
contenant de forts mufcles , & ftite en 
forme de tenaiHes , ou fourchues comme 
Textrêmité des écrevîflès de rivière. Au 
deflbus de la poitrine fè trouvent huit 
pattes , quatre de chaque côté , divîfées 
chacune en fix jointures, dont les der- 
nières font pareillement fourchues , & 
pourvues de petits ongles crochus ou 
de petites ferres , le tout parfemé de 
poils. Le ventre eft compofé de fept 
anneaux. Du dernier de ces anneaux 
part la queue , qui eft longue , noueufe ^ 
çompofée de (ix petits boutons arron* 
dis & velus , attachés bout à bout eu 
forme de grains de chapelet , mobiles > 
creux , dont le dernier eft armé d'ua 
aiguillon tong , recourbé,' fort pointu j^ 
dur , creux , percé vers fa bafe d'un pe- 
tit trou , par lequel en piquant il poufle 
une gouttelette de liqueur blanche , ve- 
néneulè , acre , mordicante , dont le 
réfervoir eft dans une véficule placée au 
bouc de la queue. 

Le mâle eft longuet & grêle , de cou- 
leur rougeâtre , & la femelle plus grande, 
plus ronde & plus noirâtre ; celle - cî 
rait fes petits vivante , ainfi que l'ont 
obfervé Arlftote & Rhedi. 
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On trouve les Scorpions dans nos 
Provinces méridionales , en Provence , 
en Languedoc ; mais on ne les connoit 
qu'à peine dans les climats froids & 
même dans toute la Gafcogne » fi on ea 
croit Scaliger. Cq% Infedes habitent aux 
lieux humides & frais , dans les murail- 
les , (bus les pierres & dans la terre ; ils 
s'y nourriflènt de vers , de mouches , 
de moucherons^ & d^herbes. Plus le cli- 
mat eft tempéré , moins ils font véné- 
neux ; il y a même des pays où ils n'ont 
point de venin. 

M. de Maupertuis a fiit des expérien- 
ces fur les Scorpions ,qui méritent d être 
rapportées. J'ai vu à Montpellier, die 
ce Savant , deux elpeces de Scorpions ; 
Tune (è trouve affez communément dans 
les maifons ; l'autre habite la campagne : 
les premiers font beaucoup plus petits 
que \qs derniers. Leur couleur eft celle 
du café brûlé. Je n'ai fait aucune expé- 
rience fur les Scorpions de cette efpece. 
Les Scorpions qui habitent la campagne 
peuvent avoir , étant étendus , la lon- 
gueur de deux pouces , & font d'un blanc 
tirant for le jaune : ils fe trouvent en fi 
grande quantité aux environs d'un Vil- 
lage appelle Sauvignargues , \ cinq lieyes 
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4c Montpellier , que les payfans en font 
ui^e efpece de petit commerce ; ils les 
Cherchent fous les pierres , & les vont 
vendre aux Apothicaires des Villes voi- 
fincs , qui les croient utiles pour quel* 
ques compofitions contre la piquure du 
Scorpion, Ceft cette elpece que j'aî 
examinée. La première de mes expé- 
riences fut de faire piquer un chien , 
qui reçut trois ou quatre coups de Tai- 
guîHon d'un Scorpion irrité à la partie 
du rentre qui eft fans poils ; une heure 
après il devint très-enflé & chancelant j 
il rendit tout ce qu'il avoit dans lefto- 
mac & dans les inteftins , & continua 
pendant trois jours de vomir de temps 
en temps une efpece de bave vifqueufe: 
fon ventre , qui étoit fort tendu , dimî- 
nuoit après chaque vomiflèment ; ce- 
pendant il recotximençoît bientôt à s*en- 
fler , & quand il fétoît à un certain 
point , il revomiflbit encore. Ces alter- 
natifs d'enflure Se de vomiflèment du-» 
rerent encore trois heures; enfuite les 
convulflons le prirent ; il mordit la terre, 
fe traîna fur les pattes de devant , enfln 
il mourut cinq heures après avoir été 
piqué. Il n'avoit aucune enflure à la 
partie piquée ; Tenflure étoit générale^ 
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& Ion voyoît feulement à l'endroit de 
chaque piquure un petit point rouge , 
qui n'étoit que le trou qu avoit fait Tai- 
guîUon , rempli de fang extravafé. J'aî 
obfervé la même chofe fur tous les ani- 
maux que j'ai fait piquer par le Scor- 
oion , & je n'ai jamais vu que la piquure 
rît élever la peau. 

Quelques jours après , je fis piquer 
un autre chien , cinq ou fix fois, au même 
cpdroit que le premier. ^ 

Quatre heures s'étant écoulées fans 
qu'il parût malade, je fis réitérer les pi- 
quures ; mais quoique plufieurs Scor-p 
pions irrités le piquafTent dix à douze 
fois , & enfonçaflfent leurs aiguillons fi 
avant qu'ils y demeuroient cachés , le 
chien jetta feulement quelques cris pen- 
dant les piquures , mais il ne fe relïèn- 
tît en aucune façon du venin ; il but & 
mangea de grand appétit : & comme il 
étoit fort éloigné de donner aucun figne 
de mort , je le remis en liberté. Cétoit 
un chien du voifinage : il fit fi peu de cas 
du péril qu'il avoit couru , que, comme 
ij avoit été mieux nourri chez moi qu'il 
n'avoit coutume d'être , il y venoit fou- 
vent s'offrir à de nouvelles expériences. 
Je crus que mes Scorpions pouvoient 

avoir 
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•«voir épuifé leur venin , j'en fis venir 
de Sauvignargucs ; je fis piquer fept au- 
tres chiens , & malgré toute la fureur 
& tous les coups des Scorpions, aucuft 
chien ne fouffrit le moii^re accident. 
Enfin , je répétai l'expérience fur trois 
poulets que je fis piquer ibus l'aile &: 
fur la poitrine , mars aucun ne donna le 
moindre figne de maladie. 

De toutes cescxpérîences on doit cou- 
xlure que, quoique la piquure du Scor- 
pion foit quelquefois fhortelle , cepen- 
dant elle ne Teft que rarement : il feut 
que certaines circonftances y concou- 
rent ; & fi quelquefois on a employé 
contre cette morfure des antidotes , ces 
antidotes ne doivent , fans contredit , 
leur vertu qu'au peu d'efEcacitédupoiifon. 

Les Naturaliftes, qui ont examiné ces 
cflfets fur eux-mêmes , quelquefois à la 
fuite de la piquure d'un Scorpion , difent 
qu'il faut que le Scorpion verfè quelque 
liqueur dans la plaie que i&it Faiguillom 
. Ils ont donc toujours conjeâuré quç 
l'aiguillon devoir être percé d'un petît 
trou à Ion extrémité , pour donner îfliie 
à la liqueur empoifonnée; cependant M. 
Rhedi /après avoir cherché ce trou avec 
4es meilleurs .microicopes , avoue qu'H 
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ne Ta jamais pu voir : il vît feufemenc 
un jour , à Textrémité de laiguillon dti 
Scorpion irrité , une petite goutte qui 
lui donna lieu d'allurer qu'il y avoir quel- 
que ouverture. 

M. Lewenhocck , plus heureux en cela 
que M. Rhedi , au Ûeu d un trou unique 
que les autres Auteurs fuppofbient , en 
a vu deux. Voici la defcription que donne 
M. de Maupertuisde ces trous. Le dernier 
nœud de la queue du Scorpion eft une 
petite fiole d une efpece de corne , qui 
fe termine par un col noir , fort dur , 
fort pointu > & ce col efi l'aiguillon : 
j'apperçus , dit M. de Maupertuis , avec 
le mîcrofcope deux petits trous beau- 
coup plus longs que larges , qui , au lieu 
d'être placés à l'extrémité de l'aiguillon , 
font placés des deux côtés , à quelque 
diftance de la pointe J'ai vu quelque- 
fois l'un un peu plus vers l'extrémité 
que Fautre ; il n'eft pas même néceflàire 
que le microfcope groflifle beaucoup les 
objets , pour appercevoir ces trous ; on 
les voit fort bien avec une loupe de 
deux ou trois lignes de foyer : on peut 
mémes'afliirerde leur fituation fansmi- 
irrolcope. Sx l'on preflè fortement la fîolc 
droite i on voit la liqueur qu'elle contient 
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s*écTiapper à droite & k gauche par ce^ 
^eux troas. 

Arîftote , Pline & ^lîen difent qu'or- 
dinairement les femelles des Scorpions 
portent onze petits; Rhedi les fait beau- 
coup plus fécondes , & marque vingt- 
fix à quarante pour les limites de leur 
fécondité ; mais les Scorpions dont il 
parle , le cédoient encore de beaucoup à 
ceux de Sauvignargues. Dam plufieurs 
femelles , M. de Maupertuîs a trouvé 
depuis vingt-fept petits jufqu'à foixante- 
dnq. 

Les Scorpions font aufli crqeb à Xé* 
gard de leurs petits que les Araignées. 
Une merç que M. de Maupertuis avoit 
renfermée dans une bouteille , les dévo- 
roit à meflire qu'ils naiflbtent. Pline parle 
de cette férocité des mères à Tégard è^ 
leurs petits ; mais il ajoute quil n'en 
réchappe qu'un , qui a Tadrefïe d'éviter 
la mort en îé tenant fur le dos de fâ mère, 
& qui cnfuite devient le vengeur de ks 
frères en la tuant. Nous doutons de ce 
fejt. 

Ils n'obfervent pas mieux les loix de 
la (bciété entr'eux , que les (enriments 
de la nature pour leurs petits. M. de 
Maupertuis dit en avoir mis environ 

L z 
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cent cnfemhle , qui fe mangèrent prefl 
que tous ; c'étoit un maflàcre continuel , 
fenç aucun égard ni pour f 4ge ni pour 
le fèxe : en peu de jours il n'en refta à^ 
ce grand nombre que quatorze , qui 
avoient dévoré tous les autres. Onpour-p 
roit les excufer de ce qu'ils manquoient 
pour lors- de nourriture ; & en effet M. 
de Maupeftuis fut quelques jours lans 
connoîtrelcs aliment? de leur goût jroaîs 
après leur avoir préfenté de$ Mouches, 
il& en mangèrent , ians néanmoins oublier 
tout à fait leur férocité , car de tomp; 
en temps on recommençbit à fe dévo- 
rer. Ils mangèrent aufli des ClQjK>rtes; 
mais M. de Maupertuis leur donna un 
jour une groflè Araignée , & ce fiir dç 
tous les mets qu'il leur fervit celui q\x*ï^ 
mangèrent de meilleur appétit : trois ou 
quatre Scorpions le faifirent à la fois , Se 
chacun y demeura longrtemps attaché. 

Ils fonc voir beaucoup de force & de 
courage contre les Araignées. M de Mail* 
pertuisa vu fouvent un Sort petit Scor- 
pion attaquer & tuer une Araignée beau- 
coup plus groflè que lui. Il commence 
d'abord par la fàifir avec une ou deuK 
de fes grandes ferres , quelquefois avec 
les deux en même-temps. Si l'Araignée 
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oft trop forte pour lui » i| la bleflè M 
iba aiguillon qu il tettQU& par-defTus 
fa tére , & la tue ; après quoi (es deux 
grandes ferres la tranfmettent à deux 
beaucoup plus petites , avec leCquelIes 
il la mâdie » & ne la! quitte plus qu'il no 
l^ait toute niai^ée.,Cet animal n a point 
d'autres dents que les ^tlces ferres avec 
leiquelies il mâche fès aiimetifs : fa bou* 
cheeft garnie de petits poils; & quoique 
£1 peau fok une véritable écaille > il ne 
kiffepas d'être velu en plufieurs endroits , 
aux ferres , aux jambes & au demiâr 
nœud èc la queue. 

Le Somrpîon efl plus redoutable en 
été & pendant le temps àé h cantbulei 
forfqu H eft échauflB par Tardeûr du fo* 
leil , & tourmenté par h foif , fur-tout 
fi on le comprime & fi on Tirrité. Pen^ 
dant rhivi9r il n'y a ordinairement rien 
à craindre de (à piquurè , parce qu'H 
eft pour lors tout à rait engourdi par le 
froid. Lorfqu'il eft enfermé, il peut 
vivre long-temps fans manger. Il ne 
s'apprivoife jamais , de même que la 
vipère. Enfin , il marche de travers, & 
fe dépouille de ia vieille peau , de même 
que les écreviflès. 

On dit que fi on renferme le Scor- 

1-3 
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pioA dans un cercle de charbons zlfu^ 
mes , il fe pique hii-méme & fe tue. M. 
de Maupertuis a &it aire en confé* 
quence une enceinte de charbons ; il y 
a mis un Scorpion , qui , fentant la cha- 
leur , a eherchié paflàge de tous côtés r 
n^en trouvant point , il prit le parti de 
traverfèr les charbons qui le brûlèrent 
à demi : il le remit dans Fenceinte; & 
m'ayant plus eu la force de tenter le 
paflàge y il mourut bientôt j mais fans 
avoir envie d'attenter à (à vie. Uexpé- 
tience fut répétée fur plufieurs autres > 
qui agirent tous de la même iàçon. 

Voici fans doute ce qui a pu donner 
lieu à cette hiftoire. Dès que le Scor«* 
pion fe iênt irrité , fon état de défêniê 
eft de retrouflèr fâ queue fur fon dos ^ 
prête à piquer ; il cherche encore de 
tous côtés h enfoncer fon aiguillon : 

Suand il lent la. chaleur des charbons » 
prend cette pofture ^ & ceux qui n y 
regardent pas d'aflèz près , croient qu il 
fe pique. Mais auand même il le vou- 
droit y il auroit beaucoup de peine à (e 
faire , & même il n'eft pas croyable 
qu'il en pût venir à bout , tout fon 
corps étant cuiraflë comme celui d'une 
écrevifle. 
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On dit que le Scorpion eft vénéneux ; 
nous ne penfbns pas de même. Voyez 
la première époque de notre Nature con^ 
/id/r/e, Tombai , Lettre Ille. Quoi ou'iî 
en (bit , quelques Auteurs prétendent 
que (à piquure peut occafionner la more » 
fi on n'y remédie promptement. Cette 
piquure eft fuivie d'une douleur très« 
violente dans la partie , avec froid , ten-« 
fion , engourdiftement , fueur froide au? 
tour de la plaie & par tout le corps» 
Ceux qui en font piqués aux parties in«> 
férieures font affëâés d'enflure aux ai«> 
nés : fi la plaie eft aux parties fupérieu* 
tes y & fi elle eft large , il fe forme , fous 
les aiflèlles , une tumeur ; mais fi la pi^ 
quure eft confidérable , la partie eft 
zfkâée d^une chaleur pareille k celle que 
cauiènt les brûlures; il paroit des meur-t 
triflûres accompagnées dedémangeaifon 
autour des lèvres de la plaie » auffî-bien 
que fur tout le corps, de forte qu'on 
diroit que le malade a été frappé de la 
gréle : fon vilàge eft contrefait ; il s V 
mafiè des matières gluames autour des 
yeux ; les larmes font vifqueufès ; les 
jointures perdent leur mouvement , 6c 
cet accident eft accompagné d'une chute 
du fondement & d'un défir continuel 
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tfaller à la felle. te malade écume de fa 
Bouche , vomît beaucoup , eft attaqué 
du hoquet , & tombe dans des convuU 
fions qui tîennennt de Xopijikotonos. 

Le meilleur remède que Ton connoifle 
pour remédier aux mauvais effets de la 
pîquure du Scorpion , vient du Scorpion 
même; il eft le plus fur antidote contre 
fon propre venin. On l'écrafe quand on 
peut l'attraper , & on Rapplique fur la 
rfaic le plutôt que faire fe peut ; ou 
Dien i h fon défaut , on met de l'hqile 
fur la piquure , & on avale apfli en même 
temps , pour rendre fcflfet plus certain ,. 
dix ou douze grains de fel volatil de 
vipère ou de corne de cerf dam qurf- 
due e;>u cofi:dialè , romme de meliflè 
fimple & de chardon-bénit ; & à défaut 
de tout cela » on avale de la tfaériaque 
du de forviétan dans du vin. 
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"^1 ■ ■ i» 

CHAPITRE XXIV. 
Des Limaçons & Limaces. 

M^BS Naturalîftes ont donilé ce nom 
à un Infeéte oblong, fans pieds ni cul^ 
^mpofé d une tête , d'un col , d'un ven- 
tre & d'une efpece de qtieue , enfermé 
dans une coquille d'une feule piece> plus 
ou moins ipacieufe, d'oh il- fort en 
grande partie , & où il rentre à fon gré. 
Sa peau eft un tifTu tendineux ; elle eft 
plus lifle & plus lui(ànte fous le ventre 9 
plus terne , fillonnée & grainée fur le 
dos , capable d'une grande extenfîon & 
contraâioii , pliflëe & ^iifée fur les 
bords. Elle forme de chaque côté comme 
àes ailes ^ par le moyen defquelles cet 
animal rampe fur la terre d'un mouve- 
fiiertt vermfculaire ou d'ondulation qui 
fui tiont lieu de pieds. Lorfqu'il veut 
ibrtir de fa coquille, il tire peu à peu 
fà tête, comifte une bourfe qu'on re- 
tourneroit. Cette, tête eft compofée de 
cornes , de babines ou lèvres ou d'une 
bouche. Les cornes font au nombre de 
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2uatre, deux grandes, fupérîeuresj de 
gure conique ou pyramidale , longues 
d'environ neuf lignes, (îllonnées, ua 
peu tranfparentes , garnies à leur extré- 
mité d'un petit bouton rempli d'une hu- 
meur jaunâtre, vers le milieu duquet 
on apperçoît un point noirâtre, aflèa 
jreflèmblant à une prunelle; & deux pe« 
tites,^ placées inférieurement plus près 
de la, bouche, h une certaine diftance 
des précédentes, de la même figure, 
mais qui n*ont guère que le tiers de la 
grofleur & de la longueur des deux au- 
tres, munies pareillement d'un bourelet 
au bout, Éins point noirâtre , percées 
de même, & capables d'admettre l'in- 
troduâion d une (oie. Après les cornes 
vient la bouche , qui efl aÛez grande 
& béante, forte, armée de dents, for- 
mée de deux mâchoires , qu'on a beau- 
coup de peine à féparer quand L'animal 
eft irrité. 

M. Wateî, Chanoine RéguKer de 
Saint-Eloy, a publié en 1768 un Mé- 
moire fur tes Limaçons ferreflres de 
l'Artois. Il affiire dans ce Mémoire ^ 
d'après fes expériences , qu'on s'eft trom- 
pé en donnant aux Limaçons deux mâ- 
choires } il a reconnu que la bouche de 
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cet animal neft armée que d'Une feule 
mâchoire fupérieure, fiite en croiflant, 
à laquelle fe trouvent attachés de petits 
dards rouges ; ou plutôt qu'elle eft com- 
pofée d'un oflelet d'une feule pièce, cré- 
nelée comme une fcie. Quoi qu'il en foit 
de cette obfervation de M. Watel, la 
bouche de l'animal paroît être revêtue 
de deux lèvres, l'une fupérieure, Tau- 
tre inférieure , molles & liflès , qui dé-» 
fendent les mâchoires des injures exté- 
rieures. Derrière les dents , qui font au 
nombre de cinq , & de couleur de cinna- 
bre , félon que l'a obfervé Bœcler , &c 
dont le fiege eft l'os de la mâchoire fu-» 
périeure , on remarque une cavité car- 
tilagîneufe, que le Doâeur Murait nom- 
IXje le larynx, & d'autres le gofier ou 
œfopl>age; puis Teftomac & le ventre > 
où eft contenu le canal inteftinal : ce ca- 
nal eft continu, fimple, long, & fzït 
quelques circonvolutions. Si l'on fouffle 
l'eftomac, il paroît tout membraneux 
& merveilleufement entrelafle de fibres 
tant droites que tranfvcrfes ; on y trouve 
une matière verte, mêlée de fable, qut 
eft le réfultat des herbes & de la terre 
dont l'animal fe nourrit; & vers la fin 
du canal imeftinal » des excréments un. 

Ld 
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peu épais , greffiers & noirâtres , que fe 
Limaçon rend par un trou affèz largeV 
prefque toujours ouvert, fîtué du côté 
droit où efl la veflie. Il a auffi un foie 
remarquable, divifé en quatre lobes ^^ 
de couleur brune , parfèmé de beaucoup 
de vaîflèaux, compofé dune fubftance 
glanduleufe. Jean Murait & Bœcler di^ 
lent avoir vu avec admiration le cœur 
palpiter & faire fon mouvement natu- 
rel de contraâion & de dilatation. Ce 
vifcere eft dans le Limaçon une fubf- 
tance jaunâtre, entourée d'un péricarpe 
membraneux & tranfparent comme une 
véfîcule pleine d^eau. On remarque en- 
core dans le bas-ventre de cet animal 
unefubflance graflè, vifqueufe , gluante , 
qui s'attache fortement aux doigts , jau- 
nâtre , & qui efl collée aux inteflins. 
Cette fubflance glutincufe paroît propre 
à entretenir la chaleur des parties du 
Limaçon , & à le fuflenter dans le cas 
de néceflîté. 

La Nature a donné à c^t animal, tant 
pour fon utilité que poUr fa confèrva- 
tion, des membranes, des ligaments, 
àts nerfs & des vaifïèaux lymphatiques 
(ans nombre, qu'on peut appercevoir 
par le fecours du microfcope , ainfi & 
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de même que les pores & les conduit» 
excrétoires , qui verfent de toutes parts 
une mucofité fournie par lès gtandes & 
continuellement exprimée par la con- 
traâion des fibres voifînes. Ceft cette 
même mucofité qui venant à fe fécher 
daïis îes lieux par où le Limaçon a 
rampé, réluit comme des feuilles d'ar- 
gent. 

te Limaçon rend de tous les endroits 
de (cm corps , mais particulièrement de 
fà bafe ou de fes parties inférieures , une 
fi grande quantité d'humeurs , qu'il fem- 
ble nager plutôt que ramper. La téna- 
cité de cette humeur grafle & vifqueufe 
le garantit des chûtes , & le rend im- 
pénétrable à Thumidiré, en bouchant les 
pores de fa peau ; auffi ménage-t- il cette 
humeur , qui lui eft û précieufe : il évite 
le foleil, qui la deflècheroit, & il la 
conferve aifément dans fes lieux humi* 
des, où elle lui eft dun grand fecours. 
Quand le Limaçon veut fe mettre en 
quête , il étend fes<leux appendices muf- 
culeufes, auxquelles on a donné le nom 
d*ailes rampantes, & qui cnobfervant 
leurs pli^ de devant, ^ font fuivre de 
ceux, de disrriere & dé, tout le bâtiment 
qui pofe dfeCus. Dans cette attitude , le 
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collier & le dos de Tlnfeâe font un peu 
élevés en boflè ; le corps de cet animal , 
tout molalfe qu'il parok au premier 
abord, a une certaine dureté. Swam- 
merdam a obfervé que le fel ne con- 
lume point le Limaçon, comme on la 
penfé autrefois ; il le fait feulement mou- 
rir quand on Yen fàupoudre : la con- 
traâioH qu'il lui eau fe dans les mufcles 
& les vifceres eft fî confidérable, qu'il 
fiiit perdre totalement la forme à rani- 
mai , en exprimant de fon corps toute ^ 
la mucofité qu'il contient. 
. Quant à Tulàge des cornes du Lima- 
çon , la plupart croient qu'elles font les 
fondions des yeux , du moins les deux 
plus grandes. M. Pluche, dans fon iS/7^r- 
tac/e de la Nature y dit, d'après les Au- 
teurs & principalement d'après Lifter , 
que la Nature a pourvu b Limaçon de 
quatre lunettes d'approche pour l'infor- 
mer de ce qui l'environne ; il ajoute que 
ces quatre cornes font autant de tuyaux 
avec une vitre au bout, ou plutôt qua- 
tre nerfs optiques , fur chacun defquels 
il y a un très-bel œil ; que cet Infefte 
non-feulement levé (a tête pour voir de 
loin , mais qu'il porte encore bien plus 
haut fes quatre nerfs & les yeux qui les 
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terminent ; qu'il les afonge & les dirige 
comme if veut; que ce font de vraies 
hinettes d'approche qu'il tire & qu'il 
renferme felon (on befoin ; eniin , qu'it 
a deux de fès cornes où les /yeux lonc 
Êciles à appercevo.îr,^ & que peut-être 
les deux autres foutiennent Porgane de 
l'odorat. 

M. Charvet, ancien Chanoine Régu- 
lier de Saint- Antoine , combat fortement 
le fentimeut de M. Pluche à loccafioa 
deces cornes. L'obfervation de l'Auteur 
du- SptBacU de la NaturCy dit ce Phyfî- ' 
cien , ma paru au premier coup-d*œiI 
plus ingénîeufe que^Iide; en fuppo- 
fent même qu elle, foît jufte (ce font les 
propres termes de M. Charvet ) y je ne 
vois pas qu'on puiflè qualifier de lunettes 
les cornes du Limaçon t la lunette d'ap- 
proche n eft propre qu'à brifer les rayons 
de la lumière pour les tranfmettre à Fœil t 
er , comme l'on fuppofe que celui da 
Limaçon eft placé à l'extrémité anté- 
rieure de ces cornes > il êft clair que îe 
nom de lunette ne convient f)as à cet 
organe. 

Poupart, dansun^émoirefur le Li- 
maçon , prétend que quelque objet qu'oa 
prélen^e à cet animal i fans le toucher » 



Digitizedby Google 



^^6 Sijiolre des înftSe^ ? 

3 ne donné aucun figne devue. Lifter,^ 
oui a fourni à M. Pluche ia madère de 
fon obfèrvation , combat ce fait, &fou- 
tîent au contraire que cet animal retire 
lès cornes Iorfqu*on approche de lui un* 
fëtu , ou même lorfqu'on intefcg)te urit 
rayon du foleil vis-à-vis cte fon organe. 
La curifîoté me portant , continue 
M. Cliarvet , à découvrir de qûelfe part 
le trouve la vérité, j'obfervaî un Li- 
maçon de jardin , dans le temps qu'if 
marchoît d'un pas grave & afTuré , ayant 
les cornes hors de leur étui & très-hau- 
tts\ je plaçai fur (à route un caitlou 
d'un volume confidérable pour être ag* 
I^rçu de loin & pour mettre obftacle 
à fa marche : je ne doutai prefque pas 
que l^approche de cet ertibarras ne To- 
bligeât de fe détourner du droit chemin 
ou de ralentir fa courfe. Quelle fut ma 
furprife lorfque je le vis fuivre fa route 
avec une égale intrépidité, & donner 
enfuite tête baiffée contre Técueil i Je 
l'épétai fexpérience for plufîeurs autres 
animaux de la même efpece, efpérant 
que dans le nombre il s'en trouverôit 
quelqu'un de plusavifé. La précaution 
rut inutile ; tous firent la même faute ; 
âuccm deux ne fut aflèz habile pout 
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apperceroir le pîege que je lui avoîs 
tendu y ic pour fe détourner en confé* 
quence à droite ou 1^ gauche. 

M. Charvet remarque que ces ani- 
maux , loin de diriger leurs cornes ou 
ces prétendues lunettes pour connoître 
l'objet qui leur fermoît le paflàge , s'en 
lervoîcnt, comme les aveugles font d'un 
bâton, pour deviner par le tad le corps 
qui \e& embarrafibit » & qu'ils tâtoient 
ce corps en divers points, aufli loin que 
leurs cornes pouvoiènt sétandfe. Parmi 
les Limaçons qui arrivoîent vers le mi- 
lieu de la pierre, les uns moins cou- 
s^geux, après avoir ibndé le terrein^ 
fe replioient & x^hangeoient de route ; 
les autres, plus hardis, gravitlbient h 
montagne, tenant ponrlors les cornes 
droites & élevées ; d'autres que le ha- 
sard avoitconduits fur le bord derécueil , 
emptoyoient également leurs cornes 
pour reconnoître le paflàge par Tattou- 
chement; & fentant qu'il y avoir une 
kïîie fur Iç côté> ils fe gardoient bien 
de grimper fur le caillou ^ mais ils (e 
détournoient de cet obftacle pour con« 
tinuer plus aifément leurs voyages. 

Cette manière de marcher à tâtons , 
comme les Rveugle9,paroit à M. Charvet 
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une raîfoti décifive en faveur du (entx^^ 
ment de M. Poupart. Ceft en vain que 
M. Charvet a cherché dans les cornes 
du Limaçon les vefliges de Forgane de 
la vue : il en a diflequé pl^fieurs » & il 
n'y à rien trouvé , dé même que M, 
Poupart, qu'une efpece de nerf con- 
tinu, tirant fur le noir , dont Textrê- 
mité, qui reffemble au pommeau d'une 
canne , eft enduite d'une gomme qui le 
rend impénétraUe à l'humidité 9 fans 
rien ôter à la délicateflè de fa fen- 
iâtion. 

Ceft par- là que la Nature, qui fe 
plait à Varier, fupptée au dé^ut de la 
vue qu'elle refiife a ces animanx ; elle 
leur donne quatre corûes d'une (buplefle 
extrême, qui ne (ont que Tétui d'un 
nerf qu'ik dirigent en tout (ens , avec 
beaucoup de viteflè & <i'agilité, & qui 
touchant immédiatement les objets ex- 
térieurs, produit dans ranimai un fen- 
timent vif & prompt, par le moyen 
duquel il évite les dangers qui l'envi- 
ronnent. Il étoit à propos que le Lima* 
çon rampât fur la terre fort lentement; 
s'il avoit des pieds & un mouvement 
plus facile , fes cornes fèroîent expofées 
à fe froiflfer ; la coque qui lui fèrt d'afylçt 
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paf oitroit même hors S^xntQ , s'il avoit 
des yeux comme le& animaux.. 

Après un pareil détail de la parc de 
M. Cfaarvet» il eft impoflîble de coa« 
(idérer les quatre cornes du Limaçon 
comme autant de lunettes d'approche» 
dont la Nature Tauroit pourvu pour 
l'informer de ce qui l'environne: on 
doit au contraire conclure que le Li- 
maçon n'a point d'yeux» & que iès 
Suatre cornes lui fervent à fonder & à 
iriger fa route : c'eft le fentiment de 
Pline, de Scaliger & de la plus faine 
partie des Phyfîciens. Ce qu'il y a de 
certain à Toccafion de ces cornes , c'efl 
qu'elles font douées d'un fentiment ex- 

Suis , & que pour peu qu'on y touche « 
ir^touc à Pextrémité» elles fè retirent 
avec une extrême promptitude ; moyen- 
nant quoi le Limaçon efl averti à 1 inf- 
taot du moindre obflacle qui fe trouve 
à fa rencontre. 

On penfoit anciennement que le li- 
maçon s'engendroit de la terre, des 
eaux croupiflàntes , ou de la rofèe ; 
ipais on eft bien revenu aâuellemenc 
de cette erreur. Il ne coûte pas moins 
à la Nature par fbn origine , que le plus 
grand des animaux. Ce qui a donné lieu 
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à ce fentiment des Auteurs , c'eft qu^n 
difl<iquant un Limaçon hors du temps 
de fon accouplement , on ne lui remar- 
que aucime partie qui paroiflè devoir 
fervir à la génération, Cependattt cet 
anima! eft androgyne ou hermaphro- 
dite, il doit par conféquent avoir* un 
plus grand nombre d'organes par rap- 
port à la génération I qu'une infinité 
d'autres animaux. 

Par la defcrîption atiatomique que 
nous avons rapportée du Limaçon , if 
eft \ obferver qu'il y à au c6té droit du 
col un trou notable, qui eli eh n^me^ 
temps le conduit de k refpiratiôtv, te 
vulve & l'anus, qui mené à différentes 
cavîtés &/ett pafcîctilier à des inreiîins 
fort tortueux qui flottent dans Çon ven- 
tre. Mais^ dans le renips de l'accouple- 
meut tout cela change de forme ; les 
inteftins pouflTés du fond du ventre vers 
ïfi col, & gonflent & fè renverfentde 
façon quTk fe pféfentent à Touverture 
de Tanus, alors fort dilaté, fous la fi- 
gure d'une partie mafculine & d^ung 
partie féminine ^ toutes prêtes lune 8c 
l'autre de faire leur fonâion. Cela n'ar- 
rive pleinement que lorfqu'un Limaçon 
en a rencontré un autre ^ & qu'après plu-. 
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fieurs mouvements préliminaires, plus 
vifs & > pour ainfi dire , plus pailionnéç 
qu'on ne limagiaeroit d uneefpece auffi 
froide, ils fe font mis l'un & l'autre dan§ 
une même diipofitioa , ou fe font affa- 
rés d'une parfaite intelligence. 

Comm&dans ces animaux tout eftfîn« 
gulier»ils ont encore une autre forte 
d'agacerie. Outre les parties mâle & kr 
lîielle, il leur fort par la même ouver- 
ture du col un aiguillon fait en fer dç 
lance à quatre ailes, qui le termine ea 
ime pointe très- aiguë & afTez durci 
comme les deux Limaçons tournent l'uiy 
vers l'autre la fente de leur col, il arrive 
que quand ils fe couchent par cet en* 
droit, J'aiguîIIon de l'un pique l'autre » 
& la méchanique qutiàit agir cette forte 
de petit dard efl telle, qu^il abandonne 
en même-temps la partie à laquelle il 
eft attaché, enfbrte qy^il tombe par 
ferre , ou que le Limaçon piqué l'em- 
pprte. Ce Limaçon fe mire auflî-tôt ;- 
mais peu de temps après il rejoint l'autre 
& le pique à fon tour : après quoi l'acr 
Souplement ne manque jamais de s'ac- 
complir. Les Limaçons s'accouplent or- 
dinairement jufqu'à trois fois , à quinze 
4our^ de.diAwce lue ^e TaMtre^açco^ir 
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pleroent. A chaque accouplement on 
voit un nouvel aiguillon. Quand ils fe 
joignent, leur accouplement dure dix ou 
douze heures. 

Pendant que laccouplement dure , ces 
animaux font comme engourdis ; ils ne 
donnent même prefque aucun figne de 
fentiment : leur matière féminale n'a 
aucune apparence de liquidité ; elle ref- 
femble à de la cire, & prend la forme 
des canaux par où elle paflë. Elle eft 
pouflëepar un mouvement peu différent 
de celui des inteftins, qui cbaflent hors 
d'eux-mêmes ce qu'ils contiennent. Cette 
lèmence fort de canaux plus longs que 
ïi'efl le vaiflcau de la partie féminine, 
oùelleeft reçue d abord, cequi Toblige 
pour-lors de fe replier; elle paflë delà 
dans d'autres vaiflèaux qui appartien- 
nent au fexe fëminin, & où elle caufë 
enfin la fécondation , & cela feulement 
après le troifieme accouplement. Au 
bout de dix -huit jours, les Limaçons 
pondent par l'ouverture de leur col des 
CBuft qu'ils cachent en terre avec beau- 
coup de foin & d mduflrie, cequi a fait 
foupçonner ces animaux de les couver. 
Ces œufe font en grand nombre, fphé- 
tiques, blafics, revêtus d'une coquQ 
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ëticilt & membraneufe , collés enlemble 
par un glu imperceptible en manière 
^e grappe , & gros comme de petits pois 
ou des grainis de vefce« 

Pour examiner avec exaditude l'ac- 
couplement des Limaçons 9 il faut» dit 
Lémery, les mettre tremper tout accou- 
plés dans du vinaigre » pour les y aire 
mourir ; il eft facile pour lors dç voir 
la difïïpation des parties. 

11^ a quelques années que plufieurs 
Naturaliftes avoient penfë^ que quancf 
on avoit coupé la tête au Limaçon » elle 
fe reproduifoit ; mais ce fait ayant été 
bien examiné, on a obfervé qu'il n'a- 
voit pas Iteu , Se que lorfqu'on Ta voit 
penfë I on avoit été induit en erreur en 
croyant couper la tête à cet animal , 
tandis qu'on ne lui avoit coupé que quel- 
ques extrémités. 

Après avoir donné la defcription ana- 
tomique du Limaçon » nous allons paf- 
fer à la formation de fa coquille. Cet 
animal vient au monde ou (brt de fbn 
œuf avec cette coquille toute formée , 
& d'une petitefle proportionnée à celle 
de fon corps & à la coque de l'œuf qui 
le contenoit ; elle eft la bafe d'une au« 
tre qui va toujours en augmentant. La 
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petite coquille , telle qu^elle eft /ortie 
de Tœuf, occupe toujours le centre de 
celle que l'animal , devetiu plus grand > 
(è forme, en ajoutant de nouveaux 
tours à la première ;& comme fon corps 
ne peut salonger que vers l'ouverture, 
c'eft toujours vers louvcrture que la 
coquille reçoit de nouveaux accroiflè- 
ments : la matière en eft dans le corps de 
l'animal même; c'eft uneliqueur ou une 
colle compofée de ^ki & de petits grains 
pierreux très-fins. Ces matières paflènt 
par une multitude de petits canaux , Se 
arrivent jufqu'aux pores , dont la furface 
de leur corps eft toute criblée : trouvant 
tous les pores fermés fous Técaille , elles 
fc détournent vers les parties du corpK 
qui (brtent de la coquille & qui fe trou^ 
vent ^ nud. Ces particules de fabte Se 
de glu tranipirent au-dehors; elles s'é- 
paiffiilenten fe collant ou en fe féchant 
au bord de la coquille. 

II s^en forme d'abord une /impie pel- 
KguIc , fous laquelle il s*en aflèmble une 
autre, & fous celle -ci une troi/îeme. 
De toutes ces couches réunies fe forme 
une croûte toute femblaWe au refte de 
l'écaiUe. Quand îanimal vient encore à 
CJPoitrei 6c que l'extrémué de fon corps 

tfefl 
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B^eil pas fuffifamment vêtue , il continue 
à fuer , & à bâtir par le même moyen. Il .^ 
eft certain que c'eft de cette Êiçon qu'il 
conftruit & qw'H répare fon logement. 
Un Auteur dit avoir pris plufîeurs Li- 
maçons ,& avoir cafTé légèrement quel** 
que portion de- leur écaille, fins les 
bleflèr eux-mêmes ; il les a mis enfuîte , 
ajoute-t-il, fous des verres avec de la 
terre & des herbes : il s'eft apperçu bien- 
tôt que la partie de leur corps qi^i étok 
lans couverture, & qu'on voyoit par 
la frafture, k couvToit d'une efpece 
d'écume ou de fueur qui couloit tout à 
la fois par tous les pores ; il a remarqué 
enfuite que cette écume étoit pouffëe 
peu à peu par une autre qui couloic 
deflbus; bientôt après il h vit amenée 
à niveau de la première ou de Taiv- 
cîenne. Le même Auteur, pour s'aflurer 
que le fuc fortnateur vient du corps du 
Limaçon , & non de l'extrémité de Té- 
caille y a encore fait une fraâure à; la 
coquille de cet animal. Il prit une petite 
peau qu on trouve fous la coque d'uft 
œuf de poule y & iMa glifla proprement 
entre le ventre du Limaçon & les ex- 
trémités de la fradure. Si Técaille tra- 
vaiiloit elle-même à fe rétablir , le fuç 

M 
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jsui €n miroîc coulé fe feroit répandu 
*tor la petHe peau , & Tauroit cachée k 
mefure que le trou fe feroit rempli : (î 
Je fuc au œn traire venoit dy corps du 
linuiçon^ la petite peau xlevroit Tetn* 
/pécker de couler en dehors ; & k fuc , 
«n ce cas, devroit s'épaiflîr enti:e la pel- 
4ic0le & le corps de Tanimal ; c'eft ce 
^ui ^rri^a. 

Mais notre Auteur n*en refta pas là ; 
fl s^ pritencore autrementpour fe cer- 
tiorer de cette vérité. Des quatre ou 
cinq tours que &it la coquiHe du Li< 
tnacon , il caflà & enleva tout le der- 
nier; puis entre Fécatile & le corps il 
inûmoL une peau ^e gant des plus£nes, 
^u'il renverîâ ^cnfutte & qu'il colia fin: 
le éos de la coquille. Si le fuc fimna- 
teur coulott de cdoi-ci > il auroit chaflë 
tSc pouffé la petite peau , mais elle ne 
in'anla pas ; le tiers ^ plus du Lima« 
^n, jqui étoit ^n Tair , &t bientôt cou- 
jvert d'u]%e fueur, 4c il s'en forma un 
:«ouireati tour d'^aîUe, qui fe joignit 
t r^ocieime ; de iaçon que h peau de 
«gant étoit par-tout entre deux. 

Si les écaiHes le forment ainfi » peut- 
^^n objeAer que les fraAures éites à 
'^Qé^ 'écaiBes feroîent r^rées par une 
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imtiefe qm pafle précifément par les 
Hiômes cribles par où avoir paflë celle 

Î[uî rempli(&it <i!abord r,e^ce depuis 
rafluré? La pièce qui répare le n^J 
dwroit donc être exa^éliSTOent 4e JU mê- 
me couleur que ce qui eu caiE $c que 
toirt Je refle de FécaUle? Cependant 
rien ndk plus comçiun gue de voir 
plusieurs Lia;iaçoas inaJcraités raccom- 
moder Jeur courârture^ de maoiere 
nque la pièce eil viûble, écaac d'uoe 
^ojuleur différente à\x refie. Mais ,uqe 
pareille obieâion ne détruit i;içn de ce 
<}ae PAuteur a annoncé; elle lui ^dont^e 
métme occafion d'expliquer d où vien- 
ncnt ces raies ,& ces marbrures qu'on 
voit avec furprife fur Jes écailles 4u 
Ximaçon 4j^ 43iéme fur la plupart 4es ço** 
..quill^es : & en efiet , lîl y a dp ces coquil- 
lages où Ton trouve des raies toutes 
unies ^ depuis la petite poiqte qui eftaju 
milieu , jufqu'aux bords de louverture , 
.(Se il y en a d'autres où qes raies font rom- 
pues ou mélangées de petites taches, qui 
ne re(|èwb|lent pas mat à des notes, ,4e 
mjui^up. CettpiÛverûcé provient 4e la 
différente difpofition de leur fraifè, c'eft- 
à-dire» des dernières parties du corps 
làe rafi^mal «qui fe^réleotent à louyor* 

Ma 
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tore de la coquille. IF y a fouvent des 
raies à ce collier, ou des parties qui font 
d'une autre couleur que le refle ; cette 
différence de couleur montre qu'en cet 
endroit la tiflure des chairs eft différente 
des parties voifines : ainfî les fucs & les 
écumes qui y arrivent, paflànt par des 
couloirs percés autrement que ceux du 
voilinage, acquièrent en cet endroit 
une couleur particulière ; & comme la 
partie où eft cette raie fert à travailler 
comme les autres parties du collier , 9c 
qu'elle contribue k la formation & à 
l'agrandiflement fucceflîf de Técaille, 
avec tout ce qui s'alonge de temps en 
temps en dehors, tous les points de Fé- 
càille qui fe joindront à c^tie partie', 
auront toujours une même couleur en- 
tr'eux , mais différente de celle des pai;- 
ties voifines , d'où il doit arriver que ces 
couleurs foient couchées par bandes & 
par raies , & qu^elles continuent de 
même tant que Tanimal continuera dou- 
cement à (è mouvoir lui-même, Se fera 
de petites augmentations à fon écaille 
en s'avançant toujours un peu vers le 
dehors/^ 

Quand Panimal greffe il retire fà queue 
du fond de fon écaille, qui eft devenue 
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trop petite pour- lui ; il monre plus haut » 
& pofe (a queue vers le deuxième tour 
de fa coquille , ou même vers le troî- 
fieme, & il agrandit fa maifon à Fou- 
verture , en faifant ces changements peu 
à peu , & en montant toujours (Je pro- 
che en proche. 

Les parties de fon collier qui donnent 
lieu aux changements des couleurs dans 
récaille par la diverfité de leurs pores , 
forment une raie fuivie&fans interrup- 
tion. Mais fi l'animal 9 en fe déplaçant > 
Idifle un intervalle entre le point que fa 
queue quitte & le nouveau point où elle 
s'arrête , pour lors les parties du coUiet 
qui . caufoient des taches , fe trouvant 
placées à quelque diflance de la tache 
précédente, teignent Técaille de façon 
qu'il s'y trouve un intervalle plus ou 
moins grand entre une tache & Tautre. 

Plufieurs Naturalifles penfent que la 
coquille du Limaçon fe trouve toujours 
pleine , & que l'explication de tous ces 
phénomenes^ peut fecilement fè donner 
pgr Taccfoiflement fucceflif du collier. 
Les taches^ les marbrures & les diffé- 
rentes couleurs plus ou moins vives 
qu'on remarque fur fort coquillage, peu- 
vent encore reconnoître d'autres caufes; 
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la qualité des nourriture^, H bomre ou 
iDauvaife fanté de raniiAaF, Tinégatité 
de fon tempérament ft*on lès âges, les 
alrérations qui peuvent arrivcfr aux dif» 
ftrents cribles de 6 p6a»,toat ceh joint 
àfpfufieurs amres accidents, pe»t tantôt 
changer , tantôt afFoiblîr certaines tein- 
tes, & dîverfîfter lé Coquillage à Pinfini, 
la légèreté & la folidîté font deux 

raîité&aufR finguliereu que dîftinâes à 
coneifiei', & qui néamwotn* H fen- 
contrent d^iW fo coquille du^ Ltmafoil 
teri'eftre. Au* approches cte Phivéï, te 
Limaçon s'enfonce ta terré, fe i^tire 
dans quelque trou , quelquefois feuf , 
riJ^ais crcfînaîremenf crt compagnie; if 
forme afors^avèc ûê bave, à Foeverture 
de la coquilte , urt petit co^verclf Màit- 
châtre , & il fe tenktvtït entJéremcm. 
Ce couvercle le met à Tabri des în^^re^ 
dfe Pair & de h rigueur du froid : il 
demeure ainfî fix )t fept mois (ans mou- 
vement & (ans j5rendre aucune nourri- 
ture, jufqu'à ce que le printemps ra- 
mené tes beaux jours ; il ouvre pour 
loTS (a porté, & ra chercher de quoi 
réparer des foi'ces un peu épuîfées par 
le jeûne de Thiver, Il eft d'abord moins 
difficile fur le Choix des afimems ; eepei^- 
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dant, dans fa plus grande faîm^ S ne 
mange pas indifféremment de t<mtes 
fortes de plantes. 

Il y a des Auteurs qui prétendent que 
te Limaçon ne vit que d'eau & de ro- 
fee. Ceux qui font de ce fcntiment peu- 
vent confuiter nos Jardiniers ; ilsi en ju- 
geront bien autrement. On ne fait que 
trop combien ces animaux font de dégât 
dans les jardins potagers Se fruitiers, 
fur-tout pendant la Ruit & les tempf 
pluvieux. Ils s attachent encore à !a vi- 
gne» aux pois, aux fèves, aux vefces 
& aux lentilles. 11 fe trouve quelque- 
fois dàs années fi fevorables à leur mul* 
ttplication , que les Laboureurs & les • 
Gens de la campagne font pour lars afïfeï 
fuperftitieux pour croire que c'efl Tou- 
vrage de quelque Magicien. 

Le vaneau , qui eft un oifeau fadle 
à priver dans un jardin, Se qui par fott 
cri perçant fait fe défendre des chats , 
paflè pour un grand.mangeur d'efcar- 
gots, de même que le lézard, quoique • 
néanmoins Tun & Taucre ne mangent 
guère que des vers de terre & d'autres 
menus Infèéles. Il n'en efl pas de même 
de la tortue; ceft dans un jardin le 
meilleur dcilruûeur des Limaçons qu'on 
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ait pu trouver jufqu'h préfent. Le fêcret 
qu*on lit dans la Maifon RuJIique pour 
faire mourir les Limaçons , n'en eft pas 
unj il s'agit feulement de les arrofer 
avec de la He récente d'huile. Il parok 
qu*il feroit auflî facile de les écrafer, 
de les jetter à Teau ou dans un trou 
profond. 

Dans les Papiers publies d'Angleterre 
on trouve une méthod'e pour détruire 
les Limaçons ; elle nous a été donnée 
par un Àgriculeur du Conué d'Erfort. 
Après,' avoir tenté plufieurs moyens ^ 
dit-ilv pour délivrer mes champs de 
cette race de reptiles malfàifants, qui 
ravageoierit tous les grains, ;'ai em- 
ployé de k chaux ; j'en ai répandu pen- 
dant !a nuit fur le fol que je voulois 
garantir de la voracité de ces animaux ^ 
parce que c'eft principalement pendant 
la nuit qu'ils fartent pour fe nourrir. 
Cinq boifleaux montfuffi pour chaque 
arpent. Cette expérience^ que j'ai répé- 
tée difiëremes fois, continue ce Culti- 
vateur, m'a très-bien réufli, & mérite 
d'autant plus d'être connue , que tout le 
monde fait que la chaux fèrtiliiè les 
terres. 
* M, Sarcey de Sutieres combat cette 
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méthode , & dît qu^etle a plus d'incon- 
vénients que de foliditéy 1® parce que 
la chaux ne fe trouve point par-tout, 
& que d'ailleurs die coûteroît trc^ cher, 
puifqu'il en ^ut cinq boîflèaux pour uit 
arpent. 2^ Cette quantité , ajoute-tyl, 
feroit capable de brûler & de deflëcher 
les bleds. & les autres plantes , fur- tout 
s'il furvenoir de grandes chaleurs & que 
le foleil fût bien af dent. M) de Sutiere* 
aimeroit mieux , à ce qu'il dir^ que Tort 
j&upoudrât les plantes avec cfo la fuie 
de cheminée ; cette fuie fait périr gêné- 
xalement tous les Infe(5ks , & donne d# 
la vigueur aux plantes. Mais la meilleure 
méthode pour fe garantir des Limaçons , 
c'eô, à mon avis, de ne foufFrir au- 
cun friche, où ils fe multiplient pour 
l'ordinaire abondamment , & de labou*» 
tpr de Êçon que lé terreinne fbk jamais 
trop humide : par ce moyen , on fera dé* 
livré d'une multitude dlnfeiâes voraces , 
qui caufent les plus grands dommages^ 
Oa fait avec le lamacon une pom* 
made , qui eft un très-bon cofméti-^ 
que. Vous écrafez cent limaçons &c 
coquilles^ & vous les couvrez d'huile 
des quatre femences froides , nouvelle-^, 
meui urée uns feu > que vous £m» 



Digitizedby Google 



a74 Bifioife des Inféâes 

boufiitr a» baki-mam , dans un por 
de terre ou de porcehiti^f^ jjalqu'à ce 
que les Lhnaçom imem cuits; tom les 
pafièz erritiicc , & vous les exprhiRe^ 
médiocrement dans une petite terrine : 
fur quatre onces d'hxiite » ajoQtez une 
once de cîre vierge > Se un gros de 
Ifenc de baieme, que vous fetti fondre 
for les cendres chaudes t tout étîBit méîé 
& fondu y tirez le du fea ; agîtes lé 
mélange jufqu'à ce qu^il foît refroidi • 
enfuite lavez cette pomnr^de avec deFea»- 
de rofe 9 jufqu'^ ce qu'elle fék Umché f. 
& changez Teau d'odeur de tmipt êti^ 
temps, aifîn <jue la pomma Ae', ett bhtt- 
drifl&iïr, acquitte une pdiwr agréable/ 
Pour s'en fervir, on Tétend &r du pa- 
pier brouillard très*fifi , & en en pàfTé^ 
vtws couche légère fur le vifagê, te foir 
m fç couchafttEBeéftpfdp^e à nourrtr 
& adoucir U peau. 

Les Limaces ditknnt û peu des li- 
maçons , que n^uâ crof oris dév^r tiétk 
faire fcf qu'un feol St même Ghapitre, 
Ce font f fâivant tes* Naturalises , des 
reptiles terrefird^ ^ui vivent tout nud»^ 
faits coquilles^) qui ne diffèrent des Li-^ 
madonsf, que p^fce qu'elles font- pAis- 
ato^fé^, te qu'elfe» ÉtoAt pôiùt de ro^ 
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bes. On en dîftingue de plufieurs efpe- 
ces 9 eu égard à leurs couleurs ; car les 
unes font noires, d'autres gri/ès, ta- 
chetées ou non tachetées : il y en a en- 
core d'autres qui font jaunes, femées 
de taches blanches, & M autres brunes 
ou toutes rouges. Comme cette dernière 
efpece eft la plus commune, ceft cdie 
à laquelle nous nous attacherons le plu^ 
particulièrement. ' 

La Limace rouge eft de la grofleuf 
6c de !a longueur de Kndex ; elle pefe 
une once & demie ou environ : fa peau 
eft double; l'extérieur eft fillonné Ôt 
d'une fubftanccf noire; l'intérieur eflî 
fibreux & criblé d'une infinité de trous î 
fon manteau ou coàueluchon lui tient 
Keu de coquille ; c'eft dans ce coquelu- 
chon que l'animal cache (a tête , fon cof 
& fon .ventre , toutes parties qui n'ont 
point de forme fixe. Ce reptile a quatre 
Cornes, qui lui fervent au même ufage 
que celles du Limaçon: fa téfe eft dif- 
rînguée de fa poitrine par une raie noi- 
râtre , comme h poitrine lefl du ventre ; 
en y apperçoit 1 ouverture de la boucher 
bordée de deux lèvres , & à la fnâchoire 
d*en-t\jUJt, une dent faite en croifîànt 6t 
armée âequîriïc pointes; Intérieurenrent 

U6 
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on découvre l'œfopbage , l'eftomac , fesr 
veines laAées , toujours remplies d'un fua 
laiteux , le canal inteftînal avec fes cir- 
ConvoUitiom , le cceur revêtu, de fou 
péricarpe , & garni d'une oreillette plu5* 
grande que le cœur même. Pline fait 
mention de deux oflèletsou petites pier«* 
tes fàWeufes^ & perlées qui fe tirent,, 
lune de la. tête de la Limace, & quieft: 
regardée comme le crâne >. & l'autre du. 
dos. Lifter dit les avoir tirées par una 
légère incifion faite au centrje du coque-^ 
luchon : elles étoient de la même figure 
& de la même grandeur. Ces pierresL 
foqt fî légères, que trois cnfemble ne. 
peJênt pas même ua fcrupule , diivan^ 
que Ta obfèr vé Vormius : leur partie^ 
convexe eft teiîacée» & leur partie con-^ 
cave cruftacée; 

Les Limaces^ qui ont tant de rapports^ 
aux Limaçons, font comme eux herma- 
'phrodites , c'eft-àrdire , qu'tHes.(bntdes 
deux fexes ,, enforte que chacune, d'ellei 
donne la. fécondité à une autre, de qui 
elle la reçoî^en même-temps. DansJ'ac- 
couplenent, la partie mafculine fegonfle. 
conudérablement ; elle efl d'un bleu 
pâJe : elle fort par une large ouverture * 
£tuée au côté droit du col^ ^th& de& 
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4^ornes. Cet organe , qui eft de même 
forme & de même grandeur dans les 
deux fêlées ^ cft une efpece de cordon p 
que les deux individus ^ quand ils veu- 
lent s'accoupler , pouflènt au dehors par 
un méchanifme femblable à celui qui 
fkit forcir leurs cornes. On trouve quel- 

2uefok les Limaces dans une attitude 
ngufiere, ceft-à-dîre, fufpendues en 
Tair , la tête en bas , & accrochées à 
un tronc ou à une branche d'arbre > 
queue à queue, par une aflez grofle 
corde filée de leur propre bave. Rhedf 
alTure en avoir vu pafler trois heures 
dans cet état ; & pendant tout ce temps ,ç 
ajoute- 1- il ^ les cordons qui fortent hors 
des corps s'entrelacent, s'agitent, fe 
contradent>. & fc couvrent enfin d'une 
écume iàvonneufe» Wanchâtre, qui eff 
feur liqueur Ipérma tique. Leurs ceufi 
font fphétiques , blanchâtres , H pea 
près comme des grains de poivre blanc; 
mais quand ils font prêts à. éclorre , ih 
j^uniffent un peu. Ces œu6 n^éclo^ne 
pour Tordînaîre que fept ou huit moia 
après l'accouplement. 

Cet animal vft encore tong- temps 
après être coupé en morceaux ; c'efï 
far «me rfifoa que^ Liqyaauis le mec 
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dans fa ,da<ïe des vers & dans le genre 
ou Tordre des zoophitcs. te Doâeur 
Jean Muralto a fait plufietirs fois cette 
obfervaiion ; il afjoute encore que quoi- 
qu'on ôte le cœur à cet animal, on ne 
lui ôte pas pour cela la vie au même 
înftant. On a prétendu que fa tête , après 
être coupée, fe reproduiibit ; mais ,aprè^ 
tjrt examen fuivi > on a oMervé que ce 
fait eft Eux. 

Les Limaces vivent dTîerbes, de 
champignons , même de papier mouillé ; 
elles fe plaifent dans les prés b^ , dans 
fes lieux fouterreins où le foleil ne dorme 
jamais , quelquefois fuf des montagnes , 
dans les forêts ombragées , en un itiot 
dans des endroits frais, couverts, hu- 
mides , &' où la rofée ne fe feche pas 
âifément. illes ttiarchent fur - tout la 
nuit, & le jour dans des temps pluvietjx ; 
fa trace de leur marche eft marquée 
par une couche de glu fuffante fur la 
terre, fur les murs Se fur les arbres 
par où elles ont pàïfè. Cette marche efl 
fort lente ; auffi dit-on communéifienr 
d'une perfonne qui marche lentement, 

Zu'elle va comme une Liriaace ou uq 
imaçon. 
Si on iàupoudre bien une Limace 
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avec du fé dommtin, du nître ou àa 
ftcrè , OIT ^'appercrei^f a qu^auflS-tôf elle 
jette au-ddiofs uiïe grande q^iantlté de 
matière vifqueufe fott ténue, & pouf 
1 ordirtâîré de deu< couleurs , €*eft-à- 
dire, Jaune & bhûthei cette matière 
deviendra épaîflfe^ comme dé la coite, 
& en moins de quatre minutes la Li- 
mace enflera , fe roîdi ra fe mourera. Si 
an vient enfi^iee à confidérer la peau de 
cet animal féparée des parties iriternes , 
au lieu de la trouver épaiflfe & dure , 
comme eHe eft ôrdinairerrietit , ort la 
trouve flexible, très mîKce 6t (eche, 
I^atce* qu'elle a pef du pour lofs toute 
fèn hurtieur vifqueufe. 

Dans les années humides on voi^ une 
quantité de petites Limaces terreftres 
qui ont la peau brund. Ces Limaces 
détruîfent beaucoup de fromertt & d au* 
très grains , en rtngeant les plantes jus- 
qu'aux racines. 

La diaux récetite & v'ivé , mêlée avec 
de la fmû nouvelle > répandue ddris un; 
champ ou un jardin, Eivorilefa f^ufle 
des pfanfes j & fiît eri même temps périr 
c^ InfcÔes. Quand te terrein n'a pas 
beaucoup) d'étendue, on parvient à les 
détruire emiérement par mû Tùékngfi 
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de lîc de favon & de creton de fuiC 

Ces Limaces dévafteiK fur-tout tes^ 
choux. Rien n^eft meilleur , à ce quort 
dît 9 pour les çx^ garantir, que la com^ 
pofîtion fuivante. Vous prenez un feau 
aeau de fumier ; vous y mettez une 
demi-once d^ailâ-fœtida , de la guede & 
des ails à volonté ; une bonne poignée 
& demie de baies de laurier concaflëes ^ 
une poignée de feuilles ou de fommi- 
tés de fureau ^ & une poignée de ra<^ 
cines de carline ; laiflèz infufer le tout 
pendant trois fois vingt-quatre heures*. 
Quand vous voudrez vous fer<rir de 
cette iauce , vous prendrez un bouchoi> 
de paille de fèigle » vous le tremperez^ 
dans cette eau , & en arroferez les plan* 
tes infetflées de Limaces ; elles périront 
aufll-toty ou du moins abandpnneront 
cts plantes. Les grenouilles (ont les^en* 
xiemis dcftruâeurs des Limaces. 

Dans notre Journal de la Nature con* 
fidérit ^ année 1775» nous avons rap- 
porté qu'un Cultivateur des montagner 
de Saxe> après avoir tenté inutilement 
différents procédés pour préferver fes^ 
^dxt\^% & fes jeunes plantes des Lima- 
çons & des veranfleaux ^ qui, tous les 
ân&i; £iilbieat d'àiqrflie& (^âts^ awitj 
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cjffàyé le moyen fui van t , qui lui a réuffi* 
II prie deux pots d*eau dépofée par le 
fumier, & verfa un peu deâu pure fur 
le fédiment pour réclaircir ; il le fît en- 
fuite bouillir avec deux lots d'a(Ià-fc£' 
tida concafTé : il mêla dans cette mix- 
tion , tirée du feu 6c refroidie , trois 
gros d'huile de corne de cerf Le tout 
fut jette dans un baril où il y avoit quinze 
pots de lie de fumier > délayée comme 
la première. On couvrit le baril , & on 
le remua pendant quelques heures. Le 
Cultivateur finit par tremper les plantes 
dans cette mixtion , & il les arrofa trois 
jours de fuite , matin & foir. Quant aux 
graines, il tes fit tremper pçndant une 
demi-heure* dans cette même compofî- 
tion , & après les avoir laifle fécher à 
Tair , il les fèma dans des terreins fraî- 
chement labourés , & les arrofa comme 
les plantes. Tout rcuflit au-delà de fes 
efpérances. Les ^boureurs qui adop-^ 
terent ce procédé n'eurent pas moins 
de fuccès, excepté feulement ceux qui 
n'avoient pas choifi des terreins fraîche- 
ment préparés , la liqueur dans ces terres 
nayant pu parvenir jufqu'aux Infeftes^ 
Bradley , page 27 de fbn Calendrier 
des /ar^VwVri, indique le préfervatiffui- 



dby Google 



2 8* Bîfioire des Infiâa 

vant contre tes Chenilles, Lhtmqons; 
Fourmis & Perce-oreilles ; c'eft de met- 
tre au corps de chaque arbre deux tours 
de corde feite avec du crin de cheval, 
. pareille à ceJtedont on fe fert pour fiif- 
pendre îe linge. Cette corde eft fi hé- 
rîflëe de pointes , que les Limaçons Si 
les Chenilles nrç peuvent paflèr deffus 
lans périr. Afin den garantir les arbres 
en eipalier y il fàuc de plus que la corde 
Biffe fur le mur un circuit aifez grand 
pour que les branches & la pouGè d'une 
année puiflènty être renfermées* 

Pour empêcher lesLimaçoTis ic mon- 
ter aux arbres de îraute tige ilblée^ vous 
pouvez auffi prendre des joncs-imrins 
bien verts & fort^ en pointe ; vous en 
faites un petit paquet en farme de balai ; 
vous en entourez le milieu de la tige 
de Parbre , de façon qu*ils préfentent la 
pointe en bas. Quand ces joncs-marins 
font bien attachés & près les uns des 
mitres , c'efl une barrière prefque im- 
pénétrable aux Limaçons, & même un 
piege'pour eux au-defibus de ce paquet, 
qui forme un abri. Cette idée peut con- 
duire plus loin : ne feroit-elle pas appli- 
.cable aux arbres en efpalier ? Si Ion gar- 
nifibit également la tige de larbre Se b 
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ferniere gmlette près de terre, <fc ma- 
nière à former un cordon &r toute la 
longueur du tnur , ce feroient comme 
des efpecc» de chevaux de frife, qui, 
ce leinbte , nous gar^miroient des affauts 
& à^ dégâts de ces* ennemis rampants. 
Tout le ttîonde fait que les plus ter- 
ribles ennemis de la vigne itjfm lés Li* 
xnaçons &^ les Eicargots^ connus dans 
quetqiies Provinces fous le nom de £0- 
rte^. On cliorifk te temps de h rofèe oa 
de la fraîcheur du matin pour araivaîMer. 
à leur deftrudion. Dans les plats pays, 
comme Courtrai, Montlouis, Roche- 
corbon , &c., où les vignes ne font 
point diftribuées par dos , les Juges de 
ces lieux & autres devroient interpoler 
leur autorité pour forcer les habitants 
de ces cantons de s'entendve & de con- 
courir à employer les mêmes moyens 
pour délivrer les vignes de cesinfeâes; 
autrement on fe fatiguera beaucoup 
pour tuer cent ennemis dans une vigne , 
tandis que mille feront en marche & 
prêts à paflèr dans les vignes voilînes. 
Lorfque la vigne eft en défenfe contre 
la dent de ces animaux , on néglige de 
les ôter ; au lieu que fi on ne difconti- 
nuoit pas la recherche, infaiUiblemenr 
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lelpece en diminueroit à un point , que 
le labour d'automne , que nous confeil- 
lons de faire faire , continueroit à faire 
périr le refle. Nous ne prétendons pas 
néanmoins dire que Ton en détruira 
l'efpece. Comme les plus petits Infeftes 
font l'ouvrage du Créateur, toutes les 
forces humaines ne pourroient jamais les 
anéantir ; mais ellçs- peuvent exercer 
& ont réellement un ^empire fur lesani-» 
«aux I qui les autorife à en dimimier 
le nombre. 
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CHAPITRE XXV. 

- Des Mites. 

Un donne le nom de Mîtes à des Tir- 
fcfles du genre des fcarabées. Quand 
ces Infeâes font jeunes, ils font blancs : 
mais à mefure qu'ils vieilliflènt > ils de- 
viennent noirs ; ils fe dépouillent cfe 
leur peau". On ne remarque de$ ailes 
qu'aux mâles. Le froid les fait ordinal* 
rement périr. 

Les Economiffes en diftinguent plu- 
' fîeurs efpeces. 1° La Mite qui vit de 
chair > qui eft une blatte-carnivore ; 
x^ celle qui fe trouve dans le pain & 
la farine; %^ celle qui ronge les livres; 
4^ celle qui habite fous les plumes des 
oifeaux qui font en cage; 5^ celle qui 
glouflè comme les poules ; 6^ celle qui 
fait des ravages dans les jardins, & qwî 
s'attache finguliérement aux poireau5ç; 
7** celle qui fuit la lumière; 8^ celle 
qu'on trouve dans les moulins & aux 
environs des fours ; 9^ celle qui iè 
trouve à l'entrée des latrines & dçs 
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bains; 10® celle qu'on nomme Mitt 
puante y fe qui répand une mauvaife 
odeur par- tout où elle paffè; & ii** 
celle qui fe met «ntre les lécaîHes des 
poiflbns que les Lappons font deflëcher. 
Toutes ces tlfférentes efpeces font 
allez femblables aux Grillons des chanaps. 
On dit qu'elles rfiwtent de leurs <Eufs 
toutes par&ites» & qu'elles croiifl&m 
peu ^ peu. EUesjont huk grands pieds, 
pareils \ .cetix des Faucheiwc. 

A régatxl de la Mite qui înme je cri 

de la poule, qmi ixmge les iiv^res & 

-<^i ife noAirrit de la colle dont on les 

enduit en les reliant, ellein'eft pas plus 

"gro^fle qu'une Puce; eltea fur Je dos 

une ctète oblongue de couleur ^rife j 

die porte la tête bailè i& approchée 

delà poitrine. Ceft en frappait > dit^-on^ 

des aaesl'ime contre Tautrequ'j^leexcice 

-un bruit fans doute d'un fon très-foibte , 

^i imite 'le glouflement d'une poute. 

On a communiqué à la Société J&o- 

Jiomique de ZcU un préfervatif tsyCiXXQ 

les Mites qui s'attachent au bois, aux 

lueubles. Il ne s'agit que de mettre è\x 

camphre dans taus kûs endrmts où on 

enferme quelque choie qui peut atti* 

« rer ces itUmes. Une jdemi^heute î^&t 
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pour faire évaporer l'odeur du cam- 
phre , lorfqu on donne de Tair à Ten- ' 
droit où on Tavoit enfèrnaé. 

Pour préferver les livres , les parche- 
mins , les papiers des Mites & des Vers , 
il &ut conAruire les boites , les armoi- 
fes.ou les bureaux où fe gardent les 
papiers utiles y de bois de pin , le plus 
réfineux & le plus odorant qu'il fera 
poflible ; qu'ilsfoient bien joints à mor- 
toifes , à queue d'aronde , (ans cloas : 
en revêtir l'intérieur & l'extérieur , fi 
l'on veut, de bon papier lavé & battu , 
& l'appliquer fur le bois avec une coUe 
conotpofée de la manière fuivante. 

On délaie de l'amidon , ou de la firine 
de fcomettc & de^igle, parties égales, 
mêlées & bien tanùfées , dans du vinaigre 
^blanc , ^u'on fera cuire dans un cfaau- 
■dron comme la cdlle ordinaire. On 
pile fept à huit gouflès d'ail à propor- 
tion de la quantité de ce que l'on ai 
veut iàire ; on met Tail pilé dans un fa- 
-chet de linge iien lié , on en exprime le 
ju s , que Ton met dans le chaudron avec 
ie fachet , en remuant le tout jufqu'à la 
.fin de la cuiflcm , xe qui «apperçoît 
Jorfque !çette colle file , & dl en con^ 
«ncie^ie booiUîe. A\x défaut de vinaûgM 
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blanc , on prend de Teaa commune , & 
dès que la colle eft à peu-près cuite , oa 
y jette la groflèur d'une petite noix 
a alun de roche : on attendra que la colle 
foit refroidie pour en faire ufage ; & pour 
la bien faire prendre & la rendre inhé- 
rente au bois & au papier , il faut, taiv- 
dis qu'elle feche , paflèr de temps en 
temps fur le tout / ou la main , ou un 
tampon bien uni , avec Tattention de ne 
point écorcher le papier. Enfuite on 
expofe les boites à un air fcc & tem- 
péré > pour que le tout feche à loifir. 
Ou bien : 

Lorfqu'on appercoît quelques-uns de 
ces livres atteints de Mites , fbit danj; 
la couverture , foit dans le corps du vo- 
lume , on verfe defliis de la poudre de 
coloquinte , qu'on garde à cet effet danç 
une petite fiole bouchée d'un mor- 
ceau de parchemin , qui eft percé de 
plufîeurs trous. Il faut aufli de temps 
en temps battre les livres , pour en faire 
fortir la pouflierc , & renouveller la 
coloquinte. 

Pour ce qui concerne les fourrures» 

A les moyens de les conferver , il ftut , 

'dès Je mois d'Avril , lesfaire battre avec 

Uipe baguette ; on les enveloppe , fans 

les 
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les preflèr , dans un drap ou telle autre 
pièce de linge ; on met entre les plis une 
once de camphre groflîérement pulvé- 
rifé ; on enferme enfuite le tout dans 
un coffre ou dans une armoire bien fer- 
mée ; les Vers ni les Mites ne s'y met- 
tront jamais. Quand on veut reprendre 
ces fourrures, il faut encore les faire 
battre & les exppfer pendant vingt- 
quatre heures à l'air , pour feire évapo- 
rer lodeur du camphre. Si la fourrure 
çft d'un poil long » comme les peaux 
d'Ours ou de Renard , on ajoute au 
camphre partie égale de poivre noir eo 
poudre. 



^^ 
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CHAPITRE XXVL 

Du Ccrf-vàlant y ^ la Biuhe , fi» di£ 
Rhinocéros. 

JL E Cerf^volant , la Bîtche & le Rhi- 
nocéros font des Infèdes du genre des 
fcarabées , qui ont été ainfi nommés 
parce qu'ils portent fur leur tète des bois 
comme ceux du cerf, ou une corne com- 
me le rhinocéros. Ces Infeâes font beau- 
coup de tort dans les couches , lùr-tout 
quand ils font encore fous la forme de 
larves ou de vers blancs. 

Le moyen le plus afluré pour fiire 
périr cesvers,feroitde faire le mélange 
de la terre ou terreau avec des fubftances 
ameres , telles que la luie >la coloquinte, 
Taflà-foEtida , & d'arrofèr avec des dé- 
codions acres & ameres de tabac , d'ab- 
fynthe. Ce mélange efl auffi contraire 
aux vers des Courtilieres & à ceux 
des Hannetons. Comme le fumier attire 
ces^ derniers , on évitera d*en mettre 
dans les racines des arbres. Oniera auflî 
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Wès-bien de feire planter aux pieds des 
Vbres des racines de fr^er ; la larvé 
de ces Infèâes en eft friande : dès que 
les Jfrâifiers commenceront à fe fener , on 
ievera ces pieds , & on trouvera les vers 
blancs. 



Ni 
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C H A P I XR E XX VIL 

Du Tiqiut. 



u. 



N des Infeâes les plus communs 8c 
les pli îft le 

Tique t , il 

£ni ui plaie 

dans 1 LUX ^ 

arbrej îunes 

fruits & le 

ver o h'eft 

pas n sef- 

peces plus 

longs ne ; 

ils fai eura 

fait donner le tiom de Puces de jardins. 
Leurs antennes font d'une égale groffeur 
dans toute leur longueur , & leurs cuif- 
fès poftérieures font groflès , prefque 
fphériques. Ils varient en couleurs ; ils 
font ou blancs , ou noirs , ou jaunes , 
ou noirs & blancs , ou noirs dorés : la 
tête , le corcelct , les pattes ont quelque- 
fois une couleur pareille à celle des étuis 
qui font la plus grande partie de leur 
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corps , & d'autres fois ces parties font 
cFautres couleurs. 

On'rencontre des Tîquets par légions 
fur les plantes ; elles en font quelque- 
fois toutes noires: on eti trouve furies 
femis nouvellement Ievé$ , fur les jeu- 
nes plantes potagères , & fur certaines 
âeurs ; ils'déermientfoarem les jeunes 
choùxi, les laihies, raiforts, navets , gi- 
roflées ; ils font périr les greffes , les 
nouveaux jets des arbres. Le meilleur 
moyen de garantir ces plantes de leur 
dégât, eft de les tourmenter beaucoup,' 
foit en agitant les plantes , foit en les 
mouillant fou vent ; cela les dilperfe , & 
îl en périt une partie^ Les Auteurs difent 
qu'il feut jetter fur lés plantes qui en font 
înfeâécs , de la cendre ,-de lifciure de 
bois , de la chaux ou du plâtre en pou- 
dre ; enfin' quelque décoâion acre &: 
amere , quelques huilqs ; mais il èil à 
craindre que ces. ingrédients ne faliflènc 
lespiantes , & n'arrêtent la vég^étation« 
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CH A PITRE XX VI IL 

Vu TigK du peiner*. 



IL 



! £ Tigw des poirietf ou la Fanaife^ 
t^re eft un Inieâe dont il y a pluiieura 
eipeces. Nous ne décrirons ici que le 
plus commun. S eft long environ d'une 
Ûgne & demie , & eft large de deux deri 
4e ligne : fà tête & te de^us de fon 
corps (ont noirs : en^deftônsde fon corpi 
jeft une trompe recourbée : les patta 
font brunes : fon corcelet eft noir aii 
milieu & blanc fur les côtés : fur la Ion-» 
gueur du corcelet il y a trois filions éfe-% 
yés ou trois Itgn^ failbntes ; mais les 
deux des côtés vont jufi^u'à la tête : le& 
étuis font bhnçs.i tr^nfparents » imitanc 
le rofeau ; leurs bords uwit pénétrés do 
noir : les an^nnes font compofées de: 
quatre ou cinq articulations fies deux 
premières font courtes; la troifieme êft. 
très-longue ; la quatrième , courte &• fort 
groflè, ce qui donne à l'antenne la figure 
d'une maflue. 
Cet Infeâe mange le parenchyme des 
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ftuUfes ; ccHes-cî ne tardent pas à jaunir 
& à (ècher , après quoi elies tombent y 
ce qui ne peut fe faire fins préjudicier 
beaucoup à Tarbre & à fon fruit. C'effi 
fur h fin de Tété qu'on le trouve par 
légions deflbus les feuilles des poiriers , 
principalement celles du bon-chrétien ; 
on en rencontre auffi (bus les feuilles 
^es pommiers & des pruniers. Ces In- 
feâes préfèrent lesefpaliersaux buiflbns. 

Il n'y a aucune drogœ ccMinue qui 
foit cap^Ie de faire fuir ou périr le 
Tigre des poiriers. Quand Tes fèuiUes ^ 
À^ arbres font tombées y vous agirez 
néanmoins très-fagement en les faifanc 
brûler. Vous pouvez encore faire frot- 
ter fortement & ratifier Técorce des ar* 
bres. j, pour enlever par ce moyen les 
CBufs. Vous ferez auffi très*bien de di- 
riger furlarbre la fumée de quelques 
plantes aromatiques ou de mauvaiiè 
odeur On recommande encore de jetter 
fur ces arbres des décodions de tabac 
eu d'autres plantes acres. 

Dans nos fecrets de la Nature & de 
l'Art , Tome IV* , nous avons dît quç 
fi on vouloit purger de ces Infede^ les 

Ërdins , au printemps , vers le mois de 
[ai I quand te foleil commence à échauf* 

N 4 
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fer leurs ceufs , il falloir fermgxier de 
Teau bouillante dans le treillage , fur les 

Î^roflès branches , principalement dans 
es trous & les crevaflès des murs : on 
parvient par*lk à détruire tous les œuB 
& les Pucerons. Chaque fois qu'on pom- 
pe Teau bouillante , il faut treinper la 
leringue dans un fèau d*eau froide , au- 
trement elle ne prendroit pas d'eau , 
Teau étgnt trop raréfiée par la chaleur. 

Dans notre Journal de la Nature con^ 
fidùét , année 1776, un Cultivateur a 
fait annoncer qu'après avoir éprouvé 
tous les remèdes poflibles contre ces^ 
Infeéles , il n^étoit parvenu à les détruire 
qu*en frottant les feuilles l'une après 
Pautre durant le mois de Mai , & écra- 
fant , foit avec les doigts , foit avec un 
linge , l'animal qui n a point encore fait 
de ravage 1 & dont les œuft ne doivent 
éclorre que lorfque les feuilles feront 
grandes. On recommence ce remède 
autant de fois qu'il eft néceflàire. 

Les Punaifès rouges qui fe répandent 
fur les feuilles & les fruits des arbres , & 
qui fe rencontrent fouvent à leur pied , 
le détruifent en Jes écrafent , ou en jet- 
tant defliis de Teau bouillante ou de la 
. chaux en poufliere , qu'on mouillera aufli- 
tôt avec de l'eau chaude. 
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CHAPITRE XXIX. 
De la Mouche Cantharide. 

X-i A Mouche Cantharîde eft très-con- 
nue; il eft inutile d en donner ici la def- 
cription. Il efl îr des 

autres Infeftes gée , 

allez étroite ; p beau 

vert doré ; par is , & 

par fbn odeur 1 . Ces 

Mouches occafionnenc fouvent de grands 
dégâts dans certaines années. Des que 
vous les voyez en grand nombre , il faut 
les (aire tomber tous les matins en fè- 
touant les arbres fur léfquels elles s'a- 
inaffeht dès qu*ii fait jour , & les écrafèr 
avec le pied ou quelque morceau de bois: 
mais gardez-vous bien de les toucher à 
main nue; elles rcugiroieht la peau , & 
y fcroient Iftver' des veflies. 
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Dii Pcrccroreillc. 

JLiE Berce oreille eft un Infeâe himî^ 
oprere, I< 
tîte. II a < 
fes antenn 
l'èxtrémiti 
lieux pinc 
& brunât 

ainH que tous tes autres , propage beau- 
coup; on en rencontre cpmnninéf^ent 
jfur les fèuil/es de choux > dans les çfeux. 
d'arbres , & dans les tiges de plaotes ^ 
, principalement dans celles des panais 
fauvages ,, de Tangélique 8c de toutes. 
Eps ferulacées, ; on Qn trouve aufli dans 
les trous des murailles , dans le fumier 
& la terre. Il fe gli0ç^ avec vîtefle 
dans les orçil/es , d'où lui eft v.enù fon 
nom. II mord & pince Iqs endroits où il 
s attache y & c^u^ une douleur afl€2L 
vjvet 

M. Vaîmont de lomare , dans fbn 
JOicUmnairi, d'ffi^oin Naturelle y dit que 
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&ns Ton 'enfance , un de Tes frères lui 
fit entrer un de ces Inféétes dans l*b- 
reille , & qu'it en fut comme fou pen- 
dant quatre jours^, ce qui fe termina par 
un léger mal de tête. M. de Bomare , 
pour fe venger , joua le même tour à 
fon frerc , qui en fut beaucoup plus 
affèâé ; car il fè trouvoit des moments 
où il couroit (è plonger fct tête- dans un 
&au d^eau : dans d'autres moments if 
ûignoit du nez , & croyoit voir un arc-^ 
en-ciel. Le frère de M. de Bomare avoir f. 
ainfî que M. de Bomare lui-n\ôme , 
beaucoup de peur d'en mourir, & ils n'ë- 
toient pas un inilanc ni l'un ni Tauere^ 
iàns gratter dans leur oreille avec un 
inftrument , qui probablement y pro- 
duifît tout ou la plus grande partie du> 
mal. On prétend que lorfqu'on en a. 
dans Foreille , il faut y injeder le baume^^ 
de foufré fait avec la-térébenthine , oi^ 
recourir au» fumigations de gpmnie am* 
moniac. 

Le Perce- oreille eft auffi' miifible 5*. 
plusieurs plantes, fur-tout aux fleurs & 
aux fruits. Ses pinces courbes » attachées- 
àrextrémitédu ventre , le fontaflèz re*- 
connoître. Il ronge les jeutïes pouflès ,^ 
les feuilles & les tiges des plantes teo»- 
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dres ; il s*in(inue dans les fruits entr'au-* 
verts , attaque quelques fruits dont la 
peau eft fine : mais cet Ihkâle tombe 
très-fàcilçment des arbres quand on les 
fecoue. Lorfqu'un arbre eft ifolé , il 
iùffit , pour len garantir , d'attacher au* 
tour du tronc de la laine ou du cardon 
cordé. Si ces Infeâes attaquent un arbre 
en efpalier > on diftribuera dans l'arbre 
quelques os creux , des cornes ou des 
ongles de pieds de moutons , de bœufs , 
fie cochons , de petits bâtons de lureau 
Tuides , ou des rofeaux creux ; les Clo* 
portes & les Perce-oreilles s'y retirent 
dans le jour ; & en les frappant un peu 
fort , on fait tomber ces Infeâes « ou on 
les noie > en mettant dans l^eau ce qui 
leur a fervi de retraite. 
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CHAPITRE XXXI. . 
Du Griilot. 

S^ E GrUIot cft un Infeâe fort connu ; 
il a pour Tordinaire un pouce de lon- 
gueur fur quatre de largeur : fes antennes 
font minces comme du fil , & prefque 
de la longueur de tout (on corps : fà tôte 
eft grofle , ronde , avec deux gros yeux 
& trois autres plus petits , jaunes & 
clairs , placés plus haut fur le bord de 
renfoncement , du fond duquel parcene 
les antennes : fon corcdet efl large & 
court : dans les mâles , les étuis font 
plus longs que le corps , veinés , comme 
chiffonnés au - deffus , croifés l'un fur 
Tautre , enveloppant une partie du ven- 
tre avec un angle laillant fur les côtés ; 
ils ont aufli à leur bafe une bande polie: 
dans^la femelle ^ au contraire , les étuis 
laiflent un tiers du ventre à découvert , 
une pointe dure , prefque auffî longue 
4]ue le ventre , plus grofle que le bout , 
compofée de deux gaines qui envelop- 
pent leur lames. Ceft de cet inftru* 
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ment dbnt eHe fc fett pour enfoncer fr 
dépofer fes œufi dans h terre. Le mâl(^ 
& la femelle ont tous les deux , à Tex- 
trémîté du ventre , de»x appendices poin- 
tues & molles : leurs pattes poftérieures. 
font beaucoup phis groflès & plus lon- 
gues que l€Skauixes.,.& elles, leur fervent 
|our fauter.. 

Cet Ittfeâe fiit Beaucoup et ravages^ 
«n été dans les jardins. Il ronge les feuil* 
ks tendres^ & les jeunes^ pouffes des her^ 
bes ; il attaque fur tout les jeunes plan-;^ 
tes de choux , laitues , concombres, me- 
Ibns. Le meilleur moycn>de le détruire- 
eft àe verièr beaucoup d'eau à la fois, 
dbrh^ le lieu où il Ce trouve ; cela- le fait 
§omr de peur dlétre noyé ,,& onle tuô: 
jfitdlement* 
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'est uncfcs pïtis gran* Efcarbdts;, 
il eft gros coh^ime Ife doigt , long prefque 
comme le petit doigt , ou du moins com- 
me fes deux premières phalanges ; il eft 
entièrement noir & molaflè ^ il a la tête 
& le col i'un pourpre foncé ou violet , 
de même que les antennes , qui font fil- 
les en forme de collier : la bouche eft: 
couverte tf un bouclier un peu recour- 
bé , munie de:: deux m.lchoires fèmbla- 
bles à des pince? : fes jambes font aa 
nombre de fix , dont trois de chaque 
coté ; elles font , ainfi que le ventre , de 
la même couleur que la tête > le col fie- 
les antennes: fon. ventre eft dodu , gras^, 
luifanti , plus long que les étyis our four- 
Maux y qui font femblabes à un cuir mol-. 
let Si, ridé ,. mais fans ailes au-deflbus^ 
On remarque autour de fon corps plu-^ 
fieurs cercles nuancés de bleu , de vert 
& de jaune : fon eftomac eft peu grand> 
& k% inteftins font longs & gréle3. 



Digitizgdby Google 



1^4 Mffioire des InfiBts 

Les Pro-(carabées s'accouplent queue 
^ queue ; la femelle craint le mâle ; ce- 
lui-ci étant ma^re & plus petit eft con - 
traint de ramper \ reculons ; la femelle 
étant couchée fur le dos > approche ie 
la figure humain^. Pour peu d'huile qu'on 
lui verfë fur le dos , on la fait tomber en 
convulfion , & elle expire. En la tou- 
chant , on lui Êic jecter une liqueur 
graflè & onâueufe » de couleur jaunâtre : 
cette liqueur reflèmhle â une huile Krèsrf 
limpide y qui fort de toutes les jointures 
de fés jambes , & qui ceiiit les mains. 
Quand on Técrafe , elle répand une aflez 
bonne odeur ; elle marche gravement & 
fort lentement ; elle mange des vers , 
des feuilles de violette & d'autres herbes 
lorfqu'elles font encore ten4res. On ne 
la voit qu'en. Mai, & fort rai^ement dans 
le mois de Juin ; elle fe plaît le long 
des chemins » dans les bois , dans les 
champs, fur les coteaux, fur-tout expo- 
fés au (pleil, & dans les jpiés médiocre- 
ment humides ; quelquefois même dans 
de petites foflès, parmi les bruyères. 

Cet Efcarbot n'eft qu'un faux Scara* 
bée ; on lui a donné lepirhete d'onc- 
tueux , parce qu'il diftillç de ion corps 
une huile grafle* , ' . . . 
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La liqueur onâueufe 1 nive & d'une 
odeur un peu forte que nous avons dit 
qu'il rendoit lorfqu'on le manioit , eft 
très - propre , fuivant Glauber , pour 
guérir les maladies chroniques , & pour 
préferver de la néphrétique & de la 
goutte* Elle évacue ordinairement par 
haut te par bas ; elle eft fur-tout diuré- 
tique : on n'en prend d'abord que quell 
ques gouttes à caufe de fa trop grande 
caufticité. Cette liqueur eft en outre un 
bon topique pour les plaies ; elle entre 
dans lès emplâtres contre les bubons & 
les charbons peftilentiels : on l'aflocie 
pour lors avec quelques antidotes. On- 
prépare avec ces Infefles une huile par 
înfufion , qui eft très-bonne contre la 
piquure desScorpîons^ On les pulvérife: 
on les fait , pour cet effet , qiourir à la 
vapeur du vinaigre chaud ; rien n'eft 
pour lors plus facile que de les pulvé- 
rifer : on s'en fèrt pour les mêmes ufages 
que celle des autres Efcarbots, Wierus 
la recommande contre les morfures de 
chiens enragés 9 de même que dans la 
goutte vague & irréguliere. Roefler rap- 
porte , dans les Ephémérides d'Alle- 
magne y que deux enfants , mordus par 
un chien enragé » furent guéris par le 
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moyen de ces Elcarbots y dont on avoir 
ôté ia tête. Ces enfants en furent, ileft 
vrai, très- incoœ modes, & ils piflèrent 
siéme du fang ; mais enfin ils guérirent. 
II faut beaucoup de précaution pour 
employer un remède aufli aâif. 

En général tous les Efcarbots ou Scai- 
labées dévorenHe grain qu'on a mis en 
terre. Pour les éloigner , il ne s agit que 
de brûler de la litière mouillée , ou y pour 
mieux faire , d'imbiber la graine avec de 
Turine : ils n'en approcheront pas im« 
manquablemenL. 
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CHAPITRE XXXIIL 

Vc la Cochenille. 



Rjt' 



rATTENTlON des Cultivateurs ié 
S. Domîngue , fixée par le produit des 
terres fertiles, ne séft point encore 
étendue juiîju^ celles dont le fonds in- 
grat ne promettoit pas à leur induflrie 
les mêmes avantages ; mais la nature qui 
femble , pour augmenter le prix de leurs 
|)roduâions ,, les avoir bornées , n'a pas 
prétendu priver de les dons celles qui ^ 
devenues néceflàires à raccroiflèment de 
h population, font jufqu'à préfent reftées 
incultes. Si rémulation patriotique de 
Bos pères n'eût procuré à ce terroir fé^ 
cond des reâ&urces étrangères , le pro-» 
duit de fon propre fonds , tout riche 
qu'il eft , n'eûit pas fixé long-temps l'am- 
éition de fes poflëfleurs : îheureufe in- 
troduébion dans Tlde^des cannes , du cafê 9. 
4e l'indigo ^ doit encourager l'eflài des 
végétaux , qui , cultivés dans l'Inde , pro- 
coettem à l'Amérique y par l'analogie dvk 
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dimae , les mêmes fuccès Ce rapport i 
celui des faifons , des fonds de terre & 
des expofîtion^ , attentivement obfervés 
par un Obfervateur éclairé , ' enrichi* 
roient vraifemblablemem le commerce 
de cette Colonie des objets les plus in- 
téreflànts de celui de fes rivales. 

Le fol aride de plufîeurs de fes terres ^ 
telles que celles qui fopt èi^\né^ au 
nouvel établiflement ordonné pa^f Sa 
Majefté au Mol de S. Nicolas , paroîc 
fe refufer aux cultures & \ (es eflais. 
Les moyens de fèrtiUfer les fon^s in- 
grats leur deviennent iiiiunles par leur 
expofition , qui les prive :des arrofe- 
ments néceflàires pour faire yalpif les 
engrais qu^on pourroit y employer. 
Ceft dans les climats de même nature, & 
dans la iimilitude des produSions , qu'on 
doit chercher les objets du bénéfice , 
propres à y fixer les Habitants. La Co- 
chenille , cette teinture préci^ufë dqnt 
nous aurions dû depuis long-temps » 
avec plus d^attention , enrichir notre 
Commerce , femble en offrir un moyen 
affuré. Nous polfédons Tlnfeâe qui îc 
produit ; les plantes qui lui fervent à 
la foisd'afyle & d'aliments , pour le con- 
, duire à fa plus grande perfeâion , font 
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naturelles à ces lieuic. La Raquette > con- 
nue fous le nom latin opuntia ^ & au 
Mexique fous celui de nopal , y était 
par-^tout fans culture. Cette manufàâi^re 
n'aflli jettit à aucune des dépenfes qulfexi- 
genc lès autres : le plant de deu?c car- 
reaux une fois formé des Raquettes g 
ce qirî n'eft ni difîrcile , ni de dur en- 
tretien , donnera dès la première année 
une fubfîflance abondante à une famille 
nombreuië , Se afTurera fon bien - être 
dans la fuite. M. de Réaumur qui por-- 
toit fes vues favorables, à Thumanîté juf- 
qùes dans les climats les plus ignorés , 
avoit propofé à AL le Régent Tétablif- 
fementmême de cette nouvdle branche 
de Commerce, ce tranfport de nospoC» 
fefHoni de ces Infeâes qu'on ignoroit y 
être. Son zèle fut loué , mais refta inu** 
iile , parce qu'on 'rfimaginoit pas cjue 
U Raquette fût le Nopol. La Cochenille 
fè trouve paMouc dans cette Ifle , fur 
les \^égétaux, dont les feuilles ou lés fruits 
ont quelque acidité : forme , l'oranger Jà 
rigne , l'ananas^ la raquette, en certaines 
faifons , en font couvertes. Elle forme fur 
les' ârburtes^ auxquels ^lle adhère forte- 
ment , destubérofhés qu'avec un peu 
d^attention on prendrofit pour une wAn 
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ladie de k plante : ce qui lui a îèXt don* 
tier le nom de GëllinfèSc. Hle piiUute'- 
roic encore pïus fi les Fourmis , qui 
font extrêmement avides de ùl chair ba^ 
veufè , ou > comme d^autres penfèat » de 
ce fuc qu'elle fait découler des plantes « 
par Its cicatrices qu'eOe y âit^ n^en dé* 
ïruifoient 7>eaucoup« JLeur multitude 
peut fervir à Tindigo : elle a la formft 
& à peu près la gtandeipr Smk^ Pu- 
xiaifê cendrée > tirant fur le blanc. Cetxt 
couleur étrangère eftoccafioûnéepar une 
cfpcce de poufEere ou duvet , dont elle 
eit enduite ; car lorsqu'elle en eil dé- 
pouillée 9 elle paroit de couteur de chair » 
& donne en dfet» étant arrachai cette 
teinture qui , expofée à l'air» acquiert ea 
peu de temps cette couleur de feu 9 plus 
ou moins vive^ fuivant râgefde ranimai 
ou de la plante qui lui fert d'aliment. H 
y a lieu de croire que la Baquette efl 
plus propre qu'une autre à le perfec- 
tionner , fi l'on en juge par la teinture 
deiàng dont fe charge f urine des per- 
ibnnes qui en mangent avec quel« 
qu'excès. 

^ Trop de diftraâion & le dé&ut d'iof- 
truments m^ont empêché 9 continue 
l'Auteur de ce Méntoire , d*obferver plus 
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exaâement la Cochenille dans (es autres 
révolutions. Ce qui me paroit mériter 
le plus d'attention de la part de ceux 

Îiui voudroient s'en aflurer un revenu ^ 
eroit , 1*^ rinftant à faifir pour le trou- 
ver le plus propre à la teinture ; 2^ le 
moyen de pénétrer , fi c'eft l'âge de 
rinfèâe ^ ou la nature de fes aliments 
qui la rend plus abondante & plus par* 
jfaite. Si dans ce dernier cas , c'eft de h 
feuille ou patte de la Raquette qu'il tire 
le fuc qui , fixé , donne cette précîeufe 
Couleur , ou du fruit; il n'eil pas pour 
lors douteux que le temps de fa matur 
rite feroit le plus convenable pour le 
recueillir ; mais, ce feroit en réduire Ie$ 
récoltes à deux par an , au lieu de trois 
qui fe font au Mexique. Un peu d'expé-* 
rience & d'attention reâifiera ce qui 
manque à nos connoiflànces. 

La récolte & la préparation de la Go* 
chenille pour la difpofer à la teinture » 
n'augmentent point la difficulté de cette 
culture : le^ Mexiquains étendent » dans 
la^ plus forte chaleur du jour , fous les 
plantes du Nopal , des draps ou nattes 
fifr lefquels ils reçoivent les Infeâes qu'ib 
en détachent I foie en les agitant, foitea 
les féparant avec ^quelque inflrument $ 



dby Google 



5 1 1 mjioire des InftSts 

& le contentent de les expofèr pour /es 
deflëcher au foleil le plus ardent , ou les 
plongent i enfermés dans un linge , dans 
Teau bouillante , pour éteindre en eux 
tous principes vitaux , & les font en- 
fuite lécher.. La Cochenille , moyennant 
cette fîmple préparation , eft à labri de 
toute altération : on a éprouvé qu'après 
cent trente ans de garde , elle avoir feit 
en teinture le même effet que la nou- 
velle. Il feioit à propos de confblter le 
Traité de la Cochenille par Vunicher , 
Hollandais , & la DilTertation de Neu« 
ville , lus à l'Académie en 17 25. 

La Cochenille de S. Domingue eft h 
même que celle du Mexique ; un Efpa- 
gnol de ce Royaume me la fit connoi- 
tre en 1750 , & me l'aflura delà même 
elpece. Il n'eft pas moins confiant que 
la Raquette ou le figuier épineux eft le 
nopal fur lequel elle fe recueille. Tout, 

I'ulqu'à la fîmplicité de cette culture , & 
5 peu de dépenlè quelle occallonne , 
contribue à encourager les eflàis qu'un 
peu d'attention ne peut manquer de aire 
réuffir. Mais ce qui les doit déterminer 
che2 un peuple laborieux , ceft Téva- 
hiatîon faite par les plus habiles Négo- 
ciants de la Hol/dxide , du produit de la 

Cocheaille 
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Cochenille qui le tire da Mexique.' Il 
a écé calculé que les galions apportoienr» 
année commune » ^1 Europe , SSoooo 
livres pefànt4e Cochenille^ dont un tiers 
feulement de Cochenille filveftre , par 
confëquent de moindre valeur » qui pro- 
duifoient environ 1505^^80 Jiv., mon-* 
noie de France ; ce qui l'érabliroitriine 
dans l'autre environ à i^ de nos livres 
numéraires la livre. 

Ce n'eft pas rAmérique feule qui pof- 
lededes Gallinfedes qui produifent cette 
couleur ; l'Europe a les fiens : le Ker- 
mès , autrement appelle graine d'écar- 
late i eft le produit d un Infeâe de la 
^méme claflè^ qui fe nourrit du chêne 
Terd,arbriflèau qui croit dans les lieux les 
plus arides du Languedoc , de la Pro- 
vence , de TElpagne & des Ifles de PAr- 
chipel. 

La Cochenille ou graine d'écarlate de 
Pologne eft un autre Gallinfeâe qui ne 
' difibre des premiers qu'en ce que celuir 
ci vît dans la terre , & n'attaque que la 
racine d une plante nommée la Renouée ; 
mais tous naiftent , vivent Se fe pro- 
duifent de même , s'emploient égale- 
ment à la teinture d'écarlate & dans la 
Médecine » Se ae différent que dans Tem- 

O 
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ploi qu'on enfait deVïnfe^etnémeoade 
'ies œufs. Il en eft beaucoup ^'autres fort 
nuifibîès aux plantes dont on ignore 1^ 
|>ropriérés. Les Mexitraifts, feuk difpen- 
lateurs de ce tréfbr , diftinguent deux 
fortes de Cochenille , la filveftre & la 
tnétefque ; lune fe recueille dans les 
bois & fe nourrir fins doute indiffêrem- 
ment de toutes les plantes ; :elie.produic 
moins de teinture , & eft regafrdée com- 
me inférieure : la métefque , qui prend 
fbn nom d*une Province où elle abonde f 
tirç vraifemblablemencâ fubfifiance du 
' Nopal , & paflèpour la Cochenille la plus 
eflimée ; il s'en fait trois récoltes pu 
an. ,: 

Le temps néceflaire pour la récolte 
eft à peu près le terme de la durée de It 
vie de l'animal » qui ne s'étend guère au- 
delà de trois moi$. La jumelle , qui eft 
ovipare , croit après fà noiâana un cer« 
tain efpace de temps fur les différentes 
parties de la pfante dont die ^t fon* 
aliment , & qu'elle parcourt Sort lente- 
ment, à Taide de pieds très-foil?le$ 6c dif- 
ficiles \ diflinguer ; elle s^y .fixe enfutte 
fans aucun mouvement apparent. l« 
peu de tempisH^ui lui reft^ pour lori à 
«rivrc ék employé à reproduire fon cP- 
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-^ce ; elle eft vifitée , dans cet ént exté- 
rieur d'engôurdidèment» par Q1I6 pente 
Mouche colorée , que les Obfer vateurs 
t>nt reconnu pour le mâle de la Coche* 
nille^ difiërent d'elle en ce qu'il eiï ailé» 
ainfi que. celui de la Fourmi, & defticié 
à porter dans iès (èns glacés la fburce 
d'une nouvelle vie , fnnefte à fes auteurs. 
De cet accouplement s'enfuit immédiate- 
ment une ponte abondante d œufs moi*- 

- fié plus petits que la graine de moutar- 
de» & d'un rouge vif que la femelle dé- 
pofe fous elle , de manière qu'elle les 
couve exa^âement ; ce qui fait que l'in- 
feâe,de platqu'il étoit, devient convexe^à 
tnefure que le nombre eitaugmente. Elle* 
périt enfin dans |e devoir maternel 1 <c 
ne laiflè pas , même après fa mort , d'ê- 
tre utile aux êtres qu'elle vivifie ; car 
le corps, quoique defleché, devient ,pat 
la qualité gtutineufe de (es chairs /un 
enduit qui les préferve des injures de 
l'air 9 & de l'attaque des Infeâes enne- 
mis. Les arbres alors paroiffent couverts 
de ces amas d'œpfs > comme le font des 
orduresdesoifeaux^auxquellesils reflèn>- 

*4>Ient , par leur couleur blanchâtre , les 
1>ranchés de 'ceux qui leur fèrvost de 

: retraite. 

0% 
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C^cft dans ce moment que le Cultiva* 
teur doit faire (a provifion de graine de 
Cochenille , en obfervant , comme on 
fait pour les Vers- à foie , de mettre à 
couvert, dans le temps des pluies, les ra« 
meaux qui en font chargés. On les trant 
porte fitôt que les œufe éclofent tur le 
plant des Raquettes , difpofë pour plus 
grande facilité par alignement, & avec 
3es diflances fuffifantes d'un rang à l'au- 
tre , pour pouvoir commodément ra* 
fnallèr Tlnfeéte quand il en fera temps. 
Il efl aifé de s'appercevoir du moment 
où les OBUÊ éclofent : l'enduit forcé par 
l'aftivité des petits vers éclos , qui font 
de la m^e couleur que les œufs ^ fè 
détache du corps auquel il adhéroit , & 
leur laifië une ifliie. Il paroit importer 
fort peu que la poche d'œufs ait été prifè 
<ur la Raquette ou fur toute autre plante ; 
rinfèâe dépofé fur celle - ci acquîerera 
fûremenc la qualité convenable. La feule 
attention qu'il y ait à 6ire , eft de ne 
pas rejetter les nymphes ou poches , qui 
paroiflènt vuîdes ou peu couvertts : ce 
feroit réduire au célibat la nouvelle Co-* 
lonie. Le mâle, déj^ diflingué par fon ac« 
mtwké Se le brillant de Ùl ngure, jouit en- 
core de (a prérogative de naître ieul & 
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vivipare. On trouve,ea ouvrant la nym- 
^ phe qui le contient, un Ver plus gros 

^ que ceux qui naiflènc des œufs » nageant 

< dans une liqueur rougeâtre , & qui 

n'en fort que décoré de tous (es attri-* 
' buts. 
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C H A P IT RE XXXIV; 

De la Sangfue. 

JLâ A Sangfue eft un Infèôe aquatique y 
noir» fans pieds ^ fans nageoires , fans 
arêtes , qui a la figure d'un gros ver >. 
long comme le petit doigt , marqué de 
points & de Hgnes, gliflant & vivipare . 
comme Tanguille , & qui vit dans les 
marais & autres lieux aquatiques. Sa 
peau eft compofée d'anneaux , par le 
Xî3oyen defquels elle nage dans Teau , & 
fe contraéte tellement hors de Vezu ^ 
qu'elle n^a guère plus qu'un pouce de 
longueur ; on y apperçoit pour lors des 
éminences & des tubercules : fpn dos. 
eft de couleur br u ne r noirâtre, ayant ^ 
des deux côtés , une ligne d'un blanc- 
jaunâtre , parfemée pour l'ordinaire de 
points noirâtres : Ton ventre eft aufli 
marqueté de taches blanches-jaunâtres : 
on lui trouve à la tête l'ouverture de fa 
bouche , fituée entre les deux lèvres , & 
compofée comme elles de fibres très- 
fouples ,, au moyen de quoi elle prend 
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toutes les fofmes cônvenabîes au bfe**- 
tcÂn de l'animal. Cetfô pu^rfure ef^ 
f riangdake & armée de. trois daats trè$r 
aiguës & aflêz fones t cjipaWes de per- 
certiotï-feulcment lapeau d^un homme, 
mais même cdlç d'un feheval ou d'qi^ 
bœuf ; c^effi comme un inftrument ;^ 
trots tranchants , qui Sik tifoi» glaîeîJ !^ 
fa fois. • ■•- f. . •• ' ''f *' ;• ^' • ' ,'\ 
Une Sàngfiie vivante avalée pourroit^^ 
tfu-on , caufcr de fôcheux -accideno etï 
fuçant les vémilfa de Teftoi^iac. te ro*- 
lïfôde qp^bntpQurrdît y apporter ferpit 
àé boite de la. faumurç ow de Teau fa^- 
lée r Se de- prendre, quelque purgatif pir 
il entfât du lublin\é doux ou quelque 
autre préparatiôïSt de mercure ^réméti;- 
que y Téuflit encore. ^ ' 

Quelquefois les^Sgçgfues s'attachent 
^à h gorge & myt gew^iyes ^ bœuf» r 
;ce qa ob reconnoît l^fque cet apifwl 
riettedetemps en temps du fang parja 
-bouche , on lôrfqu'il- ep coule conti- 
nuellement; Pour feire lâcher prife à c^s 
flnfed^ , ouvreaî tout de fuite la bpucbe 
du toof ; tiresi^toi la lan^e , & arra- 
XbGèisé'^tfgù»%r€çM-ri(HgP', fi vous 
•i^ {Àuvez,cà>vpniràîbcM^,* tflMchea |a 
Sangibe avec ^nîpetit4il^:trempé >dans 
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it Teau-de-vie, ou mcttez-y un pet», 
de vin dans leqàelvoi» aurez &k trem^ 

fer de raio& V o^ *^ Faloës avec de 
huile. Siï arrivmc que la Sangfue deA 
cendîe dans l'eftdni;»: , il n'en peut ré- 
fuher aucun inconvénient ; la chalçwr 
*dtt bœuf Taurok biglât Ssdt mourir , 
& la Sangfue fè digérera avec les ali« 
fhents. 

tes Sangfues on t coutume de (è jettcf 
ît la bouche du^ cheval & de s'attacher 
nu palais quand il boit ; il feut les ar- 
racher , fe pouvant feîre fans difficulték. 
Si quelqu'une-Vattacbe au gofier , die 
fe rempKt de fang, & empêche le paf- 
'fege des aliments , & s'il s^y en rencontre 
plu/îeurs , elles fuffoquent le cheval ; pour 
Jors il faut lui faire avaler de l'eau & de 
l'huile, tt y a des Auteurs qui difenr, 
qu'il faut feqtter de fel ou de racine 
d'arîftoloche, pilée dans du vina%re^«c 
mêlée avec de Thuilc, l^kngue , que Ton 
tiendra hors de la bouche. Si la Sangfue 
eft attachée dans un Keu d'où la main 
ne puîffe l'ôter , il feitdra prendre un 
rôfeau . à travers duquel on y fera coulef 
de rhuile avec du vin ;.c'eft ainîS qvtc 
la Sangfue tombera. On peut aoffi iaiie 
fentir m Cheval, par un tuyau, fodeuf 
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Jk h punaiie brûlée : d'autres ruent 
dès piinaifes dans les nafeaux du cheval^ 
te r par ce- moyen, fonc mâurir aufli- 
toc la Sangfue : ce remède eft bon pour 
toutes forces danknaux. On peu^ auflî^ 
cflTayer docerla Sangfuèavec une feuille 
de nguier ^ ou un morceau de drap rude. 
Si elle eft defcendue dans Teflomac , on^ 
la fait forcir en ùiCznt avaler de Fbuile 
au chevd. Si elle s'eft jeccée aux uafeaux » 
le iàng eh coulera ;. vous frocceres I^ 
morfure de fel & d'huife ; puis vous 
tetîrerear fie arracherez la Sangfue a^rec 
des cifeaux , ou vous la brûlerez avec un? 
fer chaud y enfuice vous arroferez ïen- 
droic avec du vin. ou du pain brûlé fie 
pilé. Mais pour le mieux, on doitpren* 
dre garde qu^il n'y aie point de Sapgfue- 
dans les eaux où on abreuveiîa les che— 
▼aux y& qu il n'y en aie point d atcachées^ 
fous leurs langues , lefquelles il faudroîr 
aulfirtotôien 



^ 
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CHAPITRE XXX V;. 



' 10 u "Papillon £( des Vers dk bleâ. 



\ EPapîHon> qu'on nomme dans FAii^ 
' . goiwnois ^àpiHon des bkds > eft du génib 
Ses Fbalenês ; îf refièmble , & bien dts 
^é%%tAs , à iedui^ des ' ftufle» Teignes. II 
porte fes nile$ inclinées en forme de 
:t<^ ;«llès font cx)fâleur de café au lait ,, 
bordées de franges h longs poils, La» 
'ftmêlle jette quatre-vingts à qwarre- 
-vjngt-^x œqfs : htiir Jours après il ett. 
fort jte petites Ch^nillas^ d^ h -^dScijr- 
•'dun cheveu , & loitgfttes^dfun-quart iie 
•ligne. Ces petits vers fe placent entre, 
*ks lobes dfci grain , ^/déchirent le fon. 
-^urr s^ introduire ; enfuite ils fe vuî- 
qent: , & y filent une coque» en obfer- 
vant de fcier proprement le fon en for- 
me de trape , qi^i refte fermée jufqyà 
ce que le Papillon , forti de la nymphe ^, 
h^jate dehors pour en fortir. IJnegé- 
Itération de fesinfeâes le fiit en vingt-, 
huit ou vingt- neuf jours , &' il eft aifé 
d^.çançevoit U prodigieufe multiplia- 
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cation. Oh à oïifërvé que les bléds 
' étmeât toujours 1>hfa.expofés à ces In- 
feftes?, à pro^oAion qwibétoient pkijs 
voifins /fdcà 4iabi rations ; ce qui a feic 
- iîbftdijfe 4paip c'étoârp rincîpalemen^ dans 
« les gîretiieiS'que fèfeifoient ces pontes. 
En efFet ,. vers Juin ô»' Juillet il fe feic 
diflferentes volées de ces; Papillons qui 
fortent dp^ ces greniers ; ils font en fi 
' ^i^i nomHre , quelp tas (èmble s'agiter y. 
-^ & îfsy pisoMuif aJori ùne-iî grande cha- 
teur ,^qtie IbtherrrioBtettf 4^'ony eaftm-r 
Cfc, montedëpfufielirsdegrés» ■ 
' Le moyen le plus efficace qu'on afr 
^ trouvé pour le pi^ferver de ce fléau ^. 
"^^ft de pafler lé liJed^aii four ^ fa cha- 
^ feùr tûe'ces Ittfàîftes. Le g^iapeut fup- 
-• pôrftir^',^ifatk 'étrefritéèé -, uns chaleur 
^ qtii feffo ôicmterlB thèrmemeriie à po- 
degrés , éb Vift à peu près celle du 
' fcur lof (que le pam en eft, tifé. Si l'on- 
. y-flftet jpour lors le grain ^^ la chaleur eft 
lâêM db diâihnaéé \ l cj&i elfe defcend' en 
''ééiù^ihs^ï^ On 

peut encore , lorfqu'oà^femele bled^ le 
feflîver , & avoir foin de jetter les grains 
K^rs qui furnagenr. Cette précaution 
garantit de l'accident qu'on appelle- Ic^ 
tpurri. 
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Un Econome éé Bohême propolè ur* 
moyen bien fimpie es détruire les vers 
qui gâtent les crains dans les gf^iers ^ 
ceft d'àrroiçp* d'une diHolA^Qik d» vi- 

•' trioMe bled ki^é» le plancher âç tes 
murs de Tendroit où il eu ferré. 

Une autre '(néttK>de po»r préfervcr le 

' bled- des vers ^i c!eft , h>rrqii*on a^ aie 

c deux ou trois rangs de gerbi^j, d'y jetter 
par-deffiis ^du &bleân » à'er^ fendre 

' encore après en avoir &lt d^s oui trois, 
autres rangs » & à^ continuer ainfi fjy& 
qu'à ce que le tas de gerbes foit achevé. 
Cette méthode a été mife en pr^ti^e^ 
par uo Habitant de Dublla^y &^ avec 
beaucoup de fiiccès ; efler n>*a: d^aU^rs 
qu'un inconvénienti 0*eft que île iàble 
tombé lorCqu'ob liettoîe le bled Si le 
fable eft fec& fin» ikab(b]j!>e Th^midité 

' quipeu^fe trouver encore dans le bled. 
Un autre avantage aâèz içoofidéisahle , 
c'eft qu'elle &it périr ou.fiik l6sir#l»& 
Iss fouris , attendu qju'ilst aft faycojîfiot 
viicredanslefableH, 
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e H A P IT R E XXXVL 

I>a Vers mintars dés feuilles & autres pU 
ravagent lès femaiUes^ > 



o 



N connoît une eîgece de Vers ap-i^ 
pellé^ Vers mmeur s des feuil/es , OU' Ûm-* 
; plemeht Mineurs. H y. a peu d*arbres o\x 
. de plantes dont lès feuilles ne foîent atta- 
quées par ces Infeéîes. M. de Réaumtir 
eft le premier qui en ait dîftîngué lesr 
différentes claflès j & qui ait donné des^^ 
détails curieux furJ^ métamorphofe & 
^^ les travaux dé ce^Ters. Mais un Agro- 
. nome dix Comté d'Ôels a pobRé des 
, Obfervations nouvelles >* quf méritent 
bien d^être confignées dans cet Ouvrage^ 
Le Mineur^demeure caché profondé- 
.• ment dans la terre pendant tout Thiver; 
. ^il ne,fortt guère de fon fouterr^eîn que 
, /dans. le mois d^AvrilVquand^ les prairies 
commencent î crêter. Dès qu'il a |Jris» 
faîr ,,fbn premier foin eft fti multipli- 
cation de Ion efpece ; on voit pour ibrs^ 
h mi^ ,& la,femeile: travailler e^ifemble ,, 
ftu-deiSbus des racines du grkixri à creuièr 
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des canaux pour leur poftérîté pfocfiar^ 
ne , ou peut-être pour leurs propres 
befbins à venir. Cependant la femelle- 
nà pond pas edcôre'; (il^ qA I#. fait pas 
dans les champs à bted dTiiver , du moins 
*Ainsceux qui portent du feigle , parce 
que rodeurde\^a Heur de €^ grain lui 
eft contraire : auilî dès que la floraifon fè 
^ .xsanifefte , on -voit ces Infeâès s'Sttrou- 
^^ber & fe retirer dans les chafn^'^4:été , 
. Jur-jtout^ dans ceux qui prè'^éié fémiiés- 
.; xioùvellement. C*eft par cette Wifoiiqu'ëa- 
. Siléfîe les champs d orge & de lin font les- 
plus èxpofés.aux ravages. de ces Infefles. 
.4eftruâ:eur$.\ 



^ plus, aifénint éclçrre les Vers. CJeft 
1 B9^^ Foirdmairç ver^ la /Saint Jean ijue- 
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fes JciHies 'Mînçurs (bnent de feuçs nids ;, 
Tes ceufi , qui n^ont pas encore abouti 
•dans ce temps-^là , périOènc ordinaire- 
ment j comn)er^n voit , lorfqu'on farcie- 
Ife lin , aU mc^is 4^, Juill^. 

Les petits ne tardent pas à fortir dp- 
leurs nîds ; ils œ relent dans les c;bamps< 
à grains d*été , que .jufqu*à ce qu'ils aient 
raflez de: fàixp$ pour entreprendre ce; 
voyage : alors lès vieux les conduifenc 
:'^'ns des Qharnps dlhiver y aux endroits 
où nous avons dit qu'ils avoient creufé 
au-deflbus des racines des pkntes ou des . 
épis. Lorfque la chalçur pouflè la végé- 
tation par un temps fèe ^ ifis attaquent 
les plantes qui avoient bien jleuri & qui 
donnoiènt les plus belles efpérances ; îfe> 
iw)nt par-deflbus terre r^ge/ les racines. 
Cefrà leurs dégâts qu'il faut attribuer 
la perte des plantes qui blânchiflènc &: 
iè gâtent dans cette faifon*. 

Ceft ordinairement le mâle qui con- 
duit les petits , règle la marche , fixe les^ 
logements ; la mère , afftiblie par une 
ponte prodigieufe , ne furvit guère k ce 
pénible travail :on la trouve morte dans> 
h nid ou aux environs. 

Le froid & l'humidité font périr Ics^. 
jeune:^ Mineure. Dans un mois de luio^ 
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humfde , îts pérîflènt tous ; vers le cott^ 
m?ncement d'Août il eft rare qu'on ea 
voie de petks , quand bien même te: 
temps (èroît fevorabte : ceux qui ont 
profpéré ne fe diftinguent plus des vieuv^ 
qu^èn ce qu'ifs font plus anciens. Quané 
là faiOyneff! fèche, fur-rout en Juût » ils 
pullulent evcraordinairement , & dévaf» 
rent des champs entiers , qui rendent k 
- peine enfuite la' femence. 

M. de SUcieres pnétendque rien n'ctt 
meiReur pour la deftruâion de ces Ver» ^ 
qu'une bonne culcure & une bonne çré^ 
paration de la^ f emence. 
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CHAPITRE XXXVir. 

D€s Vers du lois, 

%J^ K a annoncé . îl y a quefaues an* 
ii^es, dans les Papiers publics ae Léîp*- 
ikk , un moyen mr & aifé de préferver 
des Vers le bois emptoyé à la conftruc* 
tîon des édifices j cette découverte eft 
fur-tout d^une grande utilité pour les 
pays. où les mai(ons font ti plupart de 
bois. On eft revenu de Terreur ou Ton 
étoit autrefois , que le bois duroit plus 
ou moins , fuivant qu'on favoît coupé 
dans telle & telle phafe de la lune r 

i>ourvu quoii n'abatte pas. les arbrct 
orfqu'ils font en feve , peu importe 
d'ailleurs q^^on tes coupe Ibrfque ta lune 
eft pleine i qu^elIe croit ou qu^elle dé- 
croît. Le temps où la feve eft moins 
abondante ^ eft dfepub la mi- Janvier jut 
qu'à la mi -Février ; îï feut choHîr cette 
époque pour déraciner & abattre Ici 
ajcbres ; il n'en eft pas de oFus favoraUe 
pour la coupe : cependant fr Phiver étok 
rude ^ on pourroit prolonger ce tempt 
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jufqu^au commencement de Mars. Dè^ 
que le fi^in } le chêne., le pin & autre^^ 
bois femblabies font coupés , on ne peut 
tvoç fe hâter <le les montre en œuvre; 
plutôt on les emploie, plus ils font 
propres à la conftruâion , moins ils 
font fu jets à éprouver le ravage des 
Vers , & plus i 
vent dans les é 
tous les ouvrag 
ble a beaucoup 

la fève fèjourne -,^-_ ^ ^_ / 

même pendant Thiver. Il ne feut pas 

remployer tout de fuite , ff Ton veut 

que les Vers ne Tçntanient point. Avant 

d'en faire ufage pour h conftrudion des 

édifices , il' eft nécefîàire de le garder , 

& de ne pa 

jufqu aa m 

©u fept fe;n 

i^% ppemi' 

font ferme) 

donnent un 

gne les Vei 

dre. Il eft ^ 

en fait enfi 

leur luftr^ 

i](ioins blam 

ifia ùxt n'en 
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0n préfume même avec fondement qu'ifs 
peuvent aller au-delà de plulîeurs fie- 
cles , fans que les Vers s'y mettent. Le 
bois de chêne eft , comme Përable , beau- 
coup fujet à être endommagé par les 
Vers ; mais pour qu'Us ne lattaquent 
point , il ne s^agic , a^rès qu'on l'a coupé 
4an$ le temps le plus favorable , que de 
bien nettoyer le bois & de le bien faire 
fëcher , fur-tout ée dépouiller de toute 
leur humidité les parties intérieures de 
récorce , qui touchent le bois immédia- 
tement. 

M. Pin^eron prétend que rhumidité 
oui refte dans le bois, ou qui s'y incro* 
ctuit , eft la caufe de fa corruption. Il ne 
s'agit donc que de l'en dter & d'empê- 
cher quelle n'y rentre i par ce moyen 
on garantit Ij^bois de la piquure des Vers. ' 
Voici la manière avec laqueHe il dit avoir 
féuffi. 

Je faiibis , dit-il , débiter une ce^^taine 
quantité de bois de noyer ,'qtii eft le 
ineilleur pour les modelessde machines y 
félon les grodeurs ou Téquarriflàge dont 
je prévoyois avoir befbin ; j'obfervoîs 
toutefois de prendre le noyer le plus lèc 
qu'il m'étoit poffible de trouver : j'en- 
tercoisi les morceaux que j'enavois tirés. 
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dans de la cendre de farment » qui , au 
bout de trois ou quatre jours , en avoit 
épuifé toute Thuniidité. Pefluyois cn- 
fuîte chaque pièce avec foin ; je la frot- 
tois fur le champ avec de Fhuile de noix ^ 
un peu tiède > & je remettois la pièce 
dans la cendre , pour que celle-ci fe char- 
geât de fhuile fqperflue. Je retiroîs mes 
morceaux peu de jours après , & je les 
fàifofs employer comme à rordinairc. 
L'huile bouchoit exaâement fes porcs 
du noyer , & empêchoit que l'humidité 
ne s'y introduisit par la fuite. Cette ex- 
périence , qui contribue à donner une 
belle couleur au bois & à îe rendre plus 
flexible , a toujours fervî d'excellent pré- 
servatif aux modèles des jnachines en 
bois de M« Fix^eron, 



# 
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CHAPITRE XXXVIIL 

Vjss GalHnftSes. 

X^SL. Robert ,^ui nous a fourni le fu« 
jet de ce Chapitre , obferve qu'il faut 
d'abord diftinguerce qu'on prétend en- 
tendre par Gallinfedes; car fi l'on prend » 
dk-il , pour une efpece de gale le couvi 
que dépofe la Puaaife mère , de couleur 
verte ou même rougeàtre ,, & qui eft fi 
mauvais fur^ les branches & fur \qs bois 
rabougris , comme le difent les Jardi- 
niers y & fur les feuilles altérées de cet 
arbre , on fè trompe fort ; ce n eft riea 
moins : cefl l'enveloppe des oeufs de 
ces Infeâes qui font dépôfés dans fin- 
térieur » & qui , par la chaleur au prin-* 
temps , s'étend au point de devenir Juf^ 
qu'à la grandeur d'une lentille roufle & 
oblongue ,• quoiqu'elle n'eût pas celle 
d'un grain de miHet avant cette faîfom 
Si c'eft tout autre infeâe dont on vent 
parler , nous avouons que » Jufqu'à ce 
jour , nous n'en avons pas obfervé d'au* 
très. Dans le premier cas , qui , fuivant 
^oute apparence » eft celui dont il eft ici 
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^^ueftîon , il n'y a d'autre remède que 
d'avoir la patience de broflèr toutes les 
feuilles de Tarbre qui en font chargées, 
comme on feît pour les orangers qui 
font fujets à cette maladie. 

M. Rondeauic de Sétry , de la Société 
•d'Agriculture de Rouen, ayant eu, il y 
a quelques années, des pêchers extrê- 
mement maltraités par les Gallînfeâcs » 
eflèya d^abord de îes détruire par une 
lotion alkaline , extraite de la chaux 
. vive , ce qui ne fit que les fàrigucr. Il 
chiploya enfuite , avec auffi peu de fuc- 
cès , une faumure de fel marin ; mais te 
vinaigre , aiguifé par le lel , a totalement 
éétrmt ces Infeâes. M. Rondeaux avoit 
enduit toutes les branches avec un pin- 
ceau trempé dans cet acide. Nous pré- 
firons cependant la méthode de M. Ro* 
■ bert , comnnie moins nuifible a Tarbrc 
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/tsssssssasssasses^^ 

C HA P I T RE XXXIX. 

Des Chenilles en g/n^ral. 






ARMI les Infeâes qui font le plas 
de tore dans les jardins, les Chenilles 
occupent (ans contredit le premier rang. 
Il n'y a que fort peu de plantes qui n'ea 
nourrîflent point, ,& la plupart en nour- 
rident plufieurs. Pour peu qu'on ob-. 
,lerve ce qu'un de ces petits animaux 
peut manger de feuilles en un jour, on 
,aura lieu d'en être étonné. Les Vers-Ji- 
foie en font la plus grande preuve. - 

Lorfque les Chenilles font en grand 
nombre, ce qui n'arrive que trop fou- 
yent , éHes dépouillent entièrement ou 
en partie de îeuri ïeùilles les arl^-es^Sc 

l arbrifTeaux fruîtfers 6ù d'ornement ; elcs - 
attaquent niéme les jeunes pouflès : elles 
rendent par-là legr afpeâ défagrëaibte, 
nuifènt à leur accroiflèment> les empê- 
chent de porter du fruit ou lés altèrent ; 

^ fouvcnt les arbres s'en reflentenr encore 
Tannée d'après; quelquefois même 3$ 

..périflènt* ' . ^ ^ 
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Les Clienilles qui font le plus de fort 
twr arbres des* jardins icKit ^ i^ la CAc- 
îttlle rapt ou la Livrée ; elle a fcize pat- 
tes» eft longue & prefque rafe : on la 
diftingue par plufîeurs bandes longitu* 
dinales bleues & jaunes; on la trouve 
le plus fouvent par troupes : elle mange 
& détruit les arbres fur lefquels die se-* 
tabift y & s'accommode de prefque tous 
les végétaux. Le papillon de cette Cbe'- 
oiUe ^tépofe fès <Euh tous enfemble au<-^ 
tour des branches d*arbres ; les ailèm-- 
blages de ces œu& forment, des anneaux 
réguliers qui reflèmblent à dès rubans 
eo petits grains : ils y font fi nombreuXf 
oue des branches s'en trouvent quelque- 
lois couvertes la longueur xl'un pouce. 

2^ La Chtnilk verte de la Phalène blan^ 
chty à cul blanc. Celle-d eft de toutes 
les Chenilles la plus commune; elle eft 
de couleur JMnâtre» & s'établit fur 
prefque tous les arbres indifféremment, 
& fouvent dès le printemps elle les dé- 
pouille tout entiers* 

f La CAcnille à iroffi de ta Phalene^^ 
qu'on nomme la Patte étendue. Celle- cî 
a.fèize patres; eft velue, d*,un jaune 
verdure , avec quatre brofîès ou aigret- 
tes coupées trànfverfalement » de coq« 

lenr 
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feur jaune blanchâtre , rangées le loqg 
du dos. Elle a de plus un long pincead 
de poik irouges pofé fur. la queue: elte 
vit fur les^-arbr^s fruitiers. 

'4° La CkenilU à broffè de la Phalène, 
furhommée lEtoU^c. Celle -ci eft aflçTt 
iemblable à la précédente; -elle a , de 
même cpi^dte, feize pattes , eft vekje ; le 
k>flg défon^s -eftgarai.de broftès blan- 
ches : aux deux côtés de la. téW eft une 
longue aigrette noire, & une far la 
<}ueue; les poils de ces aigrettes font 
longs , & fe-terminent en bouton par le 
bout. Elle vit fiiriles, arferes fruitiers. 
-.5^ La ChenHlc dé la Phalène ^ connue 
fous le nom de Double Qmega. Cette 
Chenille a feize pattes, eft un peu ve- 
lue & d'un bleu -ardbifé, avec trois 
bandes longitudinales jaunes» une fur le 
dos, & une autre fur chaque côté; cel- 
les^ ci font iplus étroites, que celles du 
milieu. Son corps eft chargé de petits 
tubercules noirs, d'où partent des poils 
>courts & affez gros. On la trouve fur 
'Jes arbres fruitiers, dont elle fc nourrit. 
5® La Chenilk de la Phakne-^ connue 
ibus le nom de Queue jaune. Cette Chçr. 
^iife.a feize jambes garnies d'une cou- 
iPonne de croehets prefque complétées 

P 
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tlleeft verte» avec un rouge d'un vert 
plus obfcur le long à\x do& Elle vit fur 
îes pommiers & autres arbres fruitiers, 
auxouels elle &it beaucoup de tort. 

7 La Chtmlk àc la Bhdcne nommée 
Lunule. Elle a feize pattes^ cft prefque 
tafe, de couleur un peu jaune, mar- 
brée & variée de taiiies jioîrcs im^u- 
Keres. Elle eft très^conàmuner furie til-r 
!eul& Torme. 

8^ La Chenille h lièvre , provenant de 
la Phalène qu'on nomme /e Ti^re. Elle a 
fcize pattes , eft velue , brune , chargée 
de dix tubercules, & court aflèz vite. 
Elle vit fur les arbres fruitiers j& fur 
-quelques autres. 

9® la Chenille de la Phalène furnom- 
mée le Minime à bandes. Elle a feize pat- 
tes, eâ velue, avec des anneaux dun 
noir-foncé* Elle vit fijr le charme, For- 
me, le grofeilkr & plufiéurs arbrw 
fruitiers. * 

lo^ Lst Chenille de la Phalène qu'on 
nomme k grand Paon de nuit Elle a 
feize patres , eA d'un beau vert clair« 
avec des tubercules d'un beau blanc 
d'émail, lifles & brillants, qui donnent 
naiflance à quelques poils : ces tuber- 
cules ibnt rangés aju nombre as fèpt ou 
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Iniît autour de chaque atiijieau du corps. 
Elle vit fur les arbres fruitiers. 

1 1 ^ La ChèniUc de la Phalène qui s'ap* 
pelle U Paon moyen. Elle a fëize pattes , 
cft verte , avec des tubercules couleur 
de rofe , beaucoup plus charjgésde longs 
poils que la précédente; ils fêter minent 
par un bouton : die a des animaux fiu- 
ves ou rDugeàtres. Elle vit fur les arbres 
Fruitiers. 

12^ La Chenilie de U Phalène (ur- 
nommée le Pfi. Cette Chenille a feize 
pattes; elle eft noire & n'a que très-peu 
de poils: il y a fur fbti dos une efpece de 
corne ou d'élévation noire : il règne auffi 
le long de ce dos une bande citron , & 
fur les côtés plnfieurs taches rou^eâtres. 
Elle vit fur les arbres fruitiers. 

13^ La Chenille appellée le Cochon , 
ou le Sphinx de la vigne. Elfe éfl rofe^ 
noire, veloutée, & a une corne fur te 
onzième anneau : le devant de fà tête 
efl gros, comme renfîé, & fâ xétc imite 
le groin d'un cochon. Elfe yit fur la 
vigne & principalement fur les treilles. 
Rien n'efl plus ordinaire que de voir 
te bourgeons, tes fleurs des arbres 
fruitiers , les boutons Se les jeunes pou A 
les ou extrénodtés des hwbes, l^umes 
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pu fleurs , ^rongés par de petites Che- 
nilles vertes ; il y a des années où leur 
dégât eft très-coivfidérable fur les arbres 
,fruitierS| fur. quelques fleurs^ telles que 
les juliennes: Le feul .moyen de préve- 
nir le mal que font les Chenilles, eft de 
les chercher avec foin pour les écrafer; 
quoiqu'elles foient difficiles à tjrouver 
par leur couleur & leur petiteflè, on 
ne laifle pas néanmoins de les déceler » 
parce qu'elles lîent-quelques petites feuil- 
les & les contournent pour s'envelopper. 

Jelles (oBt la plupart des Chenilles, 
dont les Jardiniers ^nt tout à craindre 
pour les arbres fruitiers. Les feuilles des 
$irbres de décoration font encore man- 
gées par d'autres Chenilles; les tilIeuJs, 
les chèvrefeuilles , les jaimins., &c. por- 
tent quelquefois des marques de leur 
préfçnce. Le temps le plus précteuK que 
les Jardinier? doivent employer ,efipour 
en faire h recherche fur les arbres frui- 
tiers ; cependant on n'en fera pas moins 
la recher<:he de lisiur part fur les arbres 
curieux , rares & de prix , qui méritent 
un foin particulier. 

Les herbeç potagères, les légumes» 
les fleurs fervent encore d'aliments à 
làe^i^çoup de Chenilles ; mab le dégât 
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de' celles-ci n eft pas fi à redouter qu« 
celui des Chenilles des arbres, quand 
les plantes defquelles elles font fort 
friandes font en grand nombre ; on ne 
rifque que d'en perdre quelques-unes» 
mais fi ce font des plantes rares & eu- 
rieufes y il eft beaucoup plus aifé de les 
débarraffèrde cesinfeftes. Il s^n trouve 
fur-tout de trois efpfeces q<ae le Jardinier 
ne peut aflèz détruire, s*il veut confer- 
ver fes» légumes. Ces Infeâes font une 
Chenille jaune, noire & bleue, & une 
autre d un aflèz beau vert , avec une 
bande d'un blanc jaunâtre de chaque 
côté : elles font Tune & Tautre un tort 
confidérable aux choux , & fe métamor- 
pliofént en un papillon blanc. Le troi- 
îîeme Infeâe eft* encore une Chenille z 
mais celle-ci ne fe trouve que dans la 
gouflè des plantes légumineufès ; ce qui 
eft caufe quion ne peut pas la détruire» 
Voyons aftuellement quels font les 
moyens deftrudifs de toutes les Che- 
nilles. Ofien connoic deux chez les gens 
de campagne : Tuneft de chercher avec 
foin les CMifs ou bagues , les toiles ou 
nids fur les arbres , quand leurs feuilles^ 
font tombées. On détache à cet effet les 
ttufs des Chenilles avec un couteau de 
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bois ou d Yvoire ; on enlevé leurs nîâs ^ 
enfin on brûle le tout. L'autre expédient 
pour détruire cette race nuifible, eft 
d'écrafer tout ce qu'on en peut rencon- 
trer. Il n'eft pas difficile de foire périr 
celles qui vivent en fociété dans une 
toile, d'autant qu'elles font plus aifées 
à découvrir : mais pour celles qui font 
folîtaires , cela n'eft pas fî facile. II fout 
chercher ïesunes pendant le jour ; ceft 
Fheure oii elles fe promènent ou man- 
dent : d'autres ne peuvent fe prendre 
que durant la nuit ; elles habitent le jour 
dans la terre% & ce n'eft que pendant 
la nuit qu'elles fè promènent & qu'elles 
vont pâturer. Il faut les chercher pour 
lors à la lanterne : pour les tuer, il fiut 
les écrafer , entre deux petites palettes 
de bois, à manchesd'un pied & demi 
ou deux pieds. Quand un arbre eft attar 
que par des Chenilles qui ptflènt le jour 
dans la terre , il fout , pendant quelques 
jours, mouiller les environs, & piftiner 
ou labourer à environ deux pieds , pour 
écrafer ou empêcher de fortir celles qui 
font enterrées. Un autre moyen pour 
les empêcher de monter à un arbre ilolé , 
eft de frotter avec du Xain-doux, ou 
du iàvon noir , ou quelqu'autre matière 
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graflfe, le pied d'un arbre àrla hauteur 
d'un demi-pied. On peiK encore s'eçt 
fervir pour les arbres en efpalier , en 
ftottant le bas du mur à la même hau- 
teur. Si les Chenilles quW a à détruire 
paflènt la nuit fur les arbres , à y fonjt 
folitaires, fans être enfermées dans des. 
toiles , on peut les fecouer le marin au* 
lever du foleil. Tandis que la fraîcheor 
tient encore çe$ Chenilles engourdies, 
il en tombe pour lors beaucoup , qu'on 
peut par-là fecHement tuer ; mais ce 
moyen ne convient que pour les arbres 
en plein vent. 

Dans la plupart des Livres économi- 
ques , on conleilte de jetter fur Tes v^e- 
gétaux de la poudre , ou une forte dé- 
codion , ou fimplement une infufion de 
tabac, d'aWinthe , de coloquinte, de 
tanaifie , de gentiane, de la foie de che- 
minée , une eau de chaux vive , une 
diflblution de favon blanc ou noir , des^ 
huiles, de l'efTencedte térébenthine; mais^ 
toutes ces fortes de drogues ont leur 
inconvénient : l'huile fait périr les vé- 
gétaux , & empêche la trànfpiration ; 
fes autres matières (aliâènt les feuilles 
& les fruits mûrs ; la plupart leur corn- 
xnumquent un goût &: une odeur défa* 
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gréabfes. D'ailleurs , îl n'eft pas auffi fi-^ 
cile qu'on penfe dVttK)ir recours à ces 
expédients. 

Pour écartcriîès choux lés Ghenilles^ 
bien de» propriétaires ont eu recours au 
chanvre ; mais cet expédient n^a pas eu 
tout le fuccès-qu^'Is s'en promettoîeni , 
ou du moins n*a-t-ilpas réuflhpar-touci 
Un Eeononiç zélé pour le bien public » 
a donné fur cet objet non-feulement fes 
propres eflàisi mais encore des eflàis 
ite quelques propriétaires intelligents^ 
M. Oioff Sordes, Géomètre Suédois, eft 
TEconome dont nous parlons. Il a voulut 
eflàyer fî le chanvre a la vertu de dé- 
truire les Chenilles & leurs œufi , lort 
qu'on en /ème tout-autour d*un champi 
II a fait Texpérience pendant deux an- 
nées confécutives :1a premieFe , les Che* 
Billes fiirent dévorées par des pinfons 
on autres oifeaux , qui fe nourriflent vo- 
lontiers des grains dechanvre. Le chan- 
vre les attira ; & conraie il^ trouvèrent 
des Chenilles fur fes choux , ilsen firent 
leur- nourriture. L'année- fuivante^ Mi 
OlofF'Sordes planta des choux dans^ le 
même champ , & n'y fcma poirat de 
chanvre. Les oifeaux revinrent comme 
ils avoient fait l^nnée^précédente> & 
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Its Chenilles qui rongèrent les choux 
furent bientôt dévorées : d oii il réfulte 
que le chanvre n'a point la propriété 
de détruire ces Infeâes ni leurs œufs. 

Un moyen qu'on- dit très-fimple , & 
<|ui réuflît , à ce qu'on prétend , pour 
détruire les Chenilles, eft de pi?endrt 
Kois douzaines d'écreviflès ou environ , 
de les jetterdans ua vafe- propre à con- 
tenir une voie d^eau de Paris , c'eft-à- 
dirô deux féaux , dé les y làfflèr pen- 
dant cinq ou fîx jours : ce temps fèra^ 
fuffifant pour les faire mourir & cor*- 
rompre T^au** On prend pour lors uni 
afperfoir, & on jette de cette eau fur 
les plantes infeâées de Chenilles. 

M. Vouflènics ^habitant de Breft , in- 
dique une autre méthode pou r^ la def- 
truâioade ces' Infedies. IV faut pren*- 
dre, dit-iiy de vieux- chiffons de linge^ 
ou de coton j ce /dernier eft préférables 
on corde cette bande , que l'on trempe- 
dans du foufre fondu ; on en fait des 
mèches que l'on place au bout d'une per« 
che fendue. On fkit encore un grand cor- 
net compofé de plufîeurs feuilles de pa- 
pier forti en forme d'entonnoir ,,& que^ 
l'on metï également au bout d une autre^ 
p^cha : on allume enfuite la mèche de^ 

p 5 
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foufte que l'on porte doucement au- 
^{Ibus du Cheniller ; le feu '& la fumée 
tuent là phis grande partie des Chenil* 
les; & celles qui réfîflent, k laiflenc 
couler par le moyen de leur fil » tombent 
dans le corner, ou il eft facife de les dé« 
truire. 

CtttQ méthode a , dit-on , parfaite- 
ment réuffi : mais il faut Remployer ait 
printemps, avant qx>e les feuilles foienc 
Sien développées, & fur^tout le matin ^ 
^ui efl le moment où les Chenilles fè 
Taflèmblenf. 

Perfbnne n^isnore que la Chenille 
du pommier , oe même que celle du- 
mûrier , après s'être formé une coque » 
Teile immobile fous la forme de chry- 
iâlide, pendant environ dix jours, avant 
la fki du mois de Juin. Enlever, dé-- 
truire la coque de la Chenille , ou plu«- 
tot Kaflèmblage qui s'en trouve formé 
Çùt les pommiers, c'efl détruire des 
chryfalides , c eft prévenir le^ dévelop- 
pçment & Tef^rt du papillon , la ponte 
âes €eu& & la génération annuelle des 
Chenilles, Ainfi , pour exterminer fure- 
ment ces Infeâes , il faut attendre leur 
première mëtamorphofe iiHTaut les fâi^ 
4it lorfqu'its A>nc fans mouvement & fan^. 



dby Google 



utiles &rmJtblcsàPHommty&c. 5^4.7 

^fènfë» ou muets dans leurs coques; 
on prend, on enlevé avec fecilité ces 
coqufô, qui fe trouvent pour Tordînaire 
iiir les groflès branche des pommiers », 
eu à la oifurcation de leurs troncs. Oa 
les dépofe dam des paniers pour les 
brûler ou les enfouir en terre. ' 

On propofe encore un autre moyen» 
pour détruire les Chenilles; c*eft d^ex^- 
terminer les^ papiHoDs : mais comment 
s'y prendre?' voici ce qu\>n aà fiire* 
Qu'on mette dans divers endroits ^es 
jardins des pfa^ de terre vernies ou^ 
de &ïence, & qu'on fi>rme fur ces plats^ 
une couronne avec des baguettes pliées 
f n forme de demi-corclo; qu on entre* 
hflè diverfes fleurs dans cettçcauroone » 
& qu'on ^Hkiife tous ks jours^de glu 
oes baguettes & ces fieurs : les pa[nllons 
viendront sYp^^t^drc en grand nombre;. 
& en iè débattant 4 ils ^v attireront de: 
nouveaux. Lorfqu'il s'en trouve uoeadèz^r 
grande quantité y on les écraie » ayant 
pourtant foin d!en Jaiflèr deux ou trois 
pour attirer les at^res. Dams peu de: 
temps ces Inlèâes deviendront lorMa-* 
res. On (efett dé plats de fêrro verni <fès^ 
ou de Êiience^ poinr <joe la glu ne £>itr 
pas peidue iorCqu'elfe YÎeat à coiulei; 
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L'Araignée de terre produit auflî déi 
Chenilles : elle eft avide dii miel des 
fleurs^ endommage les fruits. Pour dé- 
truire cet Infeâe, ondevpoit d^abord 
fe munir des cifeaux dont fe fervent les 
Jardiniers d'Anfuens. Ces cifeaux (ont 
emmanchées avec des bâtons d'une hau-« 
teur proportionnée à celle des branches 
qu'on veut couper^ leur première lamo 
a le bout un peu plus recourbé qu'une 
ferpettej fon manche ^ft creux; On y 
fiche la pepche, & Ton paflè enfuite 
une cheville à travers les trous de ce 
manche^ afin de rendre les cifeaux plus 
folides^ La féconde branche y dont la . 
lame eft un peu plus large que la queue f 
s'ouvre & tombe perpendiculairement r 
à la qu^ede cette iame on attache une 
corde ou un fM de fer quhla «ire aveo 
fbrce^ & là fait jouer contre la lame 
crochue , pour couper net des branches 
plus groftes que le pouce.^ Les^ crochets 
dont on fe fert à Paris & dans les Pro- 
virfces , brifent lei branches & les font 
périr^ lyailleurs, en fecouant farbrc, 
elles fon t^omber les Chenilles des bran^ 
ches fupérieures fur les inférieures, 

I14àudroit , en fécond lieU).balayer & 
«etteyer 7 jpœdàni^ fUyer ou au cpm^ 
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mencement du printemps, les angles^. 
les fenêtres , &c. des mailons , les murs 
& les treillages des jardins , pour en faire 
tomber tout ce qui peut sy trouver de 
pelotons de foie &.deboar{èsd'araignéesi 

Une troifieme pr-éeaution, qu'il effi 
fort à propos^ de prendre ^çonfîfte à la-i» 
ver de temps en temps le^ pieds des 
arbres^ avec de Feau^ daiis laquelle on aura 
mis des^cendfes ou de la fuie. Quand on 
trouve des nids de Chenilles dans les 
fourchures & les groflès. branches , .il 
ftut écrafer ces mds-^ aînfi qu'il a été 
dit ci-^deflTos,. & laver enfuite lendroit 
où ils étoient placés. 

Enfin , quand les arbres (bnteajfleqrs^ 
on met fbus-cbacua d'oix des. réchauds/ 
où Ton brûterla .fiente de^ vache. Cette 
fu^mée éloigne les Mouches , Araignées > 
Chenilles , &c , & les empêche de nuire 
aux fruits. L'utilité de cette fumigation 
eft connue. Il eft très- rare que ceux qui, 
étant airffi parftimésr, tirent le miel des . 
ruchey, foient. piqué? p^ les Abeilles, 
Non-feulcmem cette fumée-délivre'deç. 
Infeâès-fes arbres fruitiers, mais elle 
lert à les préferyer ,. fur-tout la vigne ^ ^ 
des gelées quî-arrivent au, cammexice?? 
jBent du . printienii^. . , 
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Pour détruire les Chenilles , prenear 
du genêt t coupez-Ie menu , feites-Ic- 
tremper & infufèr dans de Teaupendant 
ta nuit ; il en faut une brafTée dans un: 
baquet. Le lendemain^ avec une poignée 
d'herber, eh forme de petit balai , at 
pergez-en fies a^es , les: cbotHc , Içs. 
plantes ou tous verrez le» Chenilles r 
lu qualité du genêt que l'^u aura<coa* 
fcraàée^ détruira les Chenilles ,. fans faire 
aucofv tort aux firuits : il h\xt réitérer 
plufieurs fois cette opératiom 

Ou bien-, il faut remplir uti? réchaud 
de charbon bien allumé , le piéfencer 
fous les branches chargées decheniHes , 
après y avoir jette quelques pincées de 
foufre en poudre. La vapeur du foufre, 
miî leur eft mortelle , non-^^euiement 
rcra périr toutes celles qui y feront at-^ 
tachées, mais enccMt» en préfervera Tar^ 
bre par la fuite. ' * 

Ou bien^^Jl faut grailler fe pied de 
Farbre avec du vieux-oing , de la largeur 
d'un demi - pouce ; on fecoue emuite 
& farbre & les brapches , pour £ûre 
tomber toutes les Chenilles, & desen« 
Iknts.s^amuibnt ii les écrafer. Celles qui 
pourroient regagner le pied deTarbre^ 
ae paflèroBt jamais. Tendcoit enduit 
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du vieux^îng 1 x^m leur fervira de bar-^ 
riere. 

Pour remédier aux Chenilfes > aus 
Limaces & aux Poux de téttz qui ronr 
gant les petites platues de choux , de 
javes y prenez un fèau d eau de fumier «. 
te mtti&Xr^yàtYaffahfxîidA^ de la guelde 
ou pailef » de l-ail , des graines de Iau« 
fier concaffîes , ào chacune «avirons 
deux gros ; àts feuilles ou des extrémités 
de fureau » une poignée; de la racine de 
carline, ou caméléon hianc > ou chardon* 
neret » aufH une peignée z laiflèz infufèr 
11; tout pendant deux fois vingt -quatre 
heures* Lorfque l'on veut fe fervir de 
cette (auce ^ on prend un bouchon de 
paillé de (eigle, on fe trempe dans cette 
eau, &ro(i en arrofè les petites plantes 
înfedées de ces Infedes , qui périront 
bientôt , & les abandonneront. 

Il arrive quelquefois que les brebis 
aidaient des Chenilles. Pour, ronédier à 
ce poiibn , il &ut leur donner de ia. 
thériaque fur un morceau de pain. OïL 
bien , il faut prendre de h racine de 
Mrmentille & de la thériaque » un gros 
de chacune : on métë \qs dcogues avec 
une chopine d'eau de tormentitle ou de 
€hardQn-bénl9.& on donnecetu^ bolilbo; 
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à la brebis (ans différer ; après quoi oa 
la tiendra pendant un jour ou deux dans 
lînig poëfe chaude: on a fouwnc rétabli 
des brebis pacoe- remèdes 

Ou on rait à la brebis une kicifîoii 
dans les lèvres & fous la queue , pour 
en Elire fortir du fang, qu'on donnera 
à la brebis dans ime cuillerée d'huile , 
dans du vinaigre fort , eu dans deux 
C4iillerées d'urine dHin Komrne feim Oai 
bien , on prend trois pots de bon vi- 
naigre ,> de lavrhuc hachée un quart de 
fehopine ; buitr^ou dix oignons, & fix 
pièces de citTontjue Ton coi^era , dont 
on preffera le jus , &rqa'on confervera 
dans une fidlebien fermée; on en don- 
nera à hhfthis malade trois cuillerées , 
tout au plus >-& oa la. tiendra chaude* 
«aent. Ou bien : 

On prendra deux chôpines-de lait de 
jument ou de chevjre^ on le fera bouillir 
avec un citron ou un peu de rhue , & 
en le donnera à Ja. brebis malade; 

M. Charries*- Jean Cronftodt , poffeflèu r 
d^un bèa*! domaine à Ealrouen Weilma- 
nie, a employé lexpédient que nous, 
allons décrire, pcoir préfervcr fes ar- 
bres fruitiers des Avages des Chenilles4 
i^'AcadémieIèo}rale des Sciences &. Arts. 
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cle Suéde a rendu compte de ce pro« 
cédé,. qui* s'iKn'a pas le mérite abibUi 
de iar noureautét dorme néanmoins 
de nouvelies lumières- par les obferva- 
tions qui en accompagnent Tépreuveu 
M; Cronftedt a été.en partie guidé par 
la réponfe de Mt le Profcfïèur Berg^ 
snanSi) au problème plufieurs fbk pror 
pofé relativement à la deftruâion des 
Chenilles les plus nnifibles aux arbres 
fruitiers. Dans cet écrit , M. Bergmann 
remarque que h^Phaiœnaybrumaiis,eA 
refpece de Chenilles la plus produâive ^ 
que la femelle ne vole point; que le 
mate ne l'emporte paslorfqu'ils saccou*» 
plent , &ç. M. Cronftedt nous rapporte 
lui-même fès obfervations & fès.expé-? 
riences particulières. 

Le 16 Septembre je fis lier , dît 
M. Cronftedt, aux troncs de mes arbres 
des paquets d'écorce de la largeur de 
la main«, avec du fîl à coudre les voiles 3 
je plaçaîces paquets, les uns plus haut> 
les autres plus bas , félon que les troncs 
étoient unis ou raboteux. S'ils étoient 
trop inégaux, on a rrachoit Técorce au- 
deflbus delà couronne des branches. Les 
ouvertures qui pouvoient refter ibus les 
écorces:furfint ioigneufemenc bouchées 
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avec de la moufle, pour qoefes Pha- 
lènes ne trouvaflènc aucun pafiàge. Cette 
opération fut fiite fur cinq cents qua* 
Tingt*dîx-{èpt arbres fruitiers de toute 
efpece. 

Le jour fuîvant, je fis mettre tout 
autour de la bande^ ou pturot du ban^ 
dagc d*écorce,répaifleurde deux 4oigts 
de cambouis, que j^eus fbki de&îre en^ 
tretenîr toujours bien gluant. Les pre* 
miers jours il ftcha plus vke; mais erï- 
fuite^ à peine eût-on befoin de le ra- 
fraîchir de trois en trois jours. 

Dès le 2j, j'apperçus des Chenilles 
dans le cambouis. Q; jour-là on prit trcHs 
femelles de la groflè Phalène brumale 
aue M. de Linnée nomme Pkalena de-* 
foUaria. M. Croniledt donne enûiite le 
journal de (k diafiê ^ & le nombre de 
ces animaux, tant mâles que femelles, 
pris depuis le ^3 Septembre jufqu'au & 
Novembre. II ne nous a pas paru nécef- 
feire de le copier. Nous dirons feule- 
ment que depuis le i; Septembre ju(^ 
qu'au II Oâobre, on prit d'un jour 
à Tautre , ou de deux en deu^ jours , les 
femelles par milliers. 

Ce fut le 2 Oâobre que les mâles 
commencèrent à paroitre. Du 2. au 11 > 
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leur nombre alla en augmentant pen« 
dant ces dix jours : il y en eut au moins 
trois cents pris chacjue jour. Les fe- 
melles difparurent tout^à-âit le 25 Oc^ 
tobre : pendant les cinq jours précé- 
dents y on n'en prit qu'un petit nombre ; 
il en refta dans le cambouis phis de ûx 
mille. On compte que- chaque femelle 
pond plus de deux cents cinquante œufs 2 
^inCi le nombre de celles qa^on a priles 
auroit produit une génération de fept 
millions de Chenilles pour ruinée- fui- 
vante. Ceft fur -tout pendant la nuit 
qu^elks font leurs dégâts : mais on voit 
auflî le jour des femelles qui grimpent 
le long des arbres ; les mâles ne volent 
que de nuit. II eft vrai que les Guêpes 
en dévorent une quantité prodigieufe; 
mais le mal qu'elles font eJles* mêmes, 
n'eft pas compenfê par ce fervîce. Les 
mâles fe prennent par les ailes > & reilent 
fur le dos» les pattes en avant. On les 
enlevé , pour que les femelles ne pa/Iènt 
pas fur leurs ailes, qui prennent beaucoup 
de place. 

Le 21 Novembre , il parut deux autres 
fortes de Chenilles » toutes deux vertes 
<c^ de grandeur égale ; mais on avoir ôti 
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les écorces & le cambouis; Ge fera la 
matière de nouvelles obfervatîons. 

M. Cronftedt invite les Naturaliftes 
& les Economes à répandre le plus de 
lumière qu'illeur fera pofltbie-fur l'hif- 
toire naturelle de ces Inieâes*, qiion ne 
peut parvenir à détruire, qu'au mayen 
d'une connoiiSance parfaite de leur mar« 
che, de |eur natiïre, de leurs révolu- 
tions animales,. &c. Nous ne pouvons 
mieux finir ce Chapitre, qu'en rappor- 
tant h méthotfe qu'a employée M. Ni- 
colas, Démonftrateur en Cbymie de la 
Faculté de Médecine de Nancy , pour 
détruire les Chenilles proceflîonnaîres. 

Indépendamment du caraftere malfai- 
i^t de ces Chenilles, elles fe trouvoienc 
çn 1779 en fi grande quantité fur les 
arbres des promenades publiques àes en- 
virons de Nancy , qu'il étoit à craindre 
que venant \ périr toutrà-coup > foit à 
défaut de nourriture, au par dès pluies 
continuelles , ou quelqu'autre intempé* 
rie des fàifons, elles ne porraflènt dans 
l'air une corruption capable d occafion- 
ner une maladie épidémique , analogue à 
la peftet La Quantité de ces Infeâes étoit 
£ pcodtgieute » que feize hommes em- 
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ployés à leur deftruâion en firent périr 
dans un jour ce qu-à peine pouvoienc 
contenir quatre tombereaux. 

» Ayant remarqué, dit M. Nicolas, 
» que ces Chenilles , au lever du foleil , 
n defcendoîent des arbres & reftôient 
x> immobiles fur les troncs » ou (è reti- 
» roiert dans des efpeces de nids peu 
9 élevés i j'imaginai, un moyen de les 
» détruite a(Tèz facilement, & iàns ex-* 
» poler les ouvriers à aucun darder. Je 
lifis préparer une poudre combuftible, 
ydans la composition de laquelle le (bu-* 
»fre entroit pour les trois quarts , le 
iè nitre & les plantes émoIHentes pour 
3» l'autre quart. Ayant fait étendre de la 
» paille autour des ambres attaqués par 
» les Infedes, j'y fis jetter de cette pou- 
î^dre, après .quoi on y mit ^le feu. La 
» flamme vive & la paille jointe à Facide 
}»fulfureux volatil émané dii foufre en 
ï> combufiion , faifoit tomber toutes ces 
» Chehilles dans le feu , oii eHes iper- 
x>doient bientôt la vie. Tandis que ce 
» petit 'feu étoit en adion, un homme, 
»avec un balai à long manche/ avoir 
«le (bin de détacher tous les anciens 
j»iuds & les V vieilles dépouilles de ces 
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nlûfeâes pour fes &ire brûler; aprif 
» quoi 9 on fàifoit ua trou au pied de 
» chaque arbre, dans lequel on encerroit 
• ces cadavres à demi- brûlés. 

i> Qudques purs de pluie étant fur* 
» venus , nous fumes obligés de fufpen*- 
» drc nos travaux. Nous ne les f éprîmes 
» que le lo Juillet ; mais nous ne vîmes 
9 plus alors de Chenilles plaquées fur 
» les troncs des arbres : les unes s'étoient 
» retirées datis des efpeces de poches ou 
m de nids pour fe métamorphofer^ d'au- 
3) très, pour remplir les mêmes vueSf 
«s'étoiem réfugiées fous la moufle; en- 
1» fin nous en trouvâmes un grand nom- 
» bre qui s'étoîent changées en chryfe- 
nlides fous terre, à un pouce de pro- 
» fondeur. Je fis découvrir le pied des 
» arbres avec une ratiflbîr, afin de dé-* 
» terrer tous les nids de ces Infedes. 
» Je fis jetrer de la poudre combuftible 
» parnleffiis ; puis , après les avoir aie 
» couvrir de paille, j'y fis mettre le 
»feu;*enfuireon balaya avec foin toutes 
»les efpeces de poches ou nids dont 
» J'ai parlé , afin de les faire brûler. S'il . 
» s'en trouvoit fur quelques arbres hor^ 
9 de la portée du balai, j'y âifois naon* 
» ter pour les détacher. 
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» Seize hommes ne furent employés 
^ qu onze jours à la deftrudion des Che* 
j*nilles qui infeftoient tous les arbres, de 
» deux futaies claires contenant environ 
» quatre cents arpents; ce qui fait voir 
» que l'exécution xie ce travail eft moins 
» longue (Se moins difpendieufè qu'on ne 
» le croiroit d^abord. il feroit bien k dé-t 
»firer que les propriétaires des bois^ 
» dont les arbres placés fur des lifieres 
» ont été eicpofës à la voracité de ces In^- 
afeéles, employaflent le moyen qi*e je 
» propofe pour les détruire : on pourroic 
» pour lors parvenir à fe délivrer entié- 
» rement de cet Inleâe dangereux. 

» Ayant obfervé que les vapeurs de 
» foufre que je faifois brûler au pied des 
9 arbres s'élevoient aflèz pour atteindre 
i>;aux premières branches I de deffuslef- 
>i quelles elles fàifoient tomber des In- 
• leâesde toute e(ppce, j'aipenfé, con- 
9» tinue M. Nicolas , qu'en dirigeant plus 
» immédiatement ce$ vapeurs fur nosar* 
o bres fruitiers , on parviendroit à les 
» débarraffer de tous ces Infectes ron* 
P geurs; ce qui a parfaitement réuHi de 
»la manière fuivante. 

9 J'ai kk £?i|dre fur Un feu doux huit 
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» livres de foufre dans une bàflîne *<îe 
x)fer., avec deux Hvres deiîitre-en pou* 
»dre & autant de pahc-réfîne. Quand 
j> la matière a été bien liquéfiée , -jy ai 
» fait tremper deux morceaux de -filets 
»de pêcheur, que je retîrois auffi-tôt 
»pour en fubftituer d'autres, jufqu'à ce 
i> que toute la matière fût employée. 
» J'imaginai ^nfuite une machine pour 
» faire des fumigations : ceft -une e%ece 
* ftde petit réchaud que Ion peut porter 
z> au bout dun bâton ^ à la manière des 
«anciens falots ou lanternes des Ro- 
»^mains. Ce réchaud eft de tôle; il a 
» une forme cylindrique : Ton fond ^ft 
» terminé ea demi-fphere; il portedix 
» pouces de ^hauteur fur fept & demi de 
» diamètre. A quatre pouces de fou 
» fond eft une grille qui ne doit être 
x) aflu jettie que par trois petits morceaux 
j>de fer, de façon qu'on puiflfe l'enlever 
j> à volonté i lorfqu'on veut ôter les cen- 
fcdres ou nettoyer le réchaud. A un 
» pouce au-deffbus de cewe grille il y 
)»a (îx trous d'un demi-pouce de dia- 
i> mètre, diftribués également autour du 
» réchaud. Ces trous fervent de paflàge 
èà Xik t zfkïk de donner'plus d-aâivité 

9 au 
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» au .feu, "& de déterminer les vapeurs 
»à s'élever. Environ h deux pouces au- 
3>defllis de cette même grille, de cha:* 
n que côté du réchaud , fe trouve un 
» boulon de fer d'un pouce de lon^ 
» gueur. Ces boulons font deftînés k 
»Iervird*axe à la machine; au moyen 
i> de quoi , elle peut être fulpendue avec 
» beaucoup de mobilité par une efpecc 
»de fourche de fer, ayant une douille 
^ pour pouvoir y ajouter un tnanche à 
» l'extrémité des xJeux branches irecour* 
» bées en anneau pour recevoir les deux 
y> bouchons. Quelqu'inclinaifon qu'on 
» donne à <^ réchaud ainfi fuipendu en 
«le portant, il ne s'écartera jamais de 
» la ligne verticale ; ce qui le rend d'un 
» tifàge allez commode. 

» Quand on veut fe fervir de cette 
» machine , on jette quelques charbons 
» allumés fur le gril ; puis on met par- 
j>deflus du filet imprégné de matière 
»combuftible, fuivant la méthode in- 
» diquée plus haut ; ce qui produira 
«beaucoup de vapeurs. A l'aide d'un 
»long manche ajufté à la douille de ce 
» réchaud , on peut le porter fous toutes 
»les branches des arbres expofés à la 

Q 
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«> voracité des InieAes. Les vapeurs lui* 
» fureufès les étourdiront bientôt , & les 
» feront tomber à terre. Il fera pour 
»Iors facile de les faire périr jsa les 
>»écrafant«jc 
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C.H A P I T R E XL. 

Iksinfeêesenp'néral. 
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"n pourroît faire une inifîmté dob»- 
Tervations fur les In feâes: mais , comme 
notre But principal eft de s^en garantir , 
nous laiflerons ce loin aux Phyiîciens 
& aux Nacuraliftes ; nous rapporterons 
feulement les dilTérents moyens que ces 
animaux emploient poiàr iè mettre -à 
couvert de Thiver. 

1° Les Infeâes reftent tout Thivet 
fans aucun mouvement; de forte que û 
on les jette hors des Keific où ilsVétoient 
fîachés dans rarriere-fàifon , ifs n'ont pas 
la force de sY tratifponer derechef: 
mais fi on les échauffe un peu , ils re- 
prennent leurs mouvements ) & ils n^ont 
ipoint de repos ^ qu'ils n'aient trouvé 
quelque lieu où iHpuiflènt fe mettre en , 
iûreté, ou que le froid de Taîr aya« 
durci de nouveau leurs corps, ne les 
«mpêche de fe mouvoir. Cette ceflàtion 
^ mouvement ou ce repos n^efl pas 
commun à tous les Infeâes : car les 
AbeiOes ouvrent & ferment les portes 
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fle leur maifon pendant Thiver, & fe 
plus grand froid ne les empêche pas 
même d*àller chercher des aliments à 
leurs petits qu^ils élèvent dans cette 
faifbn ; c'dl -pour cela que nous voyons 
leurs petits au commencement du prin- 
temps , ce qui a fait dire ^ ceux qui les 
-gardent, que les petits des Abeilles pa- 
roiflfentenméme-rempsque les Hiron- 
delles. 

2^ Ils demeurent «ri forme de vers 
non-feulement deflfus ou deflbus la terre , 
dans les creux des arbres, entre les 
feuilles qui font attachées enfèmble 
ti dans les fruits , mais même dans 
f eau , (bus laquelle on les trouve fou-^ 
vent gelés & fans aucun maùvemept. 
Mais, ce qu^l y a de furprenant , c*eft 
<]ue ces înfeâes font d'une cen^tuiion 
bien plus forte lorfqu'ils n'ont que la 
ferme de vers, qu après leur change^ 
g ement , & ïorfqu'ils font devenus pro^ 
ipres îi^la génération : c'efl pour cela que 
le Ver aquatique, âont là Mouche 
éphémère ^'engendre , eft <î vigoureux , 
qu'après avoir été tranfp«"Cé d'une 
épingle, il ne laiflèpas de refter encore 
en vie quelques jours; au lieu qu'aprét 
fonx^angemem^^fàfis. avoir reçu au* 
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cunb blôflTure , il ne peut pas feulement 
vivre vingt-cjuatre heures/ 

3° Lorfque ces InfeÔes ne peuvent 
pas trouver de lieu qui s'accorde à leur 
conftitution* naturelle, quelque forcer 
qu'ils aient, ils ne laiflènt pas de mou- 
rir promptemenc : c'eft ce ^e nous 
voyons arriver aux Vers qui fe trou- 
vent dans les noifettes ; car , à moins de" 
les garder dans du fable humide , où ih 
tè cachent pendant Thîver, ils meurent 
Hon-fèulement peu de temps après , maïs 
en une feule nuit. Ils fe durciflènt & fer 
fechent tellement dans Tair , qu'on peut 
facilement les réduire en poufliere..It 
arrive la même chofe aux Vers qu^on 
trouve fur les feuilles : mais ils ne font 
point de trou en terre ; ils filent feule- 
ment un certain tiflu qui leur fert d en^^ 
veloppe & les défend de la rig^ieur du 
froid. 

4® U y en a qui fubiUlent dans Teair 
même , où ils reftent trois mois entier» 
làns prendre aucun aliment : de-làvient 
aufli qu*ils ne rejettent aucun excré- 
ment , parce que ne prenant point de 
nourriture, il ne peut leur refter au- 
cune fuperfluité. 

^ Enfin ces petits animaux demeu- 

Q3 
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rent renfermés dans leurs œuS^, dàf» 
kfquels ils retiennent la forme de^ 
nymphe. 

Un particulier de Londres a prétendu 
depuis peu , & cela n eft pas nouveau , 
qu'un moyen fur d'exterminer les In- 
feâes qui k trouvent fur les arbres^ 
eft de ^re une tnfufion de tabac, avec 
laquelle > lorfqu elle eft refroidie & paf- 
fëe au tamis ^ il fuffit d'àrrofer les^ brao^ 
chcs. 

Pouréloîgiwr d^m cbamp certains In- 
feftes , on rama (le toutes fortes d'herbes 
fauvages des haies, des paliflàdes , &c. , 
& on les mêle avec de la paille. On 
place le tout en tas au bord du champ 
contre le vent r on y met le feu , & te 
iFumée pouflëe par le vent fe répand fur 
la terre. Il feut obferver que les herbe» 
ne foient foncées qu'autant qu'il eft né- 
ceflàire pour qu'elles n'étouffent pas la 
flamme dont la ftimée doit produire 
Icffèt attendu. Les Infedes s'enfuient 
aufli-tôt , & les plantes font fàuvées. 

Un Cultivateur Anglois a fait publier 
le procédé fuivant, dans la vue de pré- 
venir les ravages que les Mouches Se 
autres Infeâes caufcnt aux grains. LorP 
que les épis de froment commencent à 
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poullfer, faîtes prendre de grand matinV 
là rofée étant encore fur les plantes,* 
à deux hommes deux bottes de eroflès^ 
branches de fureau avec leurs feuilles* 
Ces deux hommes feront pafler chacutr 
fi botte fur les grains fufquW bout de- 
chaque fillbn: nsfemettTOntrpourfàire^ 
eettt opération, vi»-à*-vis Tun de Tau-- 
tre , & à une telle diflance ,.que les deur» 
Bottes fe rencontrent à letirs extrémités* 
Hs continueront ainfiy jufqu^ ce qu'ils^ 
aient parcouru tout le champ en âllanr 
& en revenant. Par ce mbyen , lès deux 
côtés desf^pîs fê* trouveront balayés par 
les bottés &^ fureau, & en retiendront 
îodeur & le goût acre ; ce qui pourrai 
empêcher fes Mouches Sèkukrcs Infeâès - 
de s'attacher'aux grains. 

Pour garantir les Bceufs de llmpor- 
tunité des Mouches, on (è fèrt de lonc^ 
tfon fuivante , que Ion fait autour des^ 
des yfeux de Tanimal & des autres en- 
droits où elles Tinquietent davantage. 
Vous prendrez de laloës hépatique , de 
là coloquinte, du fiel de bœuf, de la^ 
rhue & de lencens ; vous ferez bouillir 
le tout enfemble dans un peu d'huile & 
de vinaigre. Lorfque vous préfumerez 
que cette efpece. d'éleâuaire ou^'oa- 
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guent fera cuit, coulez^le 6c confervez^ 
les pour le befoin, vous en verrez, dit* 
OU) les e&ts merveilleux. 

Loriqu on veucâire périr les Infeâes 
qui font fur les arbres, on commence: 
par remplir un petit réchaud de charbon^ 
l^en allumé^ & on le préfènte fous les 
branches infeâées dinfèâes; on y jette 
phifieurs pincées de foufre en poudre t 
la vapeur qui s'en élevé & qui leur eft 
mortelle, les &it périr .tous , & même 
par la fuite il n'en vient aucuns'attacher 
a^ ces arbres > du moins à ce qu'on pré ^ 
tend. 

Les Guêpes qaï mangent les fruits ^ 
iè prennent âcilement dans des fioles, 
pleines d'eau âc de miel , qu'on renou.*-^ 
▼elle fouvent. 

Si on veut garantir les plantes ten- 
dj^ & naiflàntes, telles que les choux,, 
les choux^fleurs , les cardons » les giro- 
flées, d'un petit Infede quife nomme, 
dans quelques pays Lifctte, il faut faire 
lever les femences dans de petits pots^ 
n;iéme d^ns ceux de ha/ilic ^ on lès enr 
^fôuit en terre à une expofition oi. 
ranimai ne va pas ^, le long d'un e(pa- 
lîer, par exemple, au levant. Lorfque la. 
pjaote^^ aflèz forte, on met la motte 
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en pleine terre , (ans la cfiâtrer ni la- 
briler. Les mêmes graines ne doivent 
point être femées fwr un vieur labour ,. 
** }gi fuperfÎGîe de la terre étant pleine do 
ees^ anima uid ou de leurs ceufs. Remuée 
h terre,.ce(lun moyen fur d'en dé-» 
truire beaubotip ,ainfix]U6 les mauvaiiès>; 
herbes- & leurs iemences; 

Quandle raifîn commence il noircir y. 
le même Infefte le fend & ravage le»- 
vignobles. Le tort qu'il fait au pêcher,, 
c'eftdè l'obligera produire un^ nouveau- 
bourgeon à la place de celui qu'il a< 
coupé. Après avok fecoué la plante ou^ 
la branche qu'il occupe, on Técraiè» 
- Pour détruire, les Vers qui gâtent les- 
grains dans les greniers , un fcbnome 
4e Bohême n'eniplote autrecho(è qu'une* 
diflblution de vitnol dont i\ arrofe le 
Ued infeâé , le. plancher & les' murs :: 
aufli un Médecin de Lorraine ,^ aprèy 
avoir obfervé que les couvertures teinte». 
en Vert de Saxe ^ formé d'indigo & 
d'huile de yitriol ,^ ne plaHbieAt pas aux 
Puces , employoit^'il avec fuccès contre- 
les Punaifes le vitriol de Chypre di(Ibui> 
de méine dans l-eau. 

M/ Broufce nousa fait pârr de dîâ^- 
laerns moyens gour préferver Ie« oli-^ 
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vîersdes Infeâes qui s'attachent à Tarbre 
& aiix> fruits. Ces Inièâes peuvent être 
divifés en trois claâbs , en chenilles qui 
rongent la feuille , en vers qui s^ntroy 
duifent dans les branches , & en cirons 
qui rongent les nouvelles pouflès. Les 
premières font d'autant plus à craindre ^ 
qu'elles attaquent Tarbre dans fa racine » 
& qu'on ne peut ni les chaflfer , ni les 
appercevoir fans détruire Tarbre en en- 
tier. Pour obvier à la mortalité qu'elfe 
ne manque guère d'occafionner , il faut y 
aufli-tôt qu'on peut foupçonner que 
IVbre en eft attaqué , répandre autour 
de Tolivier on panier de fuie , & f arro- 
fer : l'eau imprégnée des parties hui- 
\t\x{t^ & falines de la foie pénètre juf- 
qu'à la fouclie de l'arbre , & enigourdit 
& ttieles Chenilles qu^elle y trouve. 

Quant aux Vers & auxCirons^uiforï* 
ment la fécondé & la troifieme clafle ,. 
te plws fur moyei> de remédier aux dé- 
gâts qu'ils caufenty^ c'eâ cfabattî'^, dans^ 
te mois de Mai où plutôt > toutes le» 
branches mortes ou malades , de les en- 
tever & porter au loin , afin que les 
animaux ne puiflènt regagner l'arbre. On 
peut ai^flî jetter quelques poignées de 
cendres fuir Tarbre malade ; ce qu'on 
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répète à diverfes reprîfes : par-là on ne 
peut manquer de détruire en peu de 
temps cette f unefte engeance. 

Le goudron inventé par M. Simon , 
de Marfeille , pour préferver 1 olivier 
de la piquure des Infeâes , a les meiU 
leurs effets ; mais ce fecret n'étant pas 
public, M. Broufce propofe la recette 
iùivante,dontila fait fou vent Pépreuve. 

Prenez vingt-cinq grains de goudron., ^ 
autant de poix noire ; feites bouillir lé- 
gèrement ces matières dans un vafè de^ 
terre;, remuez-les avec une fpatule de- 
bois pendant leur?- difTolution ; tirez ce 
mélange du feu^,. après qu'il y aura 
refté un demr-quart d*heure : avant de^ 
l'appliquer à l'arbre, il faut le feire tié- 
dir : cette dofe fuffit po^r cent pieds ^ 
d'oliviers ; elle coûte environ cinq livres. - 
La recette efl fimple , elleeft néanmoins 
infaillible; elle prévient le dé veloppementi 
des œufs, qui fe logent en hiver *dans les 
cavités formées par les écorces mortes* 
du pied de folivier, & empêche les vers 
d'atteindre au» branches (fc l'arbre &. 
aux olives. 

Voici la manière d'en f^re ufage. On^ 
décrit d'abord autour du pied de Tolivier 
uft anneau defix pouces de largeur » au-<' 
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tour duquel il faut appliquer le gou>^ 
dron avec une pincerte : cette opéra- 
tion doit être £iite au inois d'Avril , par. 
un- temps fec ,, (ans brouillard , (kns.ro- 
15e , après avoir bien vergeté lendroîc:. 
où Ton doit appliquer le goudron : cha«- 
que fourche demande un anneau parti- 
Ciilier. 

Pour garantir les oliviers de& Ero— 
vinces méridionales de la France & du-. 
Gomtat , des Vers ou Cirons qui fbuveot. 
les détruifent , feites bouillir cinq, pots, 
deau de fontaine; quand elle bouc bien ^. 
v^rfez^la dans un chaudron de cuivre y, 
où vous aurez, mis à peu près dix. 
livres pefant de fuie de. cheminée ;, 
la plus fine efl. la meilleure : ajoutez-y 
la même quantité d'eau. fraîche: faites, 
fermenter le tout au fokil , à Fair & au. 
ferein pendant vingt-quatre heures -.re- 
muez cinq ou fix fois dans cet efpace d& 
temps le marc de la fuie : tirez enûaite 
la liqueur au clair , & jçttezrV un pot. 
de vinaigre : le vinaigre efHur & in^ 
feillible \ lufage.en eft au/fi trè5-fîmple.v 

Faites élaguer vos oliviers , comme, 
s'ils n'^voient point dtxmal ; étant éclair- 
cis vjous- découvrirez aifément toutes les* 
niches. des Cirons; vous les ouvrirez, 



Digitizedby Google 



miles & nuiJîBles àVHomnu , ^c. 37.y, 

avec un couteau fourchu :. vous abreuve^ 
tez bien chaque trou de votre liqueur 
avec un pinceau ,. & tous les vers pérî-»' 
ront dans ta tuinute. 

Nous'altons rapporter ici un fècret' 
pour fortifier Tes arbres fruitiers ,..& les- 
garantir des vermines & ihfeftes qui les. 
ront périr. Ayez un tonneau qpi con-^ 
tienne environ deux cents - quarante 
pintes d'eau.: mettez dans le tonneau 
un demi-boifIeau.de crotin de pigeon t 
autant de celui de brebis , autant de 
celui de poulet, un démirboiflèau d'ex- 
créments de vaches , & même quantité' 
de. crotin de. cheval : ajputez-y un boif- 
feau de fuie de cheminée ; faites bouillir 
dû genêt ou autres plantes fartes dans 
de. leau de leffive. Lorfque les plantes 
feront bien cuites», retirez- les & infufez 
votre leflive , ainfï imprégnée du fuc des 
plantes , dans le tonneau où font les in« 
grédients comme ci-defîus : remuez le' 
tout pendant quatre ou cinq Jours :, 
lorfque cetteJefïïveaura fermenté, vous 
pourrez vx)us en fervir. 

Quand vous^ vous appercevrez qu'un: 
arbre efl malade , vous en arroferez le. 
pied avec cette leffive , & vous en ré- 
j^andrex une quantité fuffifante poui:* 
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qu'elte pQiflè pénétrer jufqu'aux raci- 
nes ; vous pourrez auf& en a/perger \çs> 
branches & les fèuîHes : ii vous vous ap« 
percevez que les Fourmis ou autres In-- 
îeâes s y foîent attachés^, fi l'arbre eft- 
bien malade , & qu'il ait langui tout 
Tété > on doit au mois d'OSobre ou de;- 
^Novembre fiire une elpece de baffin> 
autour de ràrbre^ & y mettre. le marcr 
qui eft refté au fond du tonneau. 

Si on s'apperçoit qu'un arbre foit trop . 
attaqué d'Inieâes , & qu'on n'eût pas le* 
temps de préparer la leflîve dont oti 
vient de donner la recette , on pourroit ^ , 
en attendant quelle fût prête , faupou- 
drer fimpîement l'arbre avec de la fuie - 
de cbeininée; mai» afin que cettepouC- 
fiere ne fût pas emportée par le vent ,, 
il feroit \ propos de faire cette opéra- 
tion pendant que la rofée eft encore fitr- 
les feuilles , ou après la pluie. 

Un moyen infeillible pourpréferver-^ 
les choux & plantes femblables des Che- 
nilles & autres Infèâes , eft de femer 
du chanvre fur toutes les bordures du 
terrein où vous aurez defièin de planter 
des choux , fie on verra avec éton— 
nement que , quoique tout levoifinage- 
Ibit voftété de Chenilles ) fè/pace- ren^" 
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fermé par le chanvre en fera parfaite- 
ment exempt y & qu'aucune vermine de 
cette elpece n'en approchera. On pré- 
tend auffi qu'il fuffit de tranfporter dans 
un champ dévafté par les Chenilles une 
quantité fuffifante de ces-grandes Four-» 
mis qui habitent les bois ; elles détruis 
fent les rchenilles^, &.fe.rctirent quand il ^ 
n'y en a^ plus. 

Les vers de terre font (buvent grand 
mal. Pour s'en garantir il faut ré- 
pandre iur les couches déterre du fu- 
mier de cheval , menu & preique pour- 
ri : les vers s'amuieront avec le fumier , 
& Temponeront dans leurs trous. Oft 
verra même en peu^^de temps^que* ce 
fumier aura diiparu^, fc^aff ce moyen 
les jeunes plantes feront préfervées des 
vers. Si on veut les exterminer tout-à- 
fàit y on fait bouilKr dans ck Teau des 
feuilles de noyer » ou ,.ce qui vaut même 
mieux , des écorces vertes de noix,; &_ 
après avoir laiifè refroidir cette eau » on 
en arrofera les couches dont on veut 
chaflèr les vers , on les verra fortir tous y, 
une minute après : on les amaflera pour 
lors dans un vafe plein d'eau , &.on les 
y laiflèra mourir. 

On peut fe fervir de cette dermere:: 
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dans cl*autres cas-^ pour la même fin ,'. 
eomme lerfque Ton bâtit une grange^ 
dans un endroit &jet à ces Infeâes; ils> 
ibnt d'ordinaire; fort incommodes poun 
laconfiruâionde Taire; & quelque (oin« 
que Ton ait de battre la terre » ils la re- 
muent toujours pendant la nuit , & y 
leflent long-temps avaiK de crever. Oiu 
peut s'en débarraflèr en trois ou quatre? 
jours , en iè ièrvant de cette eau^ on en- 
verfe avec un petit: entanrK>ir une cuil-- 
lerée dans chaque trou , &. bientôt on let^ 
versa tous fortiré 
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AiPBKO'BATLON.. 

y kl lu, par ordre de Monfeigneurrè- 
Garde des Sceaux , un Manufcric qui a. 
pour titre ; Hijioire des Infectes, &c. Cet 
Ouvrage ne contient rien qui doi^re en- 
empéiher l-imprefliom Fait à Paris ce- 
Z5 Avril 1781^ 

LE BEGUE im PRESLK 
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LOUIS, par la grâce dé Dieu , Roi 
de France^ de Navarre-^ A nos amés 
& fèaux Confeillers, les Gens tenants nos^ 
Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grande 
Confeîl , Prévôt de Paris , Baillife , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenants Civils , & 
autres nos Jufliciers qu'il appartiendra , 
Salut. Notre ^iiéle'fieur *** Nous a 
fait expofer qu'il défireroit faire impri- 
mer & donner au public un Ouvrage de 
la compofition ,. intitulé : Htjhirc des 
InfcScs^ &c. , &c. ; S'il nous.plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permiifion pour 
ce néceflàices* A ces Causes ^ voulant 
fevorablement traiter FExpofant , Nous 
hiî avons permis & permettons , par ces 
Préfèntes , de faire imprimer ledit Ou- 
vrage autant de fois que bon luifemblera ,. 
& de le vendre , faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume, pendant le 
temps de cinq annéjbs confécutives, 
à compter du jour de la^date des Préfèn- 
tes. Faisons défenfes à tous Impri- 
meurs > Libraires Vautres Perfonnes^ de 
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•quelque qualîtë & condition qii'dies 
Coient , d'en introduire d'imprcflion 
étrangère dans aucun Reu de notre obéiC- 
fance ; à la charge que ces "Préfentes fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le 
Hegiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d'icelles ; que Timpreffion 
dudit Ouvrage fera fiire dans notre 
Royaume & non ailleurs, en bon pa^ 
pier & beauK cara^eres ; que l'Impétrant 
fe conformera en tout aux Règlements 
de la Librairie , & notamment à celui du 
10 Avril 1725 , & à r Arrêt de notre Con- 
feil du 30 Août 1777, à peine de dé- 
chéance de la préfente Permiflîon ; qu'a- 
vant de l^expofer en vente ,1e Manufcrit 
qui aurafervidecopieàrimpreflîon dudit 
Ouvrage , fera remis dans le nrème état 
où l'approbation y aura été donnée , es 
mains de notre très-cher & féal Cheva** 
lier , Garde desSceaux de France, leSieuc 
Hue PB MiRQMENiL; qu'il en fera 
eflffuîte remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier , Chancelier de France, le fieur 
fcE Maui^eoit , & ijn dans ceHe dudit 
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*Sîeur îïUEDE MiROTttENiX ; le toift 
à peine de nullité des Préfenrcs : du 
"Contenu defquelles Vous mandons & erw 
ijoignons de faire jouir ledit Expofant & 
îès ayants -caufe, pleinement & paifi- 
T)lcment ., fans fouffrîr qu*il Içar fbk 
6it aucun. trouWc ou empêchement : 
Voulons qu^ la copie des Préfentes , 
•qui fera imprimée tout au long , au com« 
«nencement ou à la fen dudit Otrvrage, 
foi fbit ajoutée comme à Toriginai. Com- 
mândonsau premier notre Huiifier ou 
îergent fur ce requis , de faire , pour 
l'exécution d'icelles , tousaâes requis & 
fiéceflaires , fans demander autre per« 
miflion^ &tionobflant clameur de Haro^ 
Charte Normande & Lettres à ce con- 
traires; cartel efl notre plaifîr. DoNiïiÉ 
à Paris le vingtième jour du mois de 
Juin l'an de grâce mil fept cent quatre- 
vingt-un , & de notre Règne lebuitieme» 
Par le Roi , en fon Confeil, Leabgue, 

Regiftré fur h Rfgiflre XXI de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de 
P-ari^ , N, 0.^47 ,/o/. 5 tdf f conformément aux dif" 
pofitions énoncées dans la préfente P^rmiffîon , 6r i 
la charge de remettre à ladite Chambre huit Exem^ 
paires prefcrits par l* article tmS du Règlement de 
«7ai# Ji Paris vcm Juin*y9*. LE CLëRC^ 
Syndic, 
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